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modification aux Statuts . 
10 Tout membre de la Société, ancien ou nouveau, qui 

versera entre les · mçlin;s du Trés.orier la somme de quatre 
cents francs ( 400 fr. ) sera nàmmé· Membre .à vie de la 
Société. . 

Les · sommes provenant de versements de cette nature 
seront placées dans une bçmque à un compte spédal et, 
lorsqu'elles auront atteint un chiffre suffisant, converties 
en achat d'àblig.ations. Ces obligations s'ajouterànt ·au 
capital de 1a SQciété déjà existant, le montant seul des 
coupons sera versé au Crédit du compte généràl. 
2° Vu l'augmèntation constante du prix du papier et des 
{tais . d'impression, le prix de la cotisation annuelle est 
fixé à vingt francs. · . . ·. 

· 3° Le Bureau · fait ·appel à ceux. de ses mem'bres qui 
ont à cœur la bonne marche de la Société, et les invite . 
à faire un versement sup'érieur. 

Les membres·· qui · auront versé une somme supérieure 
à celle fixée par les statuts, auront le titre de Membres 
bienfaiteurs. · · 

MamFICATION A L'ARTICLE 11. - La femme· et les 
enfants non mariés d'un membre titulaire, qui seront élus 
mem'bres de la Société, payeront une cotisation .réduite 
à 5 f riancs. Ils jouiront de tous les avantages accordés aux 
membres titulaires, à l'exception du service du bulletin 

· lequel ne sera distribué . qu'aux seuls membres payant la. 
cotisation entière. . 

Le diplôme ile membre de la Société sera délivré à ces 
nouveaux m embres, moyennant la somme, de cinq francs. 

Chèques ,postaux : 

. TOULOUSE C/C 10 675 
Société d'Etudes Sc. de l'Aude 

5, Rue de la Mairie 
CARCASSONNE 

ART. 40 du REGLEMENT. - La Société ne prend 
sous sa responsabüité aucune des opinions ou asser-

. lions 'émises ppr . [es auteurs des articles ins~rés dans 
son Bulletin ou des communications· faites en séance, 
même si elles n'ont été suiuies d'aucune discussion. 
· Par applicatiçm de la Déci~ion du 16 juin 1941 · 

· · du Répartiteur Chef de la St;ction du Papier, . Secré- · 
tariat d'~tat à la Pr.oduction Industrielle, la liste 
des Membres et des Sociétés Cor!·espoµdantes ne 
figure pas au présent Bulletin. 
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PREMIÈRE PARTIE 

MEMBRES NOUVEAUX 1941 ·1942 

Membres Bienfaiteurs nouueaux · 

1941 M. Charles C..\BRIÉ. 

1942 MM. BAUDRU, Marius C.-\TIJAL\, CERTAIN, \Iade­
moiseUe LIMOUSIS. 

Membre Correspondiant : 

1942 M. ASTRE, Chargé de Cours de . Géologie à la 
F1acullé des · Scie neès de Toulâuse. 

Memb1res Titulaires admis en 1941 

MM. 

BÉZIAT Pi1erre, rüe des Rames ProJ,ongée, Carcas~-01111 C' . 
BouRRELY, architecte des Monuments Histürîques. 
COMBES Joseph, adjoint . au Mair·e de C~rcassonne : 
DÈs:MouLINS J,ean, homme de ldtres, 71, rue Leaw~!·s, 

. à Calais. 
LANOIR Georges (l\faclame), rue GosL1e-Heboulh; Carcas-

sonne. 
LARGE (Mademoiselle ) . 

LAUTIER Jean, Dir.ecleur du Syndicat agricole de Douzens . 
LEMOI . 'E, docteur, à Saissac. 
MILLE Léopold, .15, rue de la Trinité, à Limoux . . 
MoNTANIÉ Jean, p2, rout.ê de Limüux, · à Carcassdnne . . 

~QUINTE Hervé, Poète, rue ViÙebois-Marieuil, à G~·aulhet 
(T1arn) . 

RIGAUD Emilie, 70, rue de l'Hôpilal, CasLelnauc!a'ry. 
RoussET Jeannine (Macle moiseUe), Inslilutric~, Arlis lc-

peintr.e, 17, rue du 14-JuiUet, Carcassonne. 
SEIGN_O?\ Henri,_ Ferrals-les-Corb~.èr.es. 
VrnAL (.abbé ), curé de Limousis. 
WEBER Max, Président de . la SociéLé l\Iinière cle ia Lo n- -

baüère, . FonLi.ers-Cabarclès. 
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Memb'I'es Fia m fli.a ux udm is en 1941 

Madame Pierre FAGE . 
M. GA BARROU And.ré . 
Madame l\Iaurîoe NoGUÉ. 

Memb-res lit ulaires admis en 1942 

Ml\1. 
BAUDOT (MaclemoiseHe ) , assis lant1e au Laboratoire d;Ana­

tomie P a llwLogique de Paris, . 28, rue Pré­
fiectur·e" C arcassonne .. 

BECHET A.-R , P1:ésident ,de la · Société des Sdenoes, l ret­
tœs et Arts de Lot-et-Garonne, 9, rue Ga- . 
ronne, à Age n . 

BnAs G.,. InslituLeur, Couiza . 
CANNAÇ Hélène (i\Iaclamc), Sculpteur, Boulevard Mamou. 

Carcassonne . 
CASTILLo t:· Rog,er, E oole d ' Agricuilure de Charl1emagne . 
CAZALS Louis-Mrarie, Journaliste,, Preixan. 
CouRR~NT · Mauriœ," Dir·ec leur d'~colè, Homps. · 
DAGUET Marie-1).n loi neLLe, (Maclemois·elle)', Lauréate dres 

Jeux Floraux, .Dou~ens. 

GUILHEM · Jean, n égocianl, Bram. 
!TAno-LONGl'EVILLE ·Maroel, à Carcassonne. 
J;rMENEZ (Madame), Prof1esseur, E~ole Louis-Pas~eur, à 

, N arbomve. 
LA~10THE, Doclreur 1en médecine; Domaine de Cassagnau, 

PauJi.gne. 
MmssoNN'lER Albert, Grèzes . 
MINGAUD Clrnr1es, E Lucli•ant, 7, Squai.,e Gambetta, Car­

cassonne. 
MIQUEL Henri, École d'Agricullure de. Charlemagne. 

· PAGÈs Ai~é, av·cicat, 8, rue de Beliürt, Carcassonne. 
SocrnTE DES A~ns ou LIVRE ET DE L'ART, Bibliolhèque 

Municipale, ·caslelnauclary. 
TAuDou C:Miadernoisell;e ), Priof"ess·eur, Ecole .L1ouis-Pasteur, 

Narbonne. 
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Membres décédés en ·1941 
MM. 

ARRIBAuo Bernard, Directeur d'E.cole Hiononaine . . 
. Co.MBELERAN ·Clément, Docteur en Médecine, èarcass>0nne. 
SABAîIER Paul, Doy1en Hornor.air,e de -fa, Faculté des Sei·en-

oes de To~house. · 
TARBOURIECH Albert,. OlonZiaé. 

Membres décédes en 1942 
MM. 

LALAURIE, Docteur, Cmmc-.d'Aude. 
ÜRM'.IÈRES, Docteur,. Caraassonne. 
N OGUÉ Osmin, Av.oaat, Oarcassonne. 
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DDMIHl5THATIOH DE LD SOCIETE 
pou.r 1.941 

Directeur: i\L COURRENT Paul, Docteur en médecine, * O. I. P. ~il' 
Chevalier de l'ordre de la santé publique, Correspon­

·dant de la commission des .monuments et objets d'art 
du département de l'aude, Lauréat de l'académie de 
médecine. 

COMPOSITION DU. BUREAU 
Président .: 
Vice:Présid.ents : 

Secrétaire général : 
Secrétaire adjoint : 
Trésorier: 
Trésorier adjoint : 
Bibliothécaire : 

M. MONDIES Paul. 
· Docteur CANNAC 

M. PERRET Vincent. 
M. HYVERT .Roger, O. A. U Ch M. A. 
M. CAHUZAC René. 
M. FAGES Antoine, O. 1. P . U, Ch. M. A. 
M. FAGES Pien'e. 

Co nservateur des Collections : 
M. BLAQUIERE, archiviste-paléographe. 
M. MESNARD Henri. 

COMITÉ . DU BULLETIN 
MM. EMBRY P.iene, O. I. P. q 

ESPARSEIL Raymond · 
BONNET Etienne 
COURRENT Pan!. * 0 .1.P. ~ 
CABRIE Charles, O. · 1. P.* 
BOYER Charles, 0 A. O 
Correspondant de la Commis-. 

MM. 

HYVERT Roger, 0.A. U Ch. M.A. 
FAGES Antoine, 0.1.P. ~ Ch . M. A. 

sion des monume.nts et objets · 
d'art. · . 

COMITlt DES . EXCURSIONS 

Pierre E~BRY Raymond ESPARSEIL 
Vincent PERRET Antoine FAGES 
Marius CATHALA Ernest BARTHÈS 

DoCteur COULOUMA 

COMITÉ D~ltTUDES 

Botanique: PERRET, COULOUMA ·- · Préhistoire A. FAGES, 
HELENA, P. DAVID - Ento17!ologie: MOSER, P. FAGES - Archéo-
logie :: COURRENT, BOYER Ormithologie : CREBASSOL 
Minéralogie: ESPARSEIL - Numismatique: CERTAIN. 

Le Président et le Secrétaire font partie de droit des Comité11 du 
Bùl!etin et des Excursions. 
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Procès~ Verbaux des Séances 1941 

Séance du 19 jamner 1941 

Présidence de M. BARTHES, puis de M. MONDIES 

M. BARTHÈs, Président sortant, prononce l'alliocuti.on 
sui'viante : 

« Arrivé au terme du mandât délicat que vous 
m'avez oonfi.é, celui d'être· votre Président pendant 
l'année 1940, je viens vous exprimer à nouveau toute 
ma gra tiitude et v·ous dire combien je vous suis re·con'­
nai1ssant, autant et plus de la sympathie que vous 
m'avez exprimée par V•otre geste unanime, que pour 
le grand honneur que vous avez · fait au très modeste 

1 
chercheur que -je sui•s. 

« . D'aiUeurs, si je suis arrivé au. ,port sans en-
oombre, c'est que l'équipage de mon bord était sûr 
et oompéte11t et que j'ai trouvé daiis mes oollabora­
teùrs du bureau d.e la Société, des amis disposés à 
re~dre facile la tâche imposée à celui-là qui s'était 
défendu d'être votre prenüer. 

« 11 ·est de saine tradfüon dans notre Compagnie, 
de fai·re présenter tous les ans 'par le Président .sor­
tant, le rapport moral de la Société. 

« Les ckconstances n'·ont Ras permis à M . . Hené 
. LAUTH, Président en 1939, de faire devant vous le 
biilan des travaux de l' annéé. Je n'ai pàs la prétention ' 
de le faire à sa place; on vous remettra incessam­
ment le bulletin ·dans lequel vous pourrez prendre 
connaissance des importantes communications de l'an­
née et des publications qui y ont été faites. 

« Mais je ne saurais pourtant négliger de vous 
remettre en mémo.ire les belles fêtes du Cinquante­
naiœ de la Société d'Etudes Scientifiques, célébrées 
les ·21 et 2.2 mai 1939 et d'adresser V'OS remerciements 

.. 
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et les miens aux organisateurs de cette belle mam­
festatiion . . 

« Brillante fut l'assistance de ces fêtes : lVL le 
Préfet de l'Aude en fut le Président d'Honneur : 
l'Université y fut représentée par M. le Recteur de . 
Montpefüer, deux professeurs de Facullé de cette 
vHle : M. le dov·en FLICHE et M. T1-ro:v1As . Deux pro­
fesseurs de To~lo~se : M. le doyen honoraire SABA­
TIER et M. · 1e èomte BÉGOUEN. 

« Nombreux furent les délégués de~ Sociétés sa­
vantes des Départements vobins et du Déparlemerù 
de l'Aude, les membres de la Fédération Historif{ue . 
du Languedoc. 

« Nous avons tous présente dans nos souyenirs 
l;amabiüté exquise avec laquell e M. ·le docteur To\tEY, 
Make de Carcassonne recut la Société et ses invités 

) , . 

dans 11ne salle fleurie de · son Hôtel de Vi1lc et combien 
furent oordi·ales · les félicitations qu'il adressa à la 
mémoke des fondat eurs et aux ammateurs . dévoués . 
de notre Sodété, à la prospérité de laquelle il leva 

··son verre. 
« Simple, mais solennelle, fut la cérémonie reli­

gieuse de Saint-Nazaire, présidée par ·Monseigneur 
RivIÈRE, Vkaire' Général de !'Evêque de Carcassonne, 
honorée par la présence de . M. le chanoine Cu~NAC, 
qui prononça une homélie d'une très haute portée plli-
losophique. · · · · · 

« V·ous savez que notre sympathique Préfet , M. 
Vo1zARri, ent·ouré de MM. CouRRENT et LA TH, pré-- · 
sida avec une affabilité et une distinction innée, les ) 

~gapes fraternelles ordonnées et briillamment présen-
. tées par le Vatel J oRDY. Une atmosphère syrripathiqu~ 

ne cessa de régner dans ce miilieu de dames aux . 
br1llantes toilettes et de .savants venus de plusieurs 
lieues à la ronde. -· Tout y fut au gofrt de tous : fl eurs 
aux couleurs vives, m ets délicieux, . vins généreux, 
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' 
toasts é1oquents portés à l'aV"ènk prospère de la 
Sodété, clos par M. le Préfet dans un disoours de 
belle envolée, qu1 suscita l'enthousiasme unanime. 

Le : clou sdentifique des fêtes fut , sans · confredit ," , 
-l'expos1tion de préhistoire due · à l'initiative de notre 
Président, M. LAUTH. Les collections de la Société . 
et de .quelques particuliers, les découvertes récentes 
de M. Pierre DAVID et de ses élèves clans les grottes 
de .1' Aude, furent savamment pr·ésentees ·par . M. le 
comte BÉGOUENJ M. et Madame PASSEMARD et . M. 
Pier:re DAVID. Pendant ce . temps, · sous · la conduite 
de M. EMBRY) oonservateur, un certa1n nombre d'in­
vilés visitèrent le musée lapidaire de la Cit,é. 

·« Vers 16 h. 30, 1vI. Fuc,rrn, doyen de la 'Faculté 
des Lettres de Montpefüer, accompagné de M. P.(\R·1-
SELLE, recteur, de MM. lès pr.ofesseurs SABATIER, BÉ­
GOUEN, THOMAS qu1 par l~ur présence étaient venus 
rehausser l'éclat• de no.s fêtes , .ouvrit, dans le salon . 
.de l' Hôtel de la CHé, la séance du Congrès de la 

· Féclérat1on historique, et ce fut aux app)audisseinents . 
d'un pupl1c d'élite que de fort intéressantes commu­
nkat1ons furent . exposées, dont trnis concernap.t le 
pays de l'Aude. 

« Et le sok, à 20 h. 30, la Société d'Etudes Scien-. 
t1fiques de l'Aude, tenait une séance solennelle sous 
la· prés1dence de M. René LAUTH ·en présence des hau­
tes pers·onnalités que vous savez.' · 

« M. LAUTI-I,. clans un . d1soours fort applaudi, ex­
pr1ma ·le désir de voir la Préhistoire pr.ertdre une 
place 1mportante parmi les préoccupations scientifi-
ques de · la Société. · 

« Il serait trop long même d'énoncer les titres des 
communkations exposées, je dirai en bref que, après 
le. ·panégyr1que d'U fondateur de la Société Louis CHAR­
TIER, prononcé par M. A. FAGE~, elles touchèrent à 

, '. 
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toutes les branches de la sdence qui conslituent les 
sujets d'étude de na,tre Compagn1e. · 

5< Une médaiHe obmmémorative ·des fêles du Cin­
qliantenake est l'Œuvre du sculpteur Icr-IÉ et porte 
comme devise : « Homo Additus Naturœ ,, . 

. « · Le lendemain ces fêtes se sont continuées et 
terminées. par mie excursion dans la haute vallée 

.de l'Aude,· à la pr1se d'eau de Puy;valador, aux usi­
nes de la . Sodété Méridionale, aux monuments his­
toriques , : le donjon cl' Arques, le château des Joyeuse, 
les ruines:· de la Cathédrale cl' Alet. · · 

« Il n 'est pas de médaiUe sans r evers. Quelques 
mois , après ces magnifiques manifestations, éclatè­

. rent comme un coup de ~onnerre dans uri del nua­
geux des bru1ts d'une guerre inévitable· la France 
et l'Alleli1agne aliàient en venir aux mai~s. · ' . 

· « Nombreux fllrent ceux de la · Sod·été qui allaieiü 
rejooiii1dre les unités combattantes et nous, les anciens, 
plongés dans une angoisse bien légitime, nous accom­
pagnâmes d~ nos vreux les plus chers, ceux que 
le dèrio1r appelait à l'ennemi. 

« Et cependant, la Sodété continuait à tenir ses 
séances, avec le ferme espok de voir r entrer vido­
riieuses les armées françaises. 

. « . M.aiiS ·l'heure ultime sonna, catastrophique. Les 
Allemands étai,ent. en France et le momènt · terrible 
arr1va· 1où l'on n:e put plus songer à les arrêter. Et 
'malg1'é tout, parce que la France veut v1vre, des or-

~ gai:iismes- même officieux comme le nôfre, n 'ünt pàs 
le drioit de se laisser aller, au · découragement . Nos 
réunions n'ont pas cessé et ce sont les séances de 
cette époque endeuhllée que· j'ai été appelé à présider, 
partagé entre la douleur de vo1r notre pays envahi 
par l'e1;mem1 et mon admiration pour vous tous, 
Mess1eurs, qui aviez continué avec l'esp~rance de la 

·/ 
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rénovation de la France, vos r·echercheS' et vos tra­
vaux. 

« Notre bulletin de 1941 subira peut-être, de tou­
tes les contingences présentes, un retard dans sa pu­
blication, mais' il sera certainemen~ imprimé en temps · 

. opportun. Et ,en attendant, permeltez-moi• de vous 
en présenfer une analyse succincte. · 

" M. le docteur CouRHENT, à la séance de jah,vi·er, 
vous a présenté des documents authenüques concer­
nant la fami.Jle de Treilhes~Gléon-Durban · et à la ·' . 
réuni·on de décembre, il nous .a donné 1a primeur 
d'un ouvrage richement et artistement illustré dont . . ) 

le tHre e.st le suivant : Généalogie de la Maison 
Treilhes-Gléon-Durban. Il nous a ·présenté l'histoire 
des derni•ers représentants de cette famille _qui, fon­
dée en 990 finit eri 1877 avec Henry,. rilarquis de 
Gléon. Notre Di.recteur a découvert une nouvelle 
station ro1irnine Du plutôt gallo-romaine clans. le can~ 
ton de Durban. 

(( Vous savez combi·en . S·ont nombreuses et inté­
ressantes les communications faites en séance par 
M. R. ESPA:HSEIL . sur la min éralogie. En nous pré­
selital'lt un échanthllon de fer de la mine · de la Fer­
rière, il nous a fait un exposé de la composiUon des 
minerais de cette expl·oitation qui consistent en argent, 
or, cuivre, cobalt, soufre et arsenic. 

• « M. EsPARSEIL a fai·t don pour les ·collections de 
la Sodété, d'un échantillon de mispickel découvert par 
lui clans les envirnns de Capservy, commune de Vil­
lanière. Le minerai contient 18 grammes d '.or à la 
tonne. . 

« Dans le bulletin qu.i publiera les travaux . déposés . 
. sur le bur.eau de la Société en 1940, paraîtra une 
plaquette fort importante du même au leur : . « L'âge 
dll bronze et la légende de l'AtlanNde » . 
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« M . . EsPARSEIL nous donne fréquemment l'analyse 
d'ouvrages et de travaux conçernant le département 
de l' A.ude, mai-s parus clans des revues .différentes. 

« M. JEANJEAN nous a rendu compte de deux 
lettres de Louys, l'auteur d'Aphrodite. La première 
décrit Carcasson.ne cofume une ville maussade et sans 
intérêt ; la deuxième est une rétractation et une ré­
habiilitation ». -La Vine haute mérite bien d 'être vue. 
C'.est très beau et très cur~eux. 

« M. CERTAIN nous a présenté au cours de l'année, 
des pièces romaines et des ·objets rnmairis de sa col-
lection. · . 

« M.' MESN~RD nous a donné la primeur de déter­
minations de pièces turques, otbomanes, syriennes et 

.. arabes de ia collection Barthez. 
« M. Gabriel RrvALS a porté à la Société un testa­

m.ent et des documents concernant un mustre Carcas­
sonn.ais, l'abbé Jean David, prieur de l 'abbaye de la . 
Haye des Bonhommes-les-Angers, près Angers, frère , 
de Gabriel David, ancêtre direct d'un autre Gabriel 
l)avid, maire de Carcassonne, lequèl était son bisa'ieul 
et son parrain. · 

« M. le liieutenant MARTINEZ a fait une com.munica­
ti•on sur des pièces marquées de l_a Guyane ·et a déposé 

. une étude sur la « Milice garde-côte des . Bouches de 
l'Aude ». Ce fravai·l tr0ouvera· sa place dans le .bulletin. 

· « M. le docteur Cou LOUl\IA a adressé à . la Société le 
_ oompte-rendu des obsèques de Jean ~1rQUEL, membre 

de notre Compagiüe, le patriarche de Barroubio, et 
l'i0ra1son funèbi'e qu'il a prononcée sur la tombe de 
cet homme de bi~n, de ce savant . émérite, de cet 
éruclH modeste, hislorien de . son propre domaine, 
dahs lequel i1l reposera à côté de ses ancêtres dan9 
re · p etiit campo santo de St-Jean de Pieuval. . 
. « M. CABROL nous a donné des notes et des photo'-- · 
graphies sur Caux et Sauzens et décrit une croix de 

. l 
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pierre du XVIIe siècle; tr<0uvée à Puiv·ert dans le cîme­
üère de Cap Ferriè. · · ·; 

« M. A .. F AGES, dont la oonipéten.ce en entomologi~ · ·, 
égale ses oonmdssances en pl'éhistoire, nous a offert 
mi aperçu de la richesse en insectes de la rive gauche 
du Fresquel ; il nous a oommuniqué enoore ·au noni 
de son fils Pierre F AGES, quelques _travaux sur . les 
insectes et entre autres sur « Saperda -punctat~ ». 

« A la dernière séance, ·enfin, M. le docteur CANNAc, 
notre sympathique vice-président, a analysé le" Iivre · · .. 
« . Mes Cavernes · » , de Norbert · Casteret, nous a faiit · r 
vivre les dangers oourus par les spéléolügues dans 
leurs fouines des grottes et nous oomptons bien que · .;' 
le Président de la Société spéléologique de l'Aude, 
rédigera à ce sujet un rapport qui aura sa place dans . , 
le bulletin d;e 1941.. . · , . . ·· . .1 

, • • 

« L'excursi1on projetée par la Soèiété au Chàleau. 
de Miramont, à Saint-Jean de Boquenégacle et à Dou­
zens n'a pu avok lieu à cause des graves événemcüts 
du moment. 

« En ,·evanche, il est sorti des presses de la ' So~ 
dété ·en _1940, · trois publications importantes : 

« 1°. L'Histoire du Clergé Audois .pendant la Révo­
lution » , de M. le Chanoine SABA.RTHÈS ; 
: « 2° La CommémoraN~n du Cinquantenaire de la 

. Société ' ; 

. « 3,0 Le Bulletin cl,e ' la Société de 1940 qui vous 
sera distribué le mois prochain. 

· « Et je -sérai•s impardonnable d'oublier . la table 
alphabétiique déc.ennale des travaux de_ notre ' Société, 
sui1e· de la table trentenaire, vrai tr,avail de Bénédictin, 
que nous devons à notr.e vénéré Dfa:ecteur . · Et nous 
aur<0ns soldé ces travaux avec le budget que gère avec 

. tant de compétence notre sympathique argentier M. 
Antoine FAGES . 

1 

" 
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« Et v:oHà, Messieurs, la col·ossale besogne que vous 
avez effectuée pendant cette année à laquelle nous 
pouvons sans exagération attribuer le qualificatif de 
terrible. . 

La Société d'E.tudes· n'aura pas cess·é, malgré tous 
les malheurs qui ont frapp~ la patrie française, de 
travainer à sa bonne renommée. 
, « Vous avez, Me?sieurs, renouvelé leur mandat aux 
membres du bureau qui furent mes collaborateurs ; ils 
iormernnt ·autour de notre nouveau .Présklent . une 
garde '. d'honneur .et une pléïade d'adnüiiistrateurs 
averti.s; v·ou's leur avez adjoint ' un nouveau ·Vice- · 
Président, ·M. Vincent PERRET, dont nous connaissons 
la science botanique et sa compétence adminisfrai:ive 
par la façon élégante avec laquelle il dirige la Société 
des Randonneurs de Narbonne ; et un nouveau biblio­
thécaire en remplacement de . M. CERTAIN, empêché 
i)ai;), ses . occupati<ons professionnelles. J 'ai nommé 
M. BLAQUIÈRES, archiviste départemental, auquel nous 

-adressŒ1s dans sa êapti<vité nos souhaits de proiupt 
.retour . . 

« Mats le geste, do'nt je vous · félicite surtou.t, c'esl 
d'avük appelé à la Présidence, pour 1941, :w. Paul 
MoNDiÈs, ancien Vice-Président, auquel v·ous n'aviez 
jamais pu faire accepter d'ètre notre Premier. 

« Comme don de. j<oyeux avènement, M. MoNDIÈS 
nrous a donné · à une des dernières séances; la descrip- . 
tton d'une statlon de l'âge du bronze, sise à Durban 
(Aude), sur la r1ve gauche de ia Berre, àu milièu de , 
schistes portant de très·belles empreintes de fougères . 
Il nous a présenté un talon de hamp,e de lance,, quatre 
bracelets de bronze ouvragé et un rasoir. Vous avez 
en'tendu \~otre Président faire la description de ces 
objets dont i·l fait don au Mus.ée de la Société. \ 

« 'Son travai.J. illustré sur cette staLion, sera un des 
plus beaux . chapitres de 'notre prochain bulletin. 

.!' 
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« M. MoNDIÈS est d'aiUeurs l'auteur d'un article fort 
· intéressant écrit au sujet des inondations qui détruisi­

rent la ligne des tramways de Félines-d'Hautpoul et il 
a publié dans le v·olume XXXII de notre colle.ction, le 
compte-rendu d'mie ex_cursion· •organisée, dirig.ée, 
écrHe et illustrée par lui : « Les mines de pétrole .de 
Gabfon et le Château . de Cassan ». 

« M MoNDIÈS a encore de nom)Jreuses' communica­
tions à produire sur des sujets ·divers 'et ce n'est 
pas sous sa Présidence que la Société cessera sa 
marche en avant. 

« ~fonsièur MoNDIÈS, je vous invite à vous asseoir 
au fauteuH de la Présidence, entouré· des membres~du 
Bureau » . 

UassiisLanœ salue. par ses applaucliisStements ruourris le 
disoours de M. BARTHÈS, .et c'est 1au mili1eu d'une ovatiop 
cha1e1weuse 1et sympathique que le Présic:Le1it sortant cède 
son ' :Liauteuil à M . IVloNDIÈs; qÙi Pr·end la parole en oes 
termes 

{( MONSIEUR LE DIRECTEUR,'' 
« MESSIEURS ET CHERS CoLl.ÈGUES, · 

« Mon premier devoir est de rendre · à notre Pré­
sident sortant l'homma.ge de toute la reconnaissance 
qui lui est due pour le dévouement avec lequel il a . 
rempli ses fonctions durant l'année écoulée, et ceci 
malgré toutes les diifficultés , créées par les doulou-
reux événements que nous traversons : . 

« M. BARTHÈS ·vient de nous énumérer tous les tra­
vaux acoompl1s sous sa Présidence en 1940. Vüus 
pouvez en juger l'importance et · en apprécier la 
valeur. · . 1 ' 

<<' ·Les découvertes qu'il a faites précédemment · à 
L1viana et les intéressantes communications qu'il a 
présentées sur cette impO'.rtante station gallo-romaine, 
font le plus grand honne~r au chercheur et à l'éru­
dit qu'est M. BARTHÈS. 

. 1 

- XVII -

« Sous . sa présidence, il a su maintenir, groupés 
. autour de lui, les membres assidus à nos séances 
et rendre celles-ci toujours plus intéressantes par les 
nombreuses communications qui ont été faites et par 
les travaux qui• ont été présentés. 

« Je n 'insisterai pas davantage sur les mérites de 
M. BARTHÈS. 

« Il suffit de voir le groupe d'adeptes qu'il a formé 
autour de lui, à DoÙ.zens, l'empressement de ceux­
d à suivre leur initiateur à t•outes nqs séances et à 
toutes nos · excursions, pour·. juger de la valeur du 
maître . et de l'estime qu'il inspire à tous ceux qui 
l' appr·ochent. 

« Monsieur BARTHÈs, vous avez dignement rempli 
v<otre mission, et je vous exprime au nom de la So­
ciété et en mon nom personnel, l'hommage de toute 
notre gratitude et l'assurance de notre pr.ofonde sym­
pathie. 

« Je remercie M. CERTAIN, que les préoccupations · 
de sa charge ont .obligé de résilier les fonctions de 
bibliothécaire de la Sociélé, 'du soin qu'il a apporté 
dans l'accorhpl1ssement de son travail. 

« M. CERTAIN a fait preuve de grandes connais­
sances nurillsmatiques ·et a présenté au cours de l'an­
née · écoulée de ,nombreuses pièces de monnaies · fran­
çaiiSes et étrangères, et plusieurs sceaux et médail-

. les qui· ont été fort appréciés. 
« En regrettant la décision de M. CERTAIN, je lui 

adresse les remerciements de la Société pour les 
services qu'il a rendus·. 

{( MES CHERS COLLÈGUES, 
« A la dernière séance, vous m'avez fait le grand . 

hômieur de m'élever à la Présidence de la Société. 
·Je n 'avais jamais rêvé un si grand destin, n'ayant 
d'autre mérite que celui d'avoir · apporté, comme tant 
d'autres, ma collaboration à nos intéressants travaux. 

2 
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« Je suis très sensible à votre marque de .sympathie 
dont je v;ous remerciie très sincèrement. 

« En · acceptant la Présidence · què Vious avez bien 
ViOUlu me confier, je vous promets de me montrer 
digne 9-e la confiance que vous m'avez témoignée. 

« J 'ai eu, je l'av;oue, quelques appréhensions sur 
les difficultés d'assurer la charge qui va m'incom­
ber. MaiiS elle_s 1ont été de oourte ·durée. 

« J'estime .que sous la direction d'un Maître aussi 
éclairé que M. le docteur CouRRENT, notre Directeur, 
l'âme cie notre Société, et de qui il serait' puéril ùe . 
rappeler tous les mérites ; avec la collaboration de 
Vice-Présidents tels que M: le docteur CANNAC . dont , 
le passé est le meHleur garant pour l'avenir et de 
M. Vincent PERRET que ViOUS oonnaissez déjà par 
le bien que vient de v;ous en dire mon prédécesseur, 
tant · oomrne botaniiSte que 6omme organisateur de 
la Société des « Randonneurs N arbonnais » ; av·ec 
le oonoours de notre. dévoué Secrétaire Général, M. 
HYVERT, · seco11dé · au bes·oin par son adj.oint M. CA­
HUZAC. 

Avec le ooncours de M. MESNARD, numismate averti 
·et . t~ès déy;oué à nofre Sociiété et que vous avez 
entendu plus~eurs fois déterniiner des pièces de nos 
oollections et avec des finances aussi bien gérées 
qu'elles le sont par M. FAGES Antoine et M. FAGES 
Pierre ma tâche me semble bien simplifiée. · 

' « Aussi, c'est avec pleine oonfianoe que nous pou-
V·ons entreprendre nos fravaux de l'année 1941. 

« Je '\'fous demande, Messieurs, de vouloir , bien 
collaborer à nos communs travaux dans la plus 
étrioite union. 

« Je fais appel à tous les membres de la . Société, 
en les invitant à nous présenter tout ce qui p_araîtra 
intéressant. 

, 

•, 

\ 
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« Aj1outons tous notre pierre a l'édifice. J'ai con­
fiance que malgré les difficultés de l'heure présenteq 
nous pourrons réaUser, pour notre bulletin, un tra­
yaH présentable. Il ne nous est pas possible de prévoir 
enoore un programme de travail, enoore moins d'ex­
cursions. 

« Nous restons, en cela soumis aux difficultés que 
nous pol,lrrio,ns êprouver. Vous en serez tenus au 
courant. N'oublions pas les absents. Je forme pour 
notre archiviste M. BLAQUIÈRE ·~t pour ·tous nos col­
lègues que des circonstances malheureuses retiennent 
éloi•gnés, le 'vœu de les voir reprendre leur place au 
miilieu de nous avant la -fin de l'année. 

« Nous · n 'avons pas appris que des décès soient 
venus attriiSter les familles de nos collègues absents. 

« 'Si1 le sort a dû. être fatal à l'un d'eux, nous adres­
sons un hommage à leur méinoire et faisons part 
à leur fam1lle de nos oondoléances émues. 

« Je termine en formulant les , souhaits très sincè­
res pour la prospérité de notre Société et VOUS sou­
haite à t·ous une heureuse année ». 

Le nouv1eau Président · se r.assi1ed, au miUeu des accla­
matit011s de -PAss·emblée, 1et donne la parole au Secré­
.üüre pour la lecture du pnooès-Vierbal de la dernièœ 
séanoe) et de la oornespondanœ. 

DONS 
' 

M. 1e Président remercie 1au nom de la So~iété M. Lan~ 
nes, membre à vie, qui ia. env;oyé une ootisatfon bénévioLe 
de 100 fr.ancs. 

PRESENTATIONS 
M._ J1eian Desmoulins, homme die lettres, liC'iencié ès­

Lettr.es, 71; rue Leavers à Calais, ~ctuellement au Grnu­
pement de démobilisables, caserne de la Justice, à Car­
cassonne 1et Madame Georges Laooir, veuve du Directeur 

· des Eaux et Forêts, rue Coste-Reboulh, à Carcassonne, 
sont admis . oomme memhres de la Société. 

1 I » 
1; ! 
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COMMUNICATIONS 

A la demande de rnombneux membres qui n;a.vaiient pu 
el:).tendr:e &a réoente oommunioatiion sur l' Aqe de Br.orize 
et la légende de .l'Atlantide, M. EsPARSEIL en donne à 
nouveau Lecture. (Lie texte de oe travail a paru dans le 
Bulletin, tome LXV). 

M. EsPARS~IL •a ' oomplété son tnav.ail sur quelques 
points, qqi font l'objet de la oommunicatiion suivante : 

Je me propose .de réunir dans oette oornmunication 
un~ séri.e d'.ar:guments en f1av1eur de · Forig1ne dli br.on.ze. 
Je viens d'1avoir l'honneur de VJous lire,· à . votr.e demande, 
le 'tr.aViail que j'ai déposé sur notre bur1eau l'annéé der­
nière· sur oe suJet, je c1iois uti1e d'y ajouter oe qui suit : 

On s•ait que ·lorsque Colomb déoouvrit l'Amérique, il ne 
trouvia p.as · dev.ant lui un pays vierge et sau~age. •Une 
civilisation brill,ante occupait l.es régi.ions des deux Amé­
riques. Même Les tribus d;Indi•ens qui peuplaient 1es fip­
rêts rivenairues de l'AmJa21one et du Mississipi n''étaient 
pias tout à ±1ait incultes. Ces barbares av.ai1ent l·eur art. · 

Mais La oonquête, rhalheilrerusement, d;aprèS Louis Gillet, 
détruisit Le passé. Depuis, nous ,avorrs .appris à oonnaître 

· 1eS ép:aves de oe monde disp.aru, car les antiquit~ des 
deux Amériques sont deVJenues dies bronches de l:.arcliéo­
Logiie. 

Les civilisiations, au~quelles j 'ai fait allusion, clans ~ 
travail que j.e viens d'av1oir l'honneur de vous relir·e, 
::Les May,as, ·les Aztèques, lies' Incas, ont pris plaoe dans 
1Yhis1loire de rhumanité, ce qui nous ,a permis de les 
comparer !à nos a.nciennœ civilisations. Lés grands musées · 
d'Europe ont créé des sections œantiquité américaine, 
elle est ensei.ignée au même .titpe q'ue La nôtn~, et C'e.s~ 
ainsi qu'il est 1apparu que le génie mexicain, si on en · jug·e . 
p:ar les ruines des May.as et par 1es monum{1nts des Aztè.­
ques, est un génie déco),iatif beauooup plus que clonstruct®r 
oontrairement aux Incas. Par oontrie, la po~rie péru-

. / 
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vi.en.ne 1est recherchée oomme La cénamiqli.e .gr.ecqùe et 
ertfin une esthétique s~est ·frondée faisant entrer dans le 
diomaine du be.au oe qui n'intér.essait -autrefois que l'eth­
nographe ,et l;anthropologiste. L'urne dr~ oonséquenoes Les 
pfos inattendues de cet ordr·e de fait, est que l'art pré-· 
colombien est une des sources du cubisme. 

Cèst donc en I'emoi;r!Jant cl.ans 1e passé cpùl a été pos­
sib.Le' d'acquérir au fur ·et à mesur.e de la oonnaissanoe du 
monde préhistorique .amérioain, Le rapport étroit . e~stant 

. a\'·ec rno tr.e préhis~oirie. . 
L'1architecture qui se tnouv•e en HolivÎ1e, a:ux a.bords 

de Ticlmanaoo dront j'ai parlé dans mon travail, pos­
sède uüe r.essiemblance troublante .avec oe que les .anciens 
ont fait par Le monde iet rnotamment en EuPope .ou err 
Egypte. 

C'est tout d;abord Les alignements de pi1err·es taiilées 
dans une .andésite ' qui sem'b1e provenir de fort loin . Ils 

· 'rapp.eU~nt 1en mi.eux, par ce que . oes bliocs sont bï.en 
t1aillés, lies cromliechs de notre région. Ges alignements ' 
se prés·entent au bord dre l 'anden riv;aigie du lac Titicaca, 
dont l'e au s·e trouve maintenant' à 25 kilomètres. Ge ~ont 
d'énormes bLocs de. ·plusireurs mètres de hauteur ~edressés 
qui semblent limitJer l'ancien riv.age, tout en élant plantés 
dans le lit, comme s;ils formaient l 'iossatune d'une immens·e 
digue aujouraihui disparue, .à la mode de no~ modernes 
ossialur·es en béton armé. 

On y trouve également de vieilles .st.arnes rappelant le 
style égypüen, mais traitées •et plantées dé la même ma-
11ÏièŒ"·e qu·e oel1es · de l'He de Pâques. Ce sont' d'énorme';'; 
mornolithes m1 ·sommet desquels lia tête est gnossièr.en:i:ent 
dégagée avec des y1eux énormes, Le nez étant simplement 
lsty Usé de même ql!le 1es mains et lies j am'bes sur la 
pierrè .eJ1e-même. 

La rameuse porte du Soleil qui offre tant de ressem~ 
. blanoe avec la porte des lions de Mycènes, oomme di­
mens1ons ·et comme mode de qonstruction, représente un . 

.. 

.. 
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procédé d'architectuve, 1ainsi . qu'ullle mis1e . en · va1eur · de 
matériaux d'après oe1iaines méthodes que fon retr,ouV'e 
chez les Egyp t1ens. 

~rois plales-bandes superposées avec un' profil tr.è.s 
simp1e formant imposte . dessinent 1a porte et sembl,ent 
se prolonger de chaqlie côté Y.ers lies r,emparts disparus . 
Une oorniche dont quelques vesti01es témoicrnent die son 0 . 0 

exislencè la surmonte :alors que .de toutes petites nicheis 
r ,ectangulaires sous la corniche et au-dessus des plates 
bandes sont disposées iet .alignéeS pour . un usage mal 
déterminé, oomme Les deux gr1anc1es niches du même mo-

. dè1e situées de chaque côté de la porte. V.envers de De 
monument situé du côté de 1a villie disp.ame oomporte 
des dessins géométriques 1av,ec Le condor stylisé oomn1e 
ornement principal. 

Cette civilisation, iainsi que je ile fais r.emarquer ùans 
mon travail, ne peut pr10V1enir que d'une peuplade de mi­
neurs pratiquant depuis de rnoml:meux .siècles ayant ·pré­
cédé l'histoire écrite, l~art des .mines, Or, oes mines oom­
piortent un minenai dont il 1est pios~ib1e d"extraire diœcte­
ment le b:voirne, sur l'origine duquel personne n'<est œac-
oord. · 

Louis CrnE'T 1e f'.ait v,enir aviec 1es Celtes par mei- dans 
1ia péninsu1e Ibérique. M~is il est forcé de faire passer 
ioetbe peup1ac1e par 1a Bohême 1oü il n;1exis1!e aucun gfa.e­
ment 1apprioprié et de là par 1es Ilies Britanniqu·es. C'est 
bien innaisemblablie. · 

J1acques de MoRGAN, dans l'Humanité Préhisliorique, fait 
'v1enir le cil.ivre du Nord de l'Asie. Quand à l'étain, il 

· n'1en · sait rien, émettant f .idée qu'il peut êtr,e originair.e) 
de la Chine ou de l'Indochine. 

LEPSIUS, le gr1and savant All:emand, émet l'hypothèsie 
que les :anciens auraient trouvé le cuiv.œ au Sinaï, , alors 
qu'il ne dit rien de l'étain. 

P.ar contr,e, on ne voit pas pourquoi 'Les indigènes de 
[Chine 1aur,ai·ent' eu l'idée de fabriquer de l'étain do:p.t 

/ . 
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la métallurgde est si oompliquée, alors que sans le cuivre, 
,il 1est inutili\Slable . De plus, la cassitérilie iùiyant même 
pas l'écLat métallique l;on se demande pourquoi un pa­
r.eil mineriai aurait attiré die préférence l'attent1on de · 
l'homm;e préhistorique, alors que s·eul sori utilité à cette 
époque ·est oontestable. 

De LAUNAY, dans La Conquête Minérale, prétend qu'il 
faut 1aUer chercher l'es gis·ements d;étain loin de la 'M·édi­
terranée iori:entale. 
. SAGOT, dans la Brétag'ne Bomaine, indiqu1e que l'anti­
quité classique ne connut longt1emps q1ue l'étain de Bre­
bagne .a1ors . que Les br,eton:s employaient le bnonze de 
proYernance étrangère. 

CESAR, dans S·eS oommentaüies montre que l'étain d'An­
glete~re y était tw~xé, alors que le cuivne y 'était importé. 

Pour Le cuivre, donc, on ne sait ri1en . . 

GL_OTz, dans la Civilisatii0n Egéenne, conclut que le 
'JJrionze a été apporté dans le monde oonnu des anciens 
d'on ne sait 1où et par une peuplade inoonnue. 

l\fois ,en Espagne, on trouv1e des _ instruments en pi>CI·œ 
.poUe mélangés à des obj·ets ,en cuivre. Au Piàrtugal éga­
lement 1et oe1a prouv;erait que dans la péninsuJ.e Ibérique 
il y 1a ,eu tr,ès andenrnement une industde minière et mé­
tallurgique tr,ès développée, elle indiquer,ait que l,~ . Ibères 
savaient ·travailler :Le cuivre qui dÇlnc ce pays aurait 
précédé de Longtemps le bri0nze. 

füen que Fétain subsiste ien Espagne, on ne oonnlaî~ 

pas de mine :lJournissant un miner,ai mixbe de cuiv:œ e~ 

d'étain d~où aurait pu sqrtir le brionze. Il est pnouvé que 
oe pays oïl l'industrie des métaux nemonte _à l'âgie de 
p1erre, 1a été ~e s1ègiè d'une civilis,ation 1extrêmement .an-
cienne. . 

L'humanité iest teUement vieillie ,et les migr,ations des 
. peuples tellement nombrieus·es et ienchevêfrées, que leurs 

ruoms tels que Ibè.ne, I.:igures, CeltesJ Pelasges, etc., ne 
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p_euvent 1av1oir de v.a1eur que l!Qrsqu'ils serv•ent à déter- · 
miner certains événements. 

On pourrait donc se demarider avec M. PLOTTON si les 
Celtes ne. ser.ai•ent pas aut1»e chose qu;une migrati'°n dés 
Atlantes chassés de leur terre par un cataclysme pr·éc"qr­
seur ·· du cataclysme final. Dans une certaine mesure, 
cela pourrait expliquer rarrivée du brnnzie par l'·ouest, 
ainsi que j-e 1e montr.e clans mon travail, sans qu'il soit 
besoin de iui fair·e faine un déliour invraisemblable piour 

·Le fair·e vienir de pays ioù la nallire des -gis·ements ne peut 
p.ermelt:rie 1en aucune façon d'expiiquer sa fabrication. 

Dans ce cas, il faudrait admettne que La ool1bnisalion de 
l'Ibéri1e ·et de l'Europ·e Occidental1e n'.a pu se procluir·e · 
que par le prnoessus de migraU1ons sucœssivies des Atlan-tes 
et. de là un 1essain;rage Viers l;Ori•ent autour de la .Médi­
terranée, ooncunemment avec 1es migratiions de la même 
pe1J.placle, dont parle Platon par l1ê nord de l 'Afriqu~ . 

'Si !QU :admet cetbe thèse", il est évide;;t que les P.elasgeis 
ne pourraient êlne autne ch~se que des Atlantes IMri-cns 

. 'dont 1es Basques d'après l'abbé ESPAGNOL, r1eprésenteraient 
un dernier nesLe. On sait que l;abbé EsP.-\GNOL · a établi 
un pelit dicti1onnafr.e élhymo1ogique dans lequel il lWOUY•e 
que le Basque n;est que du g:riec pelasgique . . . 

Ces arguments oonffrmeriaient donc mon travail, ca1· 
plOur si extraVîagante que ?etle hypothèse puisse paraître, 
elle .a 11avantage de. n 1être pas en oontradiction, ni avec 
1es faits, ni a:'Înec 1es anciieris textes. 
· Mais il r.esLe ènoore l '·enigme de l.a callais dont M. PLOT­

TON -s·e sert pour établir la liaison Amérique Espagne par · 
llJ'Atlantide. Sur be point, j1e ne suis p.as tout à fait d;ac~ 
oord ,avec lui. 

~D.ans 1es. dolmens . de l'Aude et notamment dans l' Al-
1ée Couv·ertie de Caunes, trouvée par M .. S1cARD qui mous 
a légué 11es merveiUeux objets en. faisant partie, on t:riouve 
des oolliers 1et des grains d'enfilage composés d'une .suoo­
ltiance voisine de 1a turquofa.e d;une oou1eur verte et par-

( ~ I• 1 . 
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. . fois V1emee cùe 'blanc. On ra dénommée callaïs. On n'en 
001maîl aucun gisement dans l'anciien conti111ept. 

Or, 11a callaïs ,est une substanoe formée par J'iaclion 
des phosphialies org.aniques des excréments des oiseaux 

. sur 1es silicat,es .alumineux des roches. 
La callaïs se lPOU\'·e uniquement sur les ro :::hers i~5ofos 

des Anlilles fréquentés par les oiseaux die mer. Si l 'on 
considèr·e que Les AnliHes peuv1ent r•eprés·enLer l'lm dies 
riesbes du continent aujourd'hui ;en_g1outi par la mer au 
oommenoement du quatiernaire iet à la fin du terliaire 
qui permettait de p,ass,er cr Amérique 1e~ Eurnpe, il est 
Logique de - f'.ai:rie suivre à La callais le même chemin ciuc 
Le 'bronze pom" Le faine aboulir à notre pays. 

'1\fois à l'ilwers·e .de oelui-ci, de ce qu;il n'y a pas ac 
Luellcment . chez nous des r1ochers isolés Jréquenlés . par 
Les oiseaux de mer, il ne s'.en suit pas que l·e long 
des rivages inhabités à l'époque pr·éhisti01iqu.e, il n;y en 
eut pas. 

Uénrgme donc; à ce suj•et, reste entièr1e . 
R ESP ARSEIL. 

M. PERROUTY, qui s·e oons1acre depuis plusi1eurs années 
•aux riecherchies radiiesthésiques, a cherché à établir les 
fondements de s·es travaux sur des données . positives; il 
définit la po1arité des individus, et, après . a voir_ exposé 
sa méthode de détection des r:;tdiations fndividucUes, il 
aborde le prob1ème .délicat de là stér~ilité biologique, qui, 
selon lui, se révè1er,ait ystématiquement par une inversion 

· de po1arilé. · 

L ia p;arole est donnée ensuite à iM. CER'.fAIN, qui , à 
L'occasion du baptême de la me· Jios•eph-Poux, lit quelques 
extr.aits de 'l'œuv:rie du negir·etlé historien de la Cité. 

M. Pierrie FAGEs lit 1a note sui'"ante : 
Dians un des . plus importants et intéressants ouvragies 

de Louis GAVOY, en1iomo1ogistJe re1111arquable par sa oolliec­
:lion et par ses écrits : « Le cata1ogue des Coléoptères 

) . 
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de l'Aude », commencé ren 1907 et publié en 1926, j'ai 
déoouviert penc11ant mes trav.aux une faute d'impriession que 
}e tiens à vous signaler nqn oomme une critique, mais 
oomme simple corriection permettant â tous ceux c1ui 
liwnt cetf!e imposante classification, de ne pas ret:omber 
dans 1a même ·err·eur. 

A la pa@e 211, on peut lir·e ceci- : Rhinomacer betnlx :; 
tr.ès commun parfois dans Les vi;gnes· dont il roul;e lies 
t1eui'llcs et pœnd lre nom de cigar:neur. Il s;agiit ici non 
d'un rhinornacer, mais d\in rhynchite : et du rhynchités 
betu1eti. 

Sm· La même p.age, on :nenoontre un Cimberis attela-: 
boïdes qui luf est bien un Rhinomaoer attelaboïdies. 

La différience qui existe 1entrie ces deux · oo~éoptères' 
est bien 111ette. 

Oe sont tous 1es deux des CurcuHoniens ou charanç-ons 
du grand embranchement dies Orthocères ou Reciicornes. 
A pœm1er abord, oe qui Les différende, c'iest l'habitat. 
Tandis que Le Rhinomacer vit sur 1es pins où il pond en 
mai sur Les cônes mâles des pins mariÜmes, le Rhyn­
chites betuleti rndoubé ·par les viticulteurs sous les noms 
d'Urb'n, cigarrieur, diab1ea11 1Üu v;elours vert, pŒ~d c'ans . 
les füumes de viigne qtÙl roule 1apr.ès avoir copi1eusement 
piqué le limbe iet . slirtoul i.e péüole, de :fla9on à anêter 
la sèvre et 1ainsj de permett:œ aux petites larv·eS a venir 

, au monde plus ·aisément. 
Du point de _ vue 1asped .extéri1eur; vioici un oourt pa­

r.allèle. 
RHYNCHITES ~ETULETI 

Tête allongée 
Rostre fi liforme et allongée 
Antennes terminées en massues 
Elytres laissant à découvert le 

dernier segment ·de l'abdomen. 

RENOMAEN ATTELABOIDES 
Tête allongée 
Rostre allongé et renflê à 

l'extrémité 
Antennes grèles 
Elytres recouvrannout l'abdomen 

Il 1est donc impossible de oonfonclr.e et de cLasser ces 
deux .insectes aussi près l'un de l~a:utre . · 

P. FAGES, Ingénieur arJrioole. 
1 . . 
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De La part de M. l•e docteur Charles BoïER, excus·ér 
M. Le Secrétairie donne l•ectur:e de la note suivante, rclalive 
à un documenl décou\'ert .aux archiv·es communal.es de 
T1ourouzelle, par M. J•ean Jioug-la : 

L'an mil sept ce1is ciuïn:œ et le Vingit huitiième jmu­
~u mois d'avril clans le lieu die tournonZielle, le Conseil gé­
néral des hans du dit lieu a 1esté assamblé en la mai!S>ffn 

·comm~me <et .aooulumée iet à tissue de la messe, après 
.avoir ·esté oonYoqué par un · cri publiq à ~a diligience des

1 

sieurs fnançois ponrouch, jean teysseiré et ·guillaume nézial, 
t;onsuls moçlernes du dit liieu iciu sont esté présans Les ha­
bfüans bas signés ou marqués. 

'D.a:vantage a esté proposé qll!e Lors du passag1e cire la 
1 . 

r,eine · Diespaigne Les Consuls de l'année dernière aurait 
r .eçu mi. orclr·e de monsi.eur le giomr,erneur claziHe de faine 
porter deux lits des plus p:nopr.es qu'ils fussent clan)') 
Le . lieu, oe que l·es 'dits Consuls aurait fait Et . par une 
né~lig,ence dies oonsuls cl; AziUe, ils mwoint laissé perdue 
urne coU"\"erturie de lit apartenant à la V·euv1e de J alabei:t 
1et que · là cfüe Veuve aurait tenlé procès contre les 
dits anèi·ens consuls et qn;il aurait obtenu ordonnanoe 
de Monsieur de Lescure oontr.e les dits oonsuls à luy 
payer la oomr.erlurie .apr.ès ravoir faite es timer par deux 
niommes. Et oomme c"est une 1aff,aire de. communauté, il 
ne serait p.as juste que les clfts Consuls suporta&S1ent la 
perte, mais biien luy estrie permis de la fafr.e Imposer 
sur Le livr,e cl;impositit011 de l'année présante 1en faveur 
de la dite ·veuv1e apr.ès avùir esté Estimée selon dieu 
et 0011siance tous ùes habittans bas signés ou marqués 
-comme faisant ·et r ,eprés·entant 1e plus grnnd corps de 
la communauté tous Heu u 'mémi·ent déliberier ce quy 
sensuit. (ArchiV'es communales de Tourouzelle 

délibéraüons de 1715),. 
Je n~ai pas trouvé les délibérations dei . 1714, ou peut­

être y mriait-il !'tordre iet la l·etfre du giouv·erneur d; Azille, 
et peut-êtrie aussi Le nom de La reine d'Espagne. 

- , 
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En tout cas, . il .est bien curi1eux que pour la rece\noir, · 
telle iet sa suite, on soit allé chercher dies lits (des plus 
propres) ·el dies couvertures clans les oommurnaulés v:ai:sines. 

M. 1e docl·eur BoYEn ajoube à oelte none le oommentair·c 
sui,~anl : 

« Il s;agiit du passage à AziHe de la reine d'Espagne 
Elis•abelh Farnès·e. C'1est un nouv,eau document qui p·er­
p.1.et de jalonner d'une façon · plus précise le voyage ùe 
cette l~einie, que fai éh1dié et pr·ésenté à la séance publique · 

· du CinqUJantenair·e de la Société ». 

M. G. RIVALS lit une 

Note concernant le 

" NIOULIN DEL REV .,, 
Hameau des Moulins, 

commune de la Cabanasse (Pyrénées-Orientales), 

sis aux portes de Mont-Lou is 

Une 10rdonnance rroy1aLe datée du 28 aoüt 1G91 à 
- V·ersai11es, . a oonc~clé à François cLe Fortin, marquis de 
Durban, giouv.erneur de la plaoe et citadeHe de M·ont­
L1ouis,- la i'iacullé de prenclne ],es eaux gui lui sont néces­
sair·es de la riviène de la Têt et autres pour faire moudre 
un moulin avec allLant de meu1es qu'il 1estimera à propos, 
même d'y ajouter un mouiin à p.api1er joig;nant ledil 
moulin de blé, e ns•emble un · moulin à cuivœ ou foulon, 
elc., sans qu'il lui soit donné en oel.a aucun empê-chemenL 
p.ar crui que ce soit, pour en jouir par lui, ses héritiers, 
successeurs ou ay.anls-ca:u&e, pl1einernent, paisiblement, et 
perpélueUement. · 

En v1erlu de oette concession 1a été créé, aux l),ortes d:e 
Mont-Louis, 1e moulin à blé dit Moulin del Rey ainsi 
qu.e le cai7al d'amenée des ·eaux de la Têt au mO'ulin. 
M. Pierre Bl1anc, propriétaine à Limoux, 'giendre de M. 
Jules Rivals, .ancien député de PAude, et neveu. de M. 
Gabriel Rh~als, membne .de la SociéLé des Etudes Scien­
tifiques de l'AucLe, est le propriétafoe actuel du Moulin 
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del Rey, faisant partiie de son domaine des Moulins et se 
Lrouv.e ainsi aux droits du marquis de Durban, en v·ei·tu 
de Pacte royal de Louis XIV qui a pu ainsi être re1evé 
dans ses pap~ers die famille. 

P.ar . des actes authentiques, diverses oonoessil()11S d'ar-
1,osag;e t0nt eté .attribuées au Syndical du Canal de la 
Cabanass'.e pour l'aniosagc,' aux habitants du hameau dies 
Moulins pour l'alimentation en 1eau cùes habitants et tlu 
.bétail. Le hameàu des Moulins est ainsi ·dénommé en 
raison des deux moulins qui 1existaient· j.actis, et dont il 
ne subsiste plu~ 1ei:J. S·ervioe que Le moulin del Rey. 

Au suj.et .de cette oom_munication, M. le docbeur CouR­
RENT :!lait r ·emarquer que le nom catalan de ForLia ne 
peut surprendre, · la famille de · Durban ayant conLracté 
de nt0mbreus1es arnanoes clahs oelne région . 

M. Roger rhVERT expiosie le prrojet d'un travail qu'il SC 

prnpose d'entrepne.ndœ, 1afin d;appiorter aux mernbr·es du 
Corps ens-eiigniant, pour chacunie des oommunes aucloises, 
Les éléments d;histoü'e locale qui peuv1ent s·ervir de cadre 
aux m.101110graph1es, et oeia en se réfénüit avant tout à 
la ooUection de rnotre Bulletin. 

Les rensie~gnements déjà fournis par les tables ùres:;ées 
par :M. le dt0cteur CouRRENT s1eral.1ent oompléLés par des 
indications bibliographiques ' r elatives aux autres publi· 
calit0ns régionales. 

Acoessoirement, celte mise au point signalerait. pour 
.en é viLer La réédition, lies 1err·eurs · conbenues dans d'an­
ciens ou nages, e t qui doiv,ent ·être signalées à ceux qui 

· rn'ont -pas la possibilité ou le loisir, soit de puiser aux 
sow·oes de pœmi.ère main, soit de consulter urie abon­
dante bibliogr.aphie. 

M. · 1e Président remercie les auteurs die communica­
Lions, et lèv·e la séance à 17 heures. 

.·, 
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Séance du 16 fév·rier 1941 

Présidence die M. MONDIE.S 

M. 1e Président ra lre r reg'r·et de fair<e part à l'Ass·emblé.e 
du décès de M. Bernard ARRIBAUD, Directeur d.;Eoole ho­
norair.e, qui était membœ de La Süciété depuis 1925; à 
cette occas~on, il radrress·e à la famille clre M. Arri'J'aud 
les oondoléanoes de 1a Gompagrllie. 

Apr.ès J,eclur.e du prr0cès-v;erb1al ret de la oorriespondance, 
sont discutés deux p1~ojets d;excursir011 ; M. F AGES pro­
pose la v:isibe dre Saint-S?.lvairre, MM. le drocleur CouRRENT 
e t HYVERT sugg1èa:·ent dre visiter 1es ruinres de Vrentajou, 
près de Félines-Mirner\~ois. Ces qeux prrojrets sont adoptés, 
et Leur. réali~atiion déprendra avant tout des possibilité!~ de · 

· d'ép1aoement. , 
M. 1e Président, apprrenJant 1e rebour auprès des si .. m6, 

dê. M. Antoine AZraïs, lui adresse s·es oordiaux oompliments.. 
M. J e.an LAUTIER, Dire~teur du Syndicat Argrioole de 

DouZrens, et M. l ':abbé VmAL, curé dre Limousis, sont rad-
rpfa comme memhrres de 1i Société. " 

M. le docteur PICHEIRE, d'Agde, ra fait hommage de sa 
MonogTiaplüe sur l'Eglise Rom:anie de Formiguères en Cap'" 
cir. M. HYVERT analyse cette remarquable étüde : ; 

« Fiormirguè1«es, dit-il, intér0ess1e nrotrre département !à 
plus d'un titrre, d~abord parce qu'1ellie dépendit d.u comté 
de Razès lavant de passer au oomté de Cerdagne, ensuite · 
;p1aroe ·que lre viUag1e et son terriboirre appartenairent ~ 
lfa.bbaye de Bénédictins die Jouoou » . 

« Je suis sûr d'être vJOtr·e interp1;ète en félicitant M. le 
docteur Picheirre de son triaYiail sur ce monument trop pe'U 
roonnu de 1a Haute Vallée de l 'Aude, et en le reinierciant 
de l'hommage qu;il a .bri1en voulu ren faire . à nrotœ biblio­
thèque >>' . 

M. MAFFRE offrre à la Société une plaqurette sur l'his-
1toirre 1oca1e . de Rouf'fiiac, publication qui lui a valu u111e 
lettre élog,ireuse de M: lie Ministre de P'Educatiron National1e. 

" . 
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M. R:ami€r,e de PORTANIER, ren SOUVrenir de son frèr·e, . 
C:apitai:nre, Mrort ·pour la France 1en 1939, offr.e un impor­

. tant ouvr.ag.e sur 1es Drioits Seigneuriaux . dans la Séné­
chaussée de Lauragais. 

M. le docteur CouRRENT 1enrichit les oollectirons dre la So­
ciété, d'un poids •en b:rionZJe qu'il rieçut jadis de M. ,l'abbé 
Pont. A p:riopos de ce poids, M. 1e docteur Courrrent Mt 
un rarüc1e de M. Nogué, paru dans la Rel)ue Laur.agaise, 
sur 1es Poids Régionaux : 

« Un de ces poids, :llais·ant parti1e ·de · la- ocilliectioli privée 
de M. Pierrie Embry, figune : au dnoit (légende)_ : la 
Cité de Carcassonne, ecu de Franoe aux 3 fleui·s de lys,. 
surmonté d'une oounonne; 1au nevrers (légende) : .Carcas­
sonne 1555, porte flanquée de 2 tours et surmontée de 
l'écusson :rioya:l aux 3 fleurs de lys. 

« Le poids ,offert par M. 1e docteur Gourrent .est idcm­
'bique à celui que décrit M. Nogtué, mais .au revers, au 
Ueu de la Cité, il a pour légiende Henri II, roi de 
Fr.an6e, et 1a daté 1555 . . 

« Son poids ,est de 1.180 grammes, oe qui équivaut à 
peu près à trois livr·es poids de tabl'e ~ » . 

M. PAQUET présente · u ne série de volumes contenant 
des Arrêts du P1arlement cire Dauphiné. 

M. de PORTANIER résume lre résultat de ses r·echerches 
préhistoriques dans le Lauragais. Il rapp:eUe que oetLe 
ré~on occidenta1e du dép:artement prés·ente, pour la pré­
hisGoir,e, des difficultés part:iculièœs. 

Le sol y ·est rarement ca:lcaiœ, aussi "y a-t-il peu de 
grottes. 

Les trouv1aiUes preuvrent ème classées en deux catégo­
ries : cellres qüi prrovirennrent d'1alluvfons anci1e11nes, e t 
·oeues qui inlérressrent les alluvions ca:lcairres. Les pr.emières 
sont aboncùantes : à Saint-M.artin-LaLande, ,elles ont fourni 
une rgrande Viariété dre pierres polires : percuteurs néoli-. 
thiqU.es, dont M. de Fortaniier offre deux beaux specimens 
pour Les ooHections de la Société. 

·I 
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Les s·econdes sont, .a"Q oontraire, très rares; à Laurabuc, 
M, de Fortanier .a recueilli une sérire de p:Uerres calcaii.,elS, 
dont 1es unes ·portent à peine lia marque d'uri travail 
1rnmain, .a1ors que d'autres sont biien caractérisées p;ar 
par leui· forme . carénée ; œrtaines ·de ces · pièces sonl ·en 
microgr.anile. La qu1esüon de l'utilisatiion de oes objets 
. en pierre relativement tendre, li:'est .. pas résolue. 

De 1a part de M. · Antoinie FAGES, M. Pierre FAGES lit 
la note suhrcante : · 

Dans Les i~éoolte.s "Qréhistoriquies que j'ai faites dans la 
sLation des Aurides oommune de Cav:anac (Aude î, une 
nèche à bas·e ooncav.e 1et à ailenons avait rietenu l':atl!en­
tion de notr,e savant maîtr,e en préhistoire, j'ai nommé 
M. CarLailhac; d'après lui, e1le était bien rare,· malgré 
qu;il en ait VÛ une clans un musée c1e Lisbonne (PorL1:J.g:al). 

Depuis celte réoolte (1902), j'en ai , rieoonnu une tfloi­
sième dans Les nombreux matériaux qu'avait récolté en· 
Afrique du Nord le Gommiandant Prévost, membire hono­
raire de nolre Société. 

Enfiq, en oonsultant un compte- nendu . d;une fouille 
de grolte sis1e à Brünn . (Autriche-Hongrie ), j'ai r·econnu 
tjians 1es nomhreusies pl.anches qui illustrent oe travail, 
une quatrième flèche ooncave. 

Gomment se fait-il que oes pièoes soi1ent .si rares quand 
· il nous 1est signalé ce modèle dans · difféœntS pay.>. 

Faut-il y voir la difficulté dé P1ouvrier pour taiUer 
oes aüerons r1eoourb'és qui v·eut des barbelures v1erticalcs 
·et aV"ec plus de fini; ou bi1en oe modèle ' .a-t-il été dé­
l!aissé à caus'e. du difficile emmanchagi~ qui n'avait pas <le 
point d'appui oomme dans les flèches pédonculée<>. 

l . · D:ans une .autr·e hypothèsie, faut-il y voir unre pièce 
votive. 

M. HYVERT ooinmun1que" quclqu1es extraits de ses noles 
sur, l'histoir1e locale, oonoernant, les unes la délimitation 
:du pagus de Carcassonne, 1es autres la constitution des 
délégations de l' Assiettie diooés.aine. 

M. 1e Président nemerci<e 1es donaf!eurs et les auteurs 
de communications et Lè>1e la séance à 16 heures . 
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Séa.nce du 16 mars 1941 

Présidence de M. MONDIES 

M. le Président annonoe le décès de M. lie docteur Clé­
ment COMBELERAN, qui était membr,e de la Société depuis 
1914, iet apparten3,it aussi à .la Sociélé des Arts et Sciences, 
qu'il présida en 1931. En cetb~ pénible ciroonst::ince, M . 
11e Président à.dresse des condoléances attristées à l\'IacLame 
\«euve Oombéléran, à M. 1et Madame Rancoule et à leur 
famille. 

M. 1e Secrétaire donne lectuœ du· pnocès-verbal . et 
de la oorrespondanoe : , ... 

La . Fécléralion Historique du Languedoc-Médiberrarié.e 
annonce l'irrfpres,sion du Rép erLoire Archéologique du dé­
partement de l'Aude (période wisigothique), ·œuvre de 
M. Le docteùr Boyier; à œtte occas~on, la. Société décide 
d'.envoy,er à la Fédération urne subv1ention de 50 francs'. 

D'autr,e part, · la Commission de Propagande Régfo11aliste 
de Toulouse prépar1e un Gongr,ès pour le 4 mai; M. Hyvert 
est désigné pour y pepr,l~senLer lia Société. 

M. MILLÉ annionoe un important travail sur le synclinal 
de Soulatgé et un ioptlscule sur 1a cultuœ de la viane dans 

. 0 

le bassin supérieur du V1erdouble. 
;M. Max WEBER, Président et Diœcteur Général de la 

LoD;batièr,e, à Fonüers, 1et Léopùld MrLLt, 15, rue de la 
Trinité, à Limoux, . sont admis comme membres titulaires . 

Madame. Pien•,e FAGES et M. André GAB.-\RROU sont admis 
oomme membres familiaux . 

M. le , docte~ CouRRENT :rieml oompte de l'ouvrag:e en 
occilan offert à la Société par. -son auteur M. MAF FRE. 

1JVI. HYVEHT analyse l'ouvrage de M. de Fiorlanier, « les 'i 

Droits Seigneuriaux dans la Sénécham'isée de Launagais > 

et note en terminant que « . oe vaste travail sera désormais 
la , source inclispensab1e de toute r ,echerche historique sur 
la Région Lauragaise pendant lies Temps Modernes; on 
11;1ei1 rcgrieltera que davant3.i:,oie la disparition prématur~ 

3 
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de. son auteur, Mort pour la Pr,anoo, au oours de 1a 
guerre; que son frère, prélùs1Jorien qUJe notre Société 
·s'honore de oompter pm·mi ses mrem1blres, reçoive ici, 
pour le don qu'il ia :fuit à notr~ Bibliothèque, l;expressiicm 
tie notre :rieoonniaiss1anœ » . 

M. Antoine F AGES dorµie Lecture de La note sui"Viante : 

·En 1885, j'1ai fouille, sous lia haule direction de l'abbé 
Anoé, lia W.~tte sépulcral1e du Cingla, qui e8t à l'Est 
·au chemin qui 'Via de Greffeil .à Clermont-sur-Lafuquet. 

Nous 1awms :llait œtbe fouille à cause de la trouvaill1e 
qill!e fit .un lJergler de \;-ref:fieilliet d'un moule de :l!ondeflIT 
qu'il •aViait trouvé près de la girot1:e. 

Le vi!lagie flut très pénible car la voû~e était peu é1evée 
( 1 m. 60) ei c'est •assis ou ,accroupi que j'ai pu travailler. 
'Î1ou1Jes Les sépultures étaient le liong. de La p.a:rioi Nord 
·ori1entée Est-Ouest. 

J'rai réoolté un riche mobiUer, m1ais sans ordre, oe qui 
, Vient dil'e que. j'ai mé1angié toubes les sépultures, quand 

un 'bon iiouillieur dioit fiair·e l'im~entairre de chacune. Voici, 
d'iap11ès mron carllJet de :t1ouillies, lie délail : · 

11 h!aChes de roches div.erses dJont trois siaru; tranchant; · 
une •en serp.entirre aViec tiiou de suspension Jau talon et deux 
en brom~e; · . , 

'43 flèches en silex de i:l:ifféœnbes formes, mais ·toutes 
tr.ès lJelles ; 

6 ]James rellouch~~ dont unie de 120; 
2 défenses de sanglier, 5 oanüres die . chi.en ; une de 

chieVial, toute& piei•für~res; 

9 per1es 1en 1os dont deux carrelées; 
11 perles 1en stéatite, pi1erne or.aire et albâtre; 
16 •en callaïs ·et 27 riondreUes ien ooquilla:gie. 
T16ute oetbe belle réoolte 1a été ép.arpilliée oomme en 

· 1m~ait l'habitude M. Ancé. 
1. Musée de Carc;a&s01me Moule de fondeur en grés 

et 8 hiachres ; 
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2. Ooilectilon Raynaud ,33 f1èches ien silex et les pen-
deloques; _ 

13. Collection F·aiges : unie hache · en ser,pentine <l'un 
fini parfait, deux haches en bronze et 6 lames en silex. 

En 1900, j'1ai .flédé au docteur Chervin, de Paris, une 
h!ache en 'b:non:l)e 1afin qu'il me donne la teneur : 98,80 
cui'vr·e, 0,09 étain. 

Apr,ès oette 1analyS1e \ et l'habitat des haches, j•e c:riois 
qu•e j•e peux 1av:anœr que l'âgie du bronZJe suit sanis lacune 
l'époque de lia pi!erre proliie . D',abord, paroe qu'el1es étaient 
associées 1avec des matér~aùx r•Ôbenhamsiens, puis 1e moule 
avait deux cavités qui étaient · Le décalque d1une hache 
•en pierre, de plus les haches en bronZJe que nous av·ons . 
réoollé ont La· mensuration pareil1e aux cavités creusées 
dJans 1e moule. La hache en bronre que j'ai l'honneur de 

1, . ' pas '~ous prés•enter 1a Le pourtour rugueux, 1ouvner n .a 
su :flaire ·disparaître Les 'bavuries, il n'a pas ·su donner le 
fini oomme dans 1es haches en C'Uivre. Pour oes dernières, 
i011 voit que l'ouvrier 1est plus savjant, qu1il a appris à 
f.~ire du mru·belaigie; travail qu'il ne · savait fai:rie au dé.but 
de k:i: fünbe. Il oontin111ait à suiv.rie Les travaux de la pierre 
ÎJbliie. En .oeci, La hache de la !griotte du Cingla a suJJ!i 
un second ·affuLage tout oomme la hache ren p:iierre qui 
apr.ès son accident ,a son tranchant !'efait par l'aiguisagie . 

Je Lerminie par un oomplément d;analyse du docteur 
Ch!ervin. , 

Cal1aïs. - Turquoise deS 1anci1ens. Pierre préci.eUJSe d'un 
bL~u de mer qui vient du Caucase. On la réoolte en sur­
:t1aoe, Lout oomrne· Les granits du Val d'Aran. 
1 .'M . ·A. FAGEs fait passer sous 1es yeux de l'as.sistanoe 
la hache ,en hrion21e qui :fait l'1objiet de ·sa oommunication, 
ainsi qU;'Uil\'.l hache en cuivre, dont chacun peut rem.arquer 
1e foavail beauooup plus fini et soigné. · 

·M. Pierr1e FAGES lit lia D!01Je ci-:après : . 
Les •entomologiislles ne sont plus les seuls à :r.echerchier 

avec !avidité les OoléoptèrieS, et particulièrement Jes Bu-

l ! 
1 

1 1 
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prestes; sur Ullle revue d1Histoire Naturnllie, je lisais qu'ien 
Chine 1es :!lemmes en 1ornent 1eurs coiffures et qu'à ·Paris 
on peut VIOir 1aux étalages de œrtains bijt0u~:ers , des bro­
ches, des braoeleffi et des boudes d'oreil1es montés m~e<: 

oes splendides ooléoptères. 
Mialheureusement, l'EÙrope nie possède qu'un petit nom­

bre de Bup11estes de petite taille dont l'habitat exclusif 
est 1e Bassin méditerranéen. Parmi les plus b'eaux, J.e 
Pœcilol1ilf.a · rutiZans a attiré l~atLenli1on de Gavoy qui lie 
cite dans son· Cata1ogue, aVJec la riemarque suivante : 
« Je n'iai jlamais capturé cet-te espèœ, mais elle cxisbe 
'dians le dép:artement et je suis persuadé qu'nn la tPouvera 
un jour ou· l'tautre sur 1es · tillieuls de nQs jardins » . 

En juin dernier, sur cùes oliviers de Bohême en fleurs 
dans le parc de M. lie docLeur Charles Boy1er, j'ai eu 
l'lagré,a'.ble surprise d'en réoolter ün bon nombre. 

Ce 'bupreste fait partie du ·genre Pœci1onata de la 
tribu des Bupr·esti1ens, de 12 à 15 mm. de 1ong1u~ur, 
d'un Viert métalliqrll!e 1aViec Les côtés dorés et .1es élytres 
tachetés de noir; il se :nourrit exclusivement de .IY~urgieions. 
et de p'étales de fleurs. 

Je vous pFésenbe 1en même temps un autre bupl"IG.3Ce : 
1e PœciloTIJa(Ja festiva, très voisin du précédent, réoolté 
dans les bois de GondJal, pTè3 Cazilhac. 

Vous retriouverez dans lia boîte 
l'Antaxia manog_; 
l' Ancylocheira fluViOpunctata; 

et l' Ancylocheir'ra punctata. 
A 'V'ant cùe termiTIJer œt1Je 'oourbe étude sur œs deux 

1mpr;estes, je ne veux pas pas.ser sous silenœ un curieux 
Hymenoptè:rie, enil'emi redoutable de buprestes, décrit 
et ëLudié par. Dufour et Fabrte : L·e Cerceris bupresticide, 
qui entasse dans son nid &ouberrain Les plus bellies espèces, 
au profit de ses 1arVies. 

. La m'émioire rempli.te de :fabuleuses histoires du Cerceri.s 
bupresticide, ~n pèJ·,e et moi avons tenl~ d'l{)bserver le 
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fameux chasseur <}e buprestes. Par une belle s01ree die 
seplembne, qui nous annonoe l'hiver 1et sembl~ voul'Oir 
nous :faiJ'.e regnetter l'été, lies fomelLes de Cerce.ris tra­
vail1ai·ent d'arrache-pied à leur souterrain· refu<lle avec 

0 

de 'graves bourdonnements, tandis· que, aux aguets, les 
mâles, oisifs et pariesseux, survemaie:illt les femelles. Gne 
f.emeUe s'échappe, un oçmple se forme, un rival inben'i·ent, 
une rixe a. lieu dans lai poussière au milieu des bourdon­
nemenls 1et b:iientôt 1a i'èmelle indifférente s'éloigne avec 
le vainqueur !Tit0mphanl CfU!e le hasard lui a donné. 

· M. 1e docteur Charles BoYER présente une note sur une 
récente déoomierte archéolJO'gique : 

On vient de cléoouvrir à Trèbes, en l:abouriant mre vi.gne 
située au fond de la plaine du Devès, un afllas asse~ im­
porlant de pièces féodales. _Ces pièces, en alliage d'ar­
gent iet die cuivre, sont principalement des deniiers melgo­
riens, monnai1e très usitée dans tout . le 'Midi durant le 
fMioy.en âgie. Les pièces ont en mauvais état, oxydé1es et 
ool1ées les unes aux aulres. Il 1est p1~obab1e que l'on se ,.. 
Lrouv1e en présence d'urne cachetle l'emontant peut-êtrie 
à la guerre dies Albigeois. 

L'1emplacement c1e œL1!e cacheL'\Je à envi~·on 1 kilomètne 
à l'Ouest de Trèbes, est assez curieux. Actuellement, il 
n'y 1a aucune habilalion dans .les 1environs. Cepiendlant, ·j'ai 
Louj1ours pensé qu'à l'époque féodale, il existait un che­
min parbant du portail d'Orbfol et se dirigleant, en lon­
geant 1a partie Nord die la plaine du Devès, viei:·s un gué 
de l'Aude situé à côté du villagte die Berriac. Ge gtué <:>st 
encore siigTIJalé sur lies oartes. Une .IYifurcation de oe che­
min iabouliss:ait au viUagte de VilLedubert. 

La porte d'Orb.fol était, sei;nble-t-il, la princip.ale entrée 
du villiagte fortifié de Trèbes. On en fait mention dans 
plusieurs réciffi historiques ou légendaires. A ce propos, 
permelbez-moi, en terminJant, de vous citer une 1égende, 
que je crois peu oormue, c:rW par1e de cette porte et donne 
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l'origine d'une croix érigée tout à côté de . l'empl:aoernent 
o'ù elle était oonstruite. 

Un clief des « p ,üulacrés '" nommé B.iayion-de-Soleil, 
avait décidé de s;empaDer de Trèbes. Arrivé au Portail 
d'Ormel, il s~aperçut, en examinant la porte, que celle-ci 
n'était pas . fermée, puisque un rayon de s-oleil passait · 
entre 1es deux vantaux . V1oyant cela, il dit : « Si un 
rayon de soleil peut pass,er par œtte p01ie, moi qui me 
nomme Rayon-de-So1eil, j1e passerai bien aussi ». Il s1ap­
priocha sans fairie de brui1 1et passa sa tête dans l'e,ntre~ 

baiHement du portail. A oe moment, 1es habitants du 
vilLag:e qui étaient · cachés derrière la porte, la refermèrent 
brusquement 1et décapitèrient ainsi le chef des Poulacrés . 

En &ouv1enir de oet événement et -pour remercier 1e 
Ciel d':aViok s.auvé l1e vil~agfe, on é1eva dans le voisinage 
une croix en pi1erre. 

M. RIVALS 1a 1enV1oy'é à la Société une mon.IO'g'raphi.e de 
Leuc, dont !':auteur 1est M. Albert .Fabre; l'analyse en 
est oonfiée :au Secrétaiœ. 

M. de PORTANIER offr:c à 1a Société · 1e dernier ouvrage 
de . son frèr·e; il s'agit d'une très importante publication 
des 'Chartes die Franchfae du Lauragais, du plus haut 
intér.êt pour Phistoire oommunale du Haut-Languedoc. 

· M. 1e Président œmercie 1es 1générieux cùbnatieurs et se 
félicite de voir ia bibliothèque s'enrichir. __ ~~?uvragies die 
cette impoitanoe. 

M. de PORTANIER rend 1ensuite '.oompte de ses r ·echer.., 
ches préhisboriques. :frappé p~ar la oonstatation que le · 
Répertoire :archéo1ogique de l'Aude ne oontient presqu'au­
cune référenoe sur la partie lauragaise du départeme1ü, 
i1 espère que oettie lacune sera comblée un jiour. Il ap­
'fllürte, 1en tous cas, sa oontributiion à oette œuvr,e ,en si­
gnalant diverses troU:v;aillies 1gallio-:riomaines qu'il . a Tai tes 
depuis 1929 aux environs cùe Castelnaudary. En r1eportant 
ces stations sur la carte, telles paraissent jalonner un ili­
p.éraire qui, passant au Sud de Castelnaudary, pro1ongerait 

\ 
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la ' noie déjà oonnue qui ·viient de CarcaSSionne, de1rnis 
1es Cheminiènes jusqu1~ Montfermnd. 

L1es obj1els reoUeillis, :assez abîmés par la défonceuse' 
qui 1es 1a exhumés1 sont : un fragment de poterie noire 
micacée, que M .. Pagies attribue . à l 'âge de bronz·é; un 
fragment de mosaïq'ue ana1ogrne à celui présenté en 1929;1 

çle nombreux . débris die poteries; des f'ragiments de tuiles 
·à œbord, 1avec l '>eno'oche d~ass·emblage, évidements c1ui 
necev·aiient urue barre cie for cimentée destiné.e à renforcer 
l'ass,em'b'1age die deux. Luiles vioisirnes. 

iM. MoNDIÈs 'offoe pour les oolliections une_ boîte oon:­
ternant une douz.airi,e d'hippocamp;es réooltés a Gruissan; 
oes curieux poissons viv1ent attachés aux herbes par leur 
qu1eue ienroulée et s·ont ainsi transportés clam; la mer; 
Les mâles 1gardent leurs œufs pondus et féoondés d:ans une 
'poche ventr.a1e ioù . s1e fait 1 1incuba~ion ; des fiormes fossiles 
·exis~ent dans Les terrains tertiaii·,es de l'Europe . . 

!M. lé Président riemerciie lies dionatieuns :au nom die 
l'Assemblée et lève La séance à 16 heures. 

Séance du 20 av'I'il 1941 

Président : M. MONDIES 

M. le Président annionoe g.ùe _M. le docteur _CouRRENT 
a obtenu 1a médaille cl'argienl de la Société Archéologique 
du Midi, pour son 1ouvnagie sur la famille de TpeiUes-' 
Gléon-Durban. En .présenLant à son sympathique Direcbeur 
les félicibations de . J.ia SodéLé, M. lie · Pr,ésident souligln!e 
l'im portanoe du triavail qui . vi,ent d~obuenir œtte ~1aute · 
réoompense. i : 1 

M. le docteur CouRREKT riemercie :avec émolion, et ±1ait 
part de son intention cùe pr,ép,arer pour la bibliiothèque 
de 1a Société un e:xiemplaire manuscrit de - cet -ouvrage 
héraldique, orné de niombiJ:ieus.es armoiries dessinées à la 
plume e t 1enfomirrées. 
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M. le SecréLaire donne lectmie du prnoès-v;erbal et de 
la oorrespondance; la Oommission die p110pagmcl!e régio­
nalisLe de la H aute-Garonllie a adressé un questionnaire; 
un l~xte cùe réponse, préparé par M. Hyv1erl, esl prop1osé 
à l'Asseinblée et adopté . ap:r;ès discUJSsi1011 dies div!ers· arti­
cles. M. Hyvert 1est d'autre part désigné pour représe11Le1r 
la Sociélé à ce Congrès. 

M. _Jean M;oNTANIÉ, 62, roule ~e Toulouse, esl arlm~ 
oomme memb11e de ha Soeiété. 

M. lIYVERT analyse les ouvragies préoédemment reçus: 
la Hevue du Tarn; 1'1ouvrag1e cùe M. Fabre, sur Leuc, 
et .« La Paléograph:ie ;, ; plaquelle de M. 1e c1octem CAYLA, 
où l'aubeur a repnoduit &on discours _çfinstallaliton 3. la 
Présidence cùe 1a Société c1es Arts et Scienoes de Car­
cassonne. 

M. CERTAIN fait don, à la Société- ù.'unre monnaie pro­
v1enanl d'un u:ésor déoouvert à Trèbes : « oelle monnaie 
est un deniier de Melgueil, piorLanl à l'avers l 'inscriptiiori 
IAMUNOS ou Ramm1dus, pal acaosLé cite 2 pennons. 
M. 1e charnoine CAI.:S affirme que l'ion t11ouve ici lie mono­
wamme du Christ IX avec 1e point sur l'I; et au revers: 
NARBONA, qrualre anne1ets (réminiscence de ODDO ) imL 
ta,tion des deniers d 'Eudes . (Eudes frappait of.$ der­
niers ODDO) : Narbo potens dtelutris, capiboliis moneta » . 

M. HY~ERT donne lec~e de la oommunicatiio;q. suiv ,mbe, 
faisant suite à la nr9te cl!e M. Fagies sur la callaïs- (sé,i_noe 
die mars) : 

« Noi1s exlraye110ns 1es passages suivants de la Minéi:a-
1ogie de 1a France de LACR01x; T. 4, p. 485 : 

« L 'ialtention des archéo1ogiues 1est depuis Longtemps 
attirée par des pendie1oquies iet des grains d'enfilagie d'un 
vert pomme à un vert émeràude, qUJelquefiois marbrés 
de b11anc, lransparen\Jes qu.and la substance est inla_cLe, 
blanchissant et devenant opaques par alléral~on. Elles 
ont -été tout d'abord attribuées à de la t"!li'quoise. 

(suit l'énumération de divers gisements archéo1ogiques) 

M. Damour 
P2 05 
Al2 03 
Fe2 03 
Cr2 03 
Ca 0 
H2 0 
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l!l publilé auti·,e:liois l'analyse 
42,48 
29,57 

1,82 
tl1aoes ,. 

0,70 
23,62 

Insoluble 2,10 

\. 

qui 1e oonchrisit à oonsiclér·er Le minér1al oomme une .es­
pèoe rnouvel1e, à l1aquie1Le il cl!orni1a lie rnom de callaïs et 
à 1aqueUe il attribua la formul1e A1PO 4, 2,5 I-f20. Celle­
ci esl si rapprochée de La fürmu1e de la varisciLe qu'il 
m;a paru uti1e de œpr1endne l'élude de oe minéral ~xtrê- _ 
mement rare, dont j'ai pu 1obLenir quelques fT3;gments 
girâce à la génér-osilé de 1a Sociét~ polymathique du 
Morbihan... ,et de M. L1ris Siœt qui m'a documenlé 
sur Le minéral prov1enanl du Suc! de l'Espagne. 

« L'élude m'icrosoopiq'll!e s'eu1e, n 1est pas d'un grand 
&eoo'tu-s. En ]James minces, la callaïs s·e mon.Lr·e homo­

, gè111e, mais oonstiluée par des p1ag1es trop enchevê lrées 
pour qu'il soit possible . d'en déLerminrer les propriétés 
optiques." L'indi,oe moy1en oscille auLour de 1,57G, val·eur 
qrui est très vo~sine die celle de la Viarisci'be. 

« L'1e:xramJen dte la densiLé, clre l'inclioe die rél'raclion 
et elle 1a compositit0n chimique, me ooncluisent à admet­

. Lre l'idlentibé de la aallaïs et de la varïscille ... 
« L1e prob1èmle qttri se pose po(ur 1es archiéo1ogluiesi 

aussi 'b.i.1eÙ qUJe po:Ul· 1es miniéraliog.isLes est cite savqir 
cl'oü pr1ovient 1e minél'al 1ayant servi à fai1~e ces o.bj1ets.; 
:liant-il Le chercher sur pl1aoe ou au contrair e y voir lun · 
apport dù à 'Un oommeroe avec dies rég.iioins plus ou moins 
Lointaines? L'icl!entiié de 111aLrure des per1e recueillies dans 
Lo't1s les giisemenLs précités die 1a Brétagine et clre l'Espagrue, 
p1ai.de en fa,~eur d'u111e oommtœJ.1au!Lé d'iorigline. 

« L'associ1ation de la turquo;ise à la cassibérille dans 
Les filons de MtonLehras et l'existenoe de gisements d'étain 

1 

'1 

: 1 
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' 
·en Brehagtn1e, napproclIBes de Pas~oc~atiKYp didbj1ets dle bnonze 
à dies g'rairu; de callaïs ont ~ait pem;er à M,. Sinet que 
la caUaïs _provient de g'isiem ents stannif.èries . ll faut recon- · 
naîti:e . crue oette séduis1aŒbe hypothès;e ,l1Je pèut êtr.e ap~ 
puy~ · par des ar·guments minéral><Yg!iqtu1es. On vient de 
voir, ren effet, ci'~ La callaïs est fort diffiér1en!Je. . de la tur-
quoise de Miontehr.as. · 

«· Elle ne nenfierme aucune ·ihclusion de minéral étran­
ger permeÜant d 'éelairù sa gienès1e; s'Îl n'est .Pas impos­
sib1e qu'dlre provirenne de •gisrements starrnifènes, rien n e 
prouv1e qu~el1e ait · une semblable orirgine. 

« Ainsi , p:ai :analO'g1e aviec lies g1s·em ents oonnus de va­
riscibe ( d'origine nron on~anique, bien e._nterrclu ), est-il plrm; 
·sage de suppos·er que oe 11_1i11éral provi1ent dre veintulies 
travrers·ant les roches schisteuses de Pun ou dre Paut-Pe 
des pays cités . phis haut, mais oes giise ents . nestent à 
découvrir » . 

Principales différences entr.e la callaïs et la turquoise : 

Densité 

Composition chimique : 
P20fl . % . 
Al203 Ofo 
H20 0/0 

Indice de réfraction· : 

C.ALLA IS VARISCITE TURQUOISE 
2,50 à 2,52 

ALPO 4,2,5H20 
. 42,58 

29,57 
22,62 
. 1,576 

2,47 à 2,58 2, 70 à 2;83 
.ALP04,2H20 Al2(~Hf)3PO i,H20 

44,9 32,6 
32,3 . 46,8 
22,8 :i0,8 

1,579. 1,63 

Lies v;ariiétés oo1orées -a.e variscite ne peuVient être con­
fondUJes av1ec fo. tll!~q'llloise, à caù\S·e die l1efur colior·atiion vrer·be 
et de l'.a'bs·enœ de cuivre. (La turquoise oontient de 2 à 
7 % de CuO). 

Quant à l1a variscite, elle .oonstitoo l 'élément cristal­
lisé · dies 'roches, silioatées :alumineuses, transformées e n . 
phosphates d'.ahiminium sous l;actiop clùmique des s·els 
solub'Les du gtularuo. · Oe phénomène n',a . guère été 1ob­
servé jusqu;ici que sur 1es ilots de 1a r égiion troipical.e 
comprise t entr,e l 'Equateur iet lie 17e degré _ c1e liatit:ucl·e N. 
Oes ilôts dénudés, dépourvus dre terre végétale et battu15 
par La mer, servent de r1efu:ge à d'innombrables oiseau x 

\ 
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qui les oouvr:ent de leurs déjiectirons, cause déLerminante de 
. la , produclion du phosphale d1.aluminiu'111 par iUn méca­
ni;sme :analogue à oelui qui .est é tudié aiu paragraph e de 
la minrervite, c;iest-â-clirie par Faction du phosphate bi­
ammoni.acal (oo nséculiv1e à des phéno:rnènes microi:Jiens ) 
sur lieS silicates .aluminreux des roches. 

La Mi111erviLe, découv,erLe p.ar Arinancl Gauüer dans 
la g:rolte c1e Minenr:e, y1fiormait 1t1n lit de . 0 m .· 50 à 0 m. 80 · 
cl"ép.aiss,ern· ; s.On modè die formation est l·e même que 
celui de la Brushiûe. 

Armand G.auÜier ·considère la Brus]1ite oomme formée 
i)ar l~aclion sur lie calcaiiie du phosphaLe d;ammonia(fUe 
résultant de_.· la . destructi-on baclérienne des clép·ouiUes 
d'animaux, dont Les . ossements .s·e trou vient en abonclanoe. 

\ 

daiis La même caverne. Il se formerait clans oes oondi-
tions un mélange de phosphabe tricalcique et · de phos­
phaLe bicalci'que de calci:um. Celui-ci , . plus so~uble que 
le p1:1emier, est souvient dissous et va plus 10-in se pr.éci.,­
piter sous fiorme de phosphate tr.icalcique au oqntact cl'unrt> 
nouvrellie paroi rocheuse . 

Apr.ès la Lecturie de oes clocum·ents, M. ·HYVERT pense 
qrue, si l 'on se c1~oit autorisé à oondur·e · à l';origiine phy-

. sio1ogique ·de la callaïs clans l1es guanos péruviens, l'ana­
liogi1e . de formation de oeu x-ei av·ec .Ja bTushiûe, la miner­
vibe et la v.adscite permettrai1ent tout aussi bi•en de cori­
clune à la formalion hyp.othiéticrue .de càllaïs dans ~ des 
sitès coniparab1es à ceux tle ·MinerVie. · Uorigine réelle de 
la ,callaïs n 'ren demeune pas ·moins mystérielis·e, iet 11es 
hypothèses m~anoées nre permettent œ.appiorber .aucun ar-. 
·glument décisif pour étay1er ou infirmer notamment;. la 
théorire c1e l'Atlantide. 

M. HYVERT donne 1e1i.suite lectur1e cfune oommunication 
riel:ativre à un r-egistre de Reoonnaissanoes d;Ouv1eillan, en 
date de 1454 . (Archives ide l'Aude, fonds Nelli ) . Il s'a:giit 
d'un i·registr-e de 7 füuiUes p archemin, écritu œ du XVe · . 
siècLe, avec notes margina1es du XVIe e t du XVIIe siècles 
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et quelques annotations modlernes faites à l'occasion d'un 
achat. 

Oes · r ·cconnaissances siont faiLes ·par les tenanciiers dies 
Lerres et fief de Loupian (territoir1e d'OuveiUan), à Ber­
nard clte Narbonne, oo-se:ügrueur die Loupian et habitant 
cle Sal1èl1es, absent, mais Deprésenlé par son fils légi­
time el nalurel Antoioo de Narbonne. 

L·eur fLex·be a élié trianscril par M. HYVERT pour les archi­
VJes de la Sociiélé, où il pourra êLre oon:sulté par les cher­
cheurs qu1il pournait intér·ess•er. 

L'ordre du jour iébanl épuisé, la séan.oe est levée 
à 16 hieimes. 

Séance du 18 mai 1941 

Président : M. MONDIES 

M. lie Président donne 1a pa11ole à M. lie .Secrélait1e 
pom· 1a Leclune dlll pr1ooès-verbal, qui iest adopté sans ob­
serva lions. 

La tab1e décennale 1930-1940, œuvre cte M. · le doc-
. Leur Co RRENT, est clist1il:ruée aux membres présents. 

« Nolre Diœcte·ur, fait r·emarquer M. le Président, n'a 
méimgé ni son temps ni -sa peine pour :Licmrn.if_ aux 1ec­
beurs de notre B u~tin un inclispens1ablie instruniient de 
Lr1avail » . 

' !M. CERTAIN napp.eUe que le- mois de mai 194i marque 
le oenLe111ai11e du Pont-Neuf de Carciasson111e. A cette oc­
casion, · flment frappées deux médµilles oomruémoraLives, 
'1;'une en brom~e de 50 griarrrmes, l'autœ en argent à 
L'effigie de Louis-Philippe. Un 1exemp1airie de chacune 
1clle ces médai]jles a été placé, avant le scellement, sous 
la premièrie pi1erre: 

IM . CERTAIN présente 1en.su.ite une monnaie iantiqllre ùe 
l'Espagne, mo11111aie de Tarr~OX>ne, :rieprésentant ull!e · ·[ê!Je 
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à cheviel'W:e très développée, au r1eV1ers un cheval ailé ; 
el.Le , a élé frappée avant l'occupati1011 r-0maine . 

Cel·~e piièoe, d'une belle conservation, a élé . trouvée 
dans les carr:iières cùe La Palme, par M. Vical, conlrôlcui· 
des Contributiiooo à Sigiean. 

Sa description figtur·e dans 1e catalogue de Heiss, plan-
che VII, 21..!35. ' 

M. 1e docbeur . Com\.RENT fait oon111aîl:re à l 'Assemblée 
q'The Les diffici.ùliés acl~elles ne semblent pas perrnetlxe 
cl'ienvisagier l'édition diq. 2e VJolume de l' I-Ji~l1oire du .Clergé 
de l'ilude, dJe M. l 'iabbé Sabarthtès. La réalisalion . de ce 
proj1et est clJûnc ajournée à plus tard. · 

A La demai1de d'un des memb.riès présents, · la ques- · 
:tion de 1a capaC:ité civile de _ la Société sera mise à 
1~' ordre d'u jour d'une prochaine séance; entre be;rn ps, 
les membres d'u bur1eau élucliieront les :flormafüés à rem­
plir. L'ordJ.;e _du jour étanC épuisé, 1a séanoe est levée 
à 15 heuiies 130. 

Séance du 15- ju,in 1941 

Président : M. MONDIES . 

1M. lie Président :Liait part à ses collègruies de la hau,'00 
dislinclion ecclés:iJastique dont Monseigneur ·BoYEi:-MAs a 
été réœmment l'obj-et. « Attl!ché culturel à f Ambassade 
de Madrid, Monseigneur BoYER-MAs est biten oonnu de 
·bous Les memb.ries clJe rnotœ Société p.ar ses travarux hisbo­
ricrrues; ~1a oommunioatiJon .alU Cong.nès de la Fédéral.iJOn 
Historiq'llle dlU L1arngill!ecloc-,l\1édîterr:a.D.éen, lors die notre 
Cinqlll'anLernaire, fut particulièrement r.emarquée. Les fé­
licitations de la Société et ses vœux déférents accompa­
gi111ent Monsei~eur Boyer-Mas dans sa haube mission. 

« Notrie Société, ajoube M. le Président, est encore ho­
norée en la versonne de M. le docteur Ch. BOYER, que 
la Sociél:é Française d; Archéologie vient d~ dési·gner p10l.ll' 
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remplacer M. Joseph P1o:ux dans le département dJe 
rAtude. 'Not.ne regr.etté Directeur ne pouvait être rem­
p1ac.é par unie personnalité plus qualifiée » . · · · 

· Des iappLaudiss·ements unanimes salUJent oes paroles d;•es­
time et d'1admïration . M. 1e diocbeur BOYER ti1erit à remercier 

' . ~t\· 
ses collegrnes de eette marque de. sympatlliie, et ad.ressie .. 
une p~nsée émue à lia mémofr,e de spn prédéœssêur, pe:q.­
sée dont . il fait hommage à Madame Joseph Poux. 

Apriès lectur.e du procès-v·erbal et de lia oorresponci:anae, 
MM. Henri SEIGNON, chevaher de la Légion d'honneur, 
à Fernals~lies-Corbi.èr.es, M. Hervé QurNTE, poèbe, diplômé 
de la Société Archéologique de Béziers et de l'Aoadém:iJe 
:elfes J,eux F1omu'X de Tunisie, rUJe ViHebois -Marieiuil, .à . 
G11aulhet, et M. Pierre BÉZrAT, Dfoecbeur du Crédit Immo­
bili1er, rue des ·Rames - prnl•ongée, à Carcassonne, · sont 
admis comme membœs de la Soèiétè.- · 

. Malgré l~augmentaüon imp10rta1~·be ciu /prix de i\mpres­
'?ion. il est cLéiclé de publiier un bulletin, récluil . s'il 
be j)aut à une dizaine de fieuillies; soi1 étucl1e est oonfiée à 
La Commissit011. 

IM. R. HYvE~T riencl · compte du Congrès de La Fédé­
mlion Historiq'll!e du Languedoc-Méditerranéen et du Rio1us­
sillon, auquel iassistai1ènt un certain nombre · de membnes 
de lia .Sociélé, parmi l1esquels Me OLIVE, MM. CABRIÉ, DE 
MARTIN, CouLOUMA, Me · :No'ŒuÉ, M. le docteur. __ B_oYER et 
Madame. . 

Consacre ~u souvenir de Fhistoriren . Frédéric Fab-rè,ge, 
oe Congiriès s;iest iàuvert ~à Montpefüer par une ré.oeptioon 
officiieUe die lia Municipalité, et fut marqùé par l'hom-
1111.agre sol1e1111tel à l.a mémoire de Fabr.èg:e, proruoncé par 
M. le doy1en FLICHE au gi·,and amphithéâtre de la 11tOUv1elle 
Fiaculté des L1ettres, ret par l'inaugturation d;un bluste de 
l'historien de Maguel10nne, dans 1a nef même · c1e l'antique 
oathéch·ale. 

P.armi les aulres manHestations, 10n rieüendra enoor1e 
. l'inaugim·1ation dies n10uv-ell1es saUes de colliection de sculp-

;-
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tures iantiqUJes, à la Faculté des Lettres; la mel>se ponti­
fica1e célébrée à MagiUJelonne par ' Monseigneur BRUNHES 
~t sui'v:ie du Jieu d'Adam et d'Ev,é, mystère inberpré lé .· 
fç[Jans illil stv1e · sobrie et émouvant par la Schola P.re 
J\iI. Pétan!gue; et enfin la séanoe de travail qui réunit: 
tous 1es oon1grJ.·,essistes én urne magnifiCj'U!e réoeption à 
l'Hôtel de Lunaœt, propriété de la Société Archéoliogiq.tN~ 

. du Midi. ' ' 

Lre progriamme de oetbe ' séanoe oomprienait tout d'abord · 
un rapport de M. Oucùot de DainviUe, 

1
sur la cafüéclralre .' 

de M.ag;UJe1onne, mtcùs oet 1expiosé .avait été présenté dès 
1e matin « in situ » devant 1e monument lui-:mê:U11e. 

Ensuite ·M. Bonrnet lut un rapport très clocumenté Sjur 
~ur 1es imscripti-ons de Maguelonne, . pu:iJs oe fut l·e ta.ur 
Ide not1ie ool1ègUJe, M. le docteur Boy.er, de pnocluire son 
triav;ail sur lies .« Eglises fortifiées de. l'Aude » . · 

Avec llln sens critique pé.nétrant, M. 1e docteur Boy,er 
ch!erche d'raborcl à défin:ir l 'église fortifiée: oar H est 
souv,ent malaisé de disoernei· si. Ul1te église i été fortifiée 
réeUement pour des fins militair1es, si la fortiiication 
est antéri1eurie ou postérieuœ à .l'édifioe, si ene f,ait oorps 
aviec lui ou àemeurie plus O'JI moins · indépenclanLe., , 

Amené· à clistingn,er ainsi plÙsieurs catégories cl'églis-es 
1 . :fortifiées, ·M. Le docteur B-0yer pu~1e clans sa oonnaissanOO' 

' appr-O:Dondie des monuments religieux ·aUcliois 1es e:xiem-
p1es lies plus démonstrntifs. • 

Enfjn, n Pissue de celte :séanoe de clôtwe, fut distribué 
aux congi.nessistes ·Le RépèrtJoir'e Archéol1ogique· du Dép.ar­

. tement de FAude, période wisigiothique, ouvmg1e de M. l~ 

' docteur · Boyrer. 
· M. le Président donne alors la parol1e à M. 1e docteur 

C.OURRENT, qui prés:enLe en Oes bermes oet important 
ouvrage : 

' « M. Emi1e Bon11et, Président de la Société Archéo-
logi.que de Montpellier et Secrétairie de la F.éclération, 
avait présenté en 1939 k prenüer Dép~rtofoe de la période 
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- XLVIII -

·wisigothique, caDOlingienne et roID1allJe, piour le départe­
ment de l'Hérault. 

« N otrie excellent 'ool1ègue et ami M. 1e docteur Charles 
Boyer, ianci1en Président de notrie Société, a élé chargé 
de rédiger Le Réperloi:ne de cette même _pér:iiode pour 1110-
Lre dépar~cment ·audois, qui ccinstilue ull!e véritable ré­
gion 1auLonome, hisborique et géographique, de tous püip:l$ 
de vue Lribubaire de ce fleuve côlier qui l'a<rrose, le forti-­
lis,e el l'embellit : j1ai l1!0mü1é l'Atax, dont la dénomi­
n:alion remonle bi1en mani:llestement aux périodes gauLoise 
et romaill!e. 

« En con:fi'ant ce travail à M. Ch. B-oyer, Cfl.l!e toutes 
les SociiéLés savanLes se font un g1rand_honrneur de posséder 
au nomb.t'<e de Leurs memb:nes actifs, et qui est très 1égili­
mement apprécié par tous ceux ql\1e Le déparbement el 
1es cléparLements voisins possèdent -de personnalilés v10,uées · 
raux Sci1ences, on ne pouv;ait pas chioisfr un autelU.r plus 
alta€hé à la petite patrie. 

~ M. Boyier 1a rédigé son travail aVrec l'ordre, l.a mé­
thode et La · oom péilenœ que nous lui oonnaissons, qua­
lités qui d'aillem·s ·l'ont :fait appeler et rappeler plusieurs 
'fois !à La · Vice-Présidence de la Fédérat1on. N'est-ce pas 
par urne sorLe d'intuition de son rô1e à venir d'historien 
cùans le cùéparLement, qttùl rédigeait depuis que1q'll!e uemps 
les nomb:i·,e'llses fiches qui lui ont permis ___ d_e mener à 
bien son inl.éa·,es.$1ant répertoire, Lcquél comble une lacune. 
regrieltabLe. 

« On ia peu écrit sur Les monuments de la pér~od!e ro­
mane, j'ienLends sur .ceux répandus dans notre beUe et 
inléJ.·essmTbe région; j'excepbe, bien 1enbendu, Carcasso1me, 
· Na..rbonne et Les grandes stations archibetlural1es et histo­
riques d 1A1el, de füeux-Mérinvillie, de Fonl.frloidie, de Saint­
P:apoul, ielc. Mais que savi1ons-nous des monumenls de 
la Corbière, du Lauragais, du pays de SaiU.lt? Il a fallu 
oet ouvra:gie synthétiqtue si biien oonçu pour que nous ap­
prenions que priesgue tous nos vilLagies P,IOSsédaient au-
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!trefois !urne église nomarne, Cfl.l!e Les vi1eux châteaux et 
plaoes-:fortes de la frontière roussfüonnaise, et a:uSRi les 
saLellites de lia Cité de Carcassonne, r,emont~ent, en partie 
du moins, aux XIIe, XIIIe et XIVe siècles. 

' Du point , de vµe de notre Société, je dois VJous pré-.. 
senLer lune intéressante stalistiq'Ue : l 'ouvragte de M. Boyer 
conlient, par lettr,e 1alphabétique, 160 artic1es. Sav>ez-vous 
oombi1e~1 de :!lois notre Bulletin est cité oomme oontenant 

. 1 

cùes éludes ray1ant trait à la pér1ode wisi,gio'Uùqtue et ro-
marne? SoiXJante. 

M. Boy1er ia trnuvé. dans no-i:"œ IOUvrage annuel un peu 
plus du tiers de sa documentation ! 

« Et je termine 1en joignant mes félicitations à ceUes 
qui lui ont élé ,adressées au sein de la Fédération, à oelles 
'qu'on lui a 1octroyées à la dernière séance de la Société 
des Arts et Sdenœs de Carcassonne pour sa préci1euse 
conLribution à l'histoire du déparLement. Je 1e remercie 
/au nom die vous tous et atu mien, d'aVJoir prouvé une fois 
?ie phis gue nul ne peut étudi1er i:to-tre déparbemènt et 
écrir1e sur son histoiœ, sans s'inspirer en particulier des 
Lravaux · parus dans 1e , bulletin de la Société d'Etudes 
Scientifiq'ues de l1Aude » . . 

Les 1app1aûdiss·ements de I1 Assemblée associent dans 
kme même manifestation de sympathie . Le Diriect~ur de la 
Société et son ancien Président, M. Le docteUr Charles 
Boyer. 

M. EsPARSEIL fait lia communicalion suivante : 
J',ai l'hon111e'Ur d!e déposer, au nom cl!e M. THORAL, Pm- · 

Îesseu..r â La Facullé des Sciences de Lyon : 1° un ma-. 
ntuscrit s'Ur l10rdovicien ~upérireiur et le Goth1andien de 
1a MonLagne Noire; 2° s'Ur l'âge des ï10rma~ons . pa.'léowï ... 
crues des environs de Cau111es-MinerV10.is; 3° les terrains 
primairres de La feuille de Carçassonne campagne 1937-
1938 .et 1939; 4° La structm·,e de 1a région occidenta1e dtu 
v;ersant méridional de la Montagne Noire; 5° sur l'tori-, 
giine du vulcanisme oalédonien sur le versant mériclio-

4 



., 

.., 
/ 

-u-

Il!al de La Montagne Noire; 6° · sur les Bryozoaires de la 
MQntagine Ntoil'le, p:ar M. PRANZLT. 

On sait 1es inestimabl,es servioes que nous ont nendus 
les . ÙiaViaUX analogues sur les premières carnp:a:gnes de la 
_oarte géo1ogique de l'Aude · que notre negr·etté M ·, Cha~·tier 
fit :neproduire dans Les premi1ers numéros de notre b'Ul~ 
1etin; f,es :t r.av;a:ux de M. Thoral, que nous ne sauro.ns. 
trop remercier, viennent Les oom pléte.r. 

Parmi ceux-d, il 1ei1 .est un qu'il ajoute à oon envoi 
pour notre bibliothèque· et dont l'importanoe dans _ l;état 
(actuel de nos finanoes nous inter~it de reproduire. Il 
s'agit d'UI11e p1aquette sur 1a stratigraphie et le faciès die 
l' Arénig Liang1U!edocien. . 

Jie voudriais profiter de La présente occas:Îion pour indi­
quer Le gtriand intérêt qui va se dégager pour Le rhineur 
dès 'conclusions de M. Thorial. ·. - . . . 

Il résulte en effet de ces triàwrnx qu'une partie des 
1assi~ géoLogiqtues rangées jw;qu~à .arujomd'hui dans le 
'Géorgien doivent être .attribuées à Pordovicien, au gioth .... 
1Jandien et :au dévonien. , 

Il y a dans 1e. Midi die la France, autour du méridiie;n 
die Oaroassonne, à 15 ou 20 kilomètres près de chaque 
côté · et avec Les mêmes caractèries métallogéniques, trois , 
districts ·aurifères bien caractérisés : celui , du Cabardès, 
œlui de Maisons dans lies Oorbières, iet celui. d!l _Canigou. 

Se !basant sur l es résultats des travaux de -S.aLsigne, 
:il ëtait admis ·jusqu'à oe jour que ' Les intrusfo:ns h y'dro­
thierm;aLes aurifères ne montaient pas plus haut crue. lie 
Camhriien, ia.Lors que dans Les deux . autl'leS districts les 
:maniflesb.ations aurifèries se retr1ouvent dam 1e gothlan ... 
dien et peut-être même dans u nie faib1e partie du dévo­
ni·en in:féri1eur. Il n11en fallait pas plus pour qili'une la­
•cu.ne soit cré.ée entre La métalliogénie de chacun des trois 
·districts. , 

Or, les tra,oaux de M. Thoral oontribruent à combler 
cette Lacune, puisqu'il vient de démontrà l'existence dans 
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la · Montagne Noire et plus particUlièrement au Siud ... 
Ouest de · ViUanièr.e, c'iest-.à-dirie à l~emplaoement actuel 
de l.a mine de Salsigne, d'une assise qui se rietrouve dans 
la mine, · attribuée j11squ'à aujourd'hui au Géorgien, alors 
qu'elle est du GotMandien iet Dévonien. üeue détermina ... 
lion . oon~espond bi·en, du reste, à oeUe que fit mon père 
dans son Rég_ime Minérial du Département de l'Aude, pu­
bli~ dans . les . pr.emi1er$, numéros de nos Bulletins. 

Il est donc possfbl·e die conclure : que dans le Midi 
de La Fr,ance, la zone a:urifüre doit êtœ cherchée dans 
l~ensemb1e des sous-.étagies du silurien 1aiœi que · dans 
une ·p:artiie ·du dévonien inféri,eur. 

P1armi œux-ci, 1e cam'briien, qui est lie plus profond 
sel'lait ~videmment le plus riche, puisque c'1est là que l'o~ 
constate le5 plus fortes conœntr.ationrs aurifères. Mais le 
terme de La montée · général,e doit êtr.e cherché dans le 
goth1andien et peut-être même dans une faib1e part.ire 
du dévonien inférieur. 

Ce1a oorr·espond bi1en du reste à lia propriété qu~ont. 
Les venues sulfo-arséniieusies-antimonieiusies-;aurifè:res d 'at-
teindre seules lies partites hautes des filons. , 

En f.ait, dans les Cor'biè.ries et dans lé Canigou, oü lies 
tr.av;aux milliiers, oontraiœment à ceux de Salsigne, n1ont 
atteint nulle part le niveau hydrostatique, l·es -gis•ements 
aurifères s·e · préiS·entent de La même maniène . que dans 
la Môntagne Noi.l'e. _ ..., · · 

Au sujet du travail de M. Thoral intitulé· Orogénèse et 
Vulaanisme . Calédonien sur le uersant méridional de la 
M ontiag'lle Noire, jie mie perm1ets Les observ;aüons suivantes: 

Dans La séanoe de notre Société en dat'e du 28 mars· 
1896, iet 1avec une série .de minériaux qui ont servi à jiet:er 

. la b as:e de nos ooHections miné ral'°giques, je déposais sous 
1e nom de Lave de la Montagne Noire, un échantmo:n 
d'une roche inoonnue . qui nous ia beauooup intri·gué;s a 
l'époque. J~ajoutais à ma note : cette · lav,e résiste à une 
température de . 2. 000° a'u four électriq!Ue. Elle fut ana-

· lysée à ce moment P'a.J.1' M. Fournier, l·e distingué chimiste 
de Marseille, il ne put l'attaquer par les méthodes ordi-. 
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ll!ai:nes de 1a chimie, parce qu11ellie n11est oon:stituée unique­
ment q'U!e de silice. Nous l'aviio11!' du r ,este rangée dans 
la catégorie des laves acides. 

Or, · ia.tu cours· de leur campagne, MM. Thoral et Gèze 
ont retnouvé le fil<m de cette la.vie qu'ils déterminent 
dans 1eur travail comme étant . urne Rhyiofüe, celle-ci de­
vant être cataloguée dans Les roches hypocristallines por­
phyroïdes et trachytiques. Ge qui oornespond ,. bien à la 
clébermin:at.ion q'l.l!e nJOus en. avions faite en 1896. 

Je précis·e qtue l'iemplaoement die certbe Rhyolite se ti~ouve 
dlans· le r.avin de Sériès, communie, de Fournes. 

Enfin, dans la Stratigraphie et flaciè$ de l' Arenig Lan­
g,uedocien, M. Thor,al, ,après avoir accumulé de nombreux 
documents et mal:éri1aux av;ec de très intéressanles llélio­
~aViUres de fossiLes originaires du yi~rs~t méricli~nal de 
la MonLagrne Noipe compris entre 1es abords de l'Orbie1 
et ceux de Clermont-l'Hér,ault, fait le point straligraphique 
çle l'Ordivic:i!en inféri.ieur ' lall!gtll!edocien, 1el, d'une manière 

·plus d!élaillée, de l;arenig. Il conclut CfUJe sur 1e v1ersant mé­
ridio111al, itordioviciien inféneur est représenté par 11e Tre­
madoc etpar l'Arenig infér:iJeur et moy1en. 

M. HYVERT donne 1eclru~e d'un Lexte inédit, . r·e1evé par 
lui rarux Archiv1es. Déparbementalies, série C (non inven­
toriée) , dans un registr~ de procès-Vterbaux des Assem­
blées du Diocès·e de CarcassonnJe (1627-16-45, - i 0 -145) : 

«. ~Honneurs funèb:ries du Rioy Lduis XIII, faiLes par 
là. ville el diocèse de Carcassonne, 1643. 

L'an · mil six cens quaranLe ti·ois et le dis-huil:ièime 
jour d'u mois de juing', dans' la Ma:iJson de l'Ofl'icialat die 
la Ville die Carcassonne, eislans ass1emblés Messi..r1e Vital de 
LesLa111g, eVJesqtue d!e Carcassonne, Monsieur Mie Anne de 
Roux, jüg;e maige lieu1le11!ant nay et général en la Sénes­
chaussée dudil Carcassonll!e, Fran9ois Filhol, Gibert For­
nier et Anthoine Mas oonsuls de tad. vil1e de Carcas­
sonllle, oommissair,es ordinaiues de l1ass1eLe du - D~ooèse dud. 
Carc. Ms Raimond de la Court et Pi·e:rre de p,etry, con-
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seil1ers d!e la part de la cour Présidiall1e dud. Carc. et · 
l\fos Phelipes Dedieu iet J1ean Dumorus, depputés dlud~. 

diocèse. 

Mondil Seignieur l'Evescrue a dit aVtoir reccu deux 1et­
lnes d'u Roy iet de la Reyne régen!Je sa Mère, par lesquellies 
il luy mande de fore ferie les honnelITS funèbres du R1oy 
Louis Trieziieme, Rioy de France et de N avarpe son très 
honruoré Pèrie que Dreu absolve, aveq les cérémonies 
accoustumé.es en pareilles occur.enoes, mesmes à celles 
f.ai Le~ pour 1e Rioy Henry QuaLr:iJesme dbemi~s,e mémoir.e, 
c1esquel1es lieltr·es a esLé fai·be· 1ecLure ernsemb1e des déli­
béralions du diiocèZie prinZ<es . sur 1e subjet des honne.u.rs 
îunèbres dud. ' dét'funt Roy Henry· Quatriesme en l'annëe 
mil six cens di:xl.1 

Et a esLé arresté et délibéré crue Lesdits honnoors fu­
nebr,es seront faites le judy vingt cinquiesme du presen'll 
mois aux frais iet despens du. général du diocèse suivant 
la couslumie av,eq 1es économies qui four.eut obsèrvé~ pour 
Les defi'unts Roys auxqùeUes füis Les coruslil.s dies villes 
mieslriesses du diooès·e seront advert:iJs de s·e rendre Led\. 
jour c1e malin ,en la priesen~e vil1e, assav;oir deux consuls ' 
de chacune <lesdites vil1es avec Leurs . livrées consulaires 
et val1etisj_.'1 

Que tous 1es habitants de cesbe vil1e; fauxbourgs et cité 
seront pri.iès d'y assister et de se rend.rie dans La _Maison de 
Vi11e où la sal~e sera tap:iJssée de ruoir et un autel dressé! 
av1ec qtuatr,e derg;es 'iet un drap mortuaire rieprésenta11'l1 
1e corps du Rioy. Que deux oonsefüers die la· Oour Prési­
clialle iaveq deux · advocats et quatr,e bourgeois die lac\ .. 
ville :fieront Le oonvoy au 111om de lad. vme et di1ocèsoe. 

« Que .Monseiigineur 11Evesque est prié de faire l'office 
comme il luy a p1eiu de s1offrir riev;estu de s·es habitS 
ponli~icaux. Que Miessieui·s dlu VénéraJJle Chappitœ de la 
Cité iaveq lia Muzique seront priés d'y assisL-er ensemblie la 
paroisse de Saint-Sernin et celles die ceste vil1e av1eq tous 
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LeS ordres de Rèligii1~u~ q'Uy se:nont p;ayés suiv:ant la taxie 
qrûy leur ' se.na faite par led. Seigneur EViesqiuè. 

Que l'or.aison funebre sena faibe par tel prédicatieur qu'il 
p1airra aud. &ei'gnei.ir Evesque de nommer . . 

Que Messieurs les Consuls de Carca&sonne feront crier 
par lre'Ur trompette la v·efüe dl.id. jour dresdits Honneurs 
que lre peuble et habitans ayent à oes&er toute sorte . d!e 
travail et œuvr.e, ny ouvrir 1es botiques des maiwns jus-
qu'à ce que lesdits Honneurs 1ayent eSté f:ait~si~ · 

Que fos cloches des p.a:nois~eiS et comnents s1D1rner.ont 
depuis 1e soir dresdits honneurs jusques iau lenc!Jemtain à 
Midy, qu'il ser:a fait un voi1e ou drap mortuaire <l'e ve1ours 
noir iaveq une croix dre satin blanc ·· é1 . quatre courcl-ons 
et houpes dre soye bLanc et noir à chasque bout q'uy sera 
porté p.ar Messieurs Les OollJSuls <le_ Carcassonne, lequel 
drap demurrer,a aprrès à oeHe des esglis1es gue 1-esd. hon­
seurs s·eront ftaite9.: 

·Que Ladite esgliZie ou s·e.nont faibes lesd. honne:urs s•era 
tapissée d'un dnap noir emprunté ensemble Paulel, qu'il 

· . se.na' faite tune chappelle ardente dre 1grandeur de deux 
canes garnie de deux oens cierges de bonne cire du poidS 
de deux livries .chacun, à laquellie chappellie sera miZie 
une oei:h.turie de veLours noirs •emprrunté, qu;if . s·era fait 
vingt 'nàmbeaux de lad.. ciœ d'u poids de deux livr·es 
chacun pour mettre sur l'rautel pendant l'offlàë . et autour 
e Lad. chapeUe ·.ardente .aveq de chandeli-ers d':argent 

quy seront empruntlé:s;,, 
Qu'il seront faites tr•ente rarmoyries · du. Roy sur carton 

dorées pour mettre tant sur 1e drap mortuair·e, su,r le 
velours de la chapelle .ardente, sur l;autel et aux endr.oits 
ou s.era advisé, du prix de trois livres chacum{ 

Qu'ils seront aussy faites cent cinquante armoiries s-em­
füâbles sur papier non dorées du prix de cinq sols cha­
cune pour mettrè sur le drap ·qiuy s·era autour de l'esgliZie 
~t de l:a Maison de Ville. 
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Que 1es barrez ~t chèzies de 1a cour Présidialle, dies 
oonsuls de oeste ville et des villies mestre.ss1es et .Officier~ 

s·eront oouverts de drap noir 1ou sangalles emp~untéis 

ienserp'ble le bas de l'autel et chrer·es des pn~tres quy 
S·erviront à 1a messe. 

Qu'il sera eslu un mestne de Geneh1on~e pour la con­
duite et ord1.,e desd. honneurs: Que Mie P1a!ul Solaiges, 
r.eoeveur dud ~ diooèse ~t prié de. faine l'advanoe et four ... 
nitur1e de la despenoe .Qesd. honneurs et de rremettre 1es 
deniers en mains , dies Sieurs Dedi1eu 1et DurnoDJS depp'utés du 
diQoèz,e a mesuré de lad. despenoe en vertu de leurs 
recepissés dont ils œndront compte à la pnoch:aine assiette 
et desquelles sommes led. Si1eur Solaiges ser,a nembours~ 
par 1ed. diocèse en principal et interrets. 

- Sur 1e diffénent d'entre l·es Recteurs <les paro!sses de 
• p --

St-Michel eE de St-Yinoent de lad. villie, prétendant lesd. 
honneurs fl!nebr1es devoir 1estre faites en rune desd. pa­
roisses, et Jies Peres. J aoopins r·esformé,<; de lad. ville au 
oontraine sous'tenant que depuis la fondation de lie,ur 
couvent faite par 1e Roy Saint Louis, 'ils ont jouy de ce 
droit et privilège q'Ue les honneurs funebnes des Roys 
ont esté :liaites dans Leur Oouvent, . comme appert des Re­
gistnes de lad. VilJie e l diooès·e, exoepté pour : celles du 
Roy Henry Qualri1esme qui feunent .tait<es 1en l'esglise de 
St-Michel à caus·e q'Ue leur oouv1ent quy f.eust desmoly 
en temps de guerre n'iestoit i)as nebasty ainsy qu;il 1est 

_,. a pré&ent, et f;eust ,alors nendu ordonnance · par fieu Mon~ 
s·eiigneur FEv·esq'Ue que s·ans prrei1udioe à' l·eur dr-0it et 
sans ti.ner à oonseq'Uenoe pour Fadv1enir l·esd. honneurs 
sfüont f·aites aud. St-Michel, Vieu lad. ordonnance et 1es 
Riegtistr.es t !ants de La vme que du DiocèZie, a esté ordonné 
par · lied. Seigneur Ev;esque qll!e l1esd. honneurs funebres 
&eront faites en l'resglise desd. Pèries Jaoopins et que 
l'oraison sera faibe par le Révénend P.ène RauefU!et Inqui­
siteur de la Foy et prieur ·dud. Gouv.ent ». 

I 

I 
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Ainsi s·e trouvait résolu, · au profit du couvent des 'J a- . 
cobins, un de ces con11ils de préséance cp.ti, · aux y.eux 
des oonlempiorà:ins re:vêtaient une impOTtanoe qUJe nous 
avons peine à comprendre aujourd'hui. 

Il eüt été surprenant que d;autres conilits du même 
ordre n'opposassent aussi, soit les corps consn.ùaires, soit 
les diverses dépulations. Le plus grave devait éclaLer 
enlre Les èLélégnés de la villie-basse 1et éeux de la . Cité: 
conflit où se rd1élaient à la fois les rancunes anceslra1es 
enlre Les deux viUes, l'opposiLion sécuLai1~e entre les ma­
gislrats présidiiaux, ·hommes de :nobe anoblis s1ouvcnt ou­
blùeux d1une réoenle 1asoendanoe mercanfüe, et ~es con­
suls de Vfüe-Bass·e, représentants pgur fa plupart clin 
biaut commeroe drapi1er, qui n'avaient pas enoore gravi 
1e suprême échelon de ,la noblesse bourg1eoise où altein­
drai1ent un jour leurs desoendants. - -

La délibération du 23juin 1en fail fui; en voici 1e lextc: 

« Monsieur de Roux, présidenl et jugie-maige ayaitl 
ilait advertir Messieurs les 'Con1Sul1S duel. Carcassonne crue 
la Cour Présidiallie avait IlJOmmé quatre conseillers de 
lieur corps pour :J.iere le convoy desd. honneurs, et qu'ils 
ne voulioi1ent u.Zier de pri1er0e env.ers lesd. habitants de 
la ville pour se trouv·er ausclits honneurs, ny cli.1ie gue œ 
feust de la part de la -ville et dioces·e, mais simplement 
cru'ils 1es adv:erlissaiient de se trouver ausclits honneurs, 
lesdits si·eurs ConS"uls, sont al1és trouver Led. S:üeur Juge­
Maig;e pour 1e prier d~ ne poiri.t desrogier aux ooustume.s 
et délibémtions desj,a prinses et oe faisant de ne nommer 
que . deux oonseilLers pour :Jler.e Led. è<mV1oy aveq 1es 
deux 1advocats et quatre bourgieois que 1esd. Srs oonsuh<;. 
1avoi1ent desj.a nommés et agréés. Aussy que 1e.s habitants 
:fieussent priéS au nqm de lad. ville et dioèèse, puisq·ue 
s'estoit 1a coustume et qu'ils faisoient l'rentièr0e · despenoe 
desd. honilJeurs. Comme aussy de trouver bon comme 
bons F:riançois . qtu'on p.riocède aveq la civillité accoustumée 
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en mal:ièr·e de oonvoys, qtuy est d'uZiei· de pri1ere et non 
de commandement. 

Considere 1a Tr:islesse que 1escl. habiLanl>S ·be.smoigŒenl 
par les larmes qu'ils respandent pour la perte d'un sy 
bon RJoy el Letff parfaite. soubmission et obéissance ·0nY.ers 
sa Maj1esLé el la Reyœ rég:enle sa Mè.rie - ausqU!el.IJes priè­
r•es led. Sieur Jugle-Maige n1ayant voleu enLendre, au 
contrairie perciste qi\.l\e .lad. oour P résidi all•e ayanl · prins 
sa délibér.ation, il debviüit s1y 'tenir et . la füre execuler. 
Lesd. Srs co11suls aurioi1enl ·fait aiss·emMer dans la Maison 
de Vi1Le partie des advocats, .bourgeois et · principaux 
habilans de lad. villie qùy ayant ouy 1e rappOl·l descl. 
Srs consuls par l'organe du Sr Filhol - auroit estié 
délibéré CfUie Led. convoy se i~eI'iQit par quatre adv.ocats 
et •quauie bourgeois sans auctin conseiUer, quy aurionL 
esté nommés à l'instant assavJOir pour la paiio:i.;;se de 
St-Michel 1es si1eurs Guiberl el Gaudail aclvocals, Imbert 
Foquaud et Pi1erre Blaquièrn bourgteois, .et pour la pa­
roiss·e de St-Vincenl 1es S:üeurs Plassa et Dabadie, advo­
cals, Anthoine Pech et Thomas V algtr»às bourgieois, les­
quels a'UroiJent fait le lendell1:ain Led. convoy aù 111om ·de 
la vil1e et diocèse avec civillilé et sal:is.facti1on entièrii~ 

de Lout 1e glénéral de la ville. 
Pour :Nfostre des cérémonies auroit esté 1110mmé ~fo 

Jiean Vialar,. prêlœ » . 

Voici maintenant 1e oornpte-rendru die la ceremonie : 
« L·e judy virugit-cinquiesme jung mil six oens qua­

ranbe trois, sur Les dix à unZie hem-ies du matin, la Gour 
Pr1esidiaUe, advocals, bourgeois de la vme et gtrand nom- . 
bre . de Peuple sesbant r•end'IJ-S dans la Maison die Ville, 
opmme iaussy Miom;·eigtn~ur l'Evesque de Carcassonœ rie­
v1est.'ll de s·es biabits Pontificaux aveq Messi1etll'S diU Cha,p­
pitr1e de 1a Cité et tous les ordr1es l"el:iigiïieux assemblés, 
chacun iadverty de son rall'g par 1e Mestre des Cérémoni1es. 
L' Ass·emblée seroit partie de lad. Maison de Villie pour 
aller aux parroisses de St-Vincent, St-Michel et de la 
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au oouvent de~ Pères J aoohins · ou l'1office auroit es1Jé 
fait par Mond. s·eigneur PEvesq;ue, ret !'Oraison par lie . / 
Révérend Père Rauq:uet, conseiUer du 'Roy, Inquisüeur 
de La Foy et Pri1eur dud. oouv.ent. 

« L'ordrre des honneurs estoit tel : Pr.emi•erement inar-
. " 

choient : les Pèr·es _Minimes - lres · Pèr,es Capueins -
les Religi.eux de la Mercy c- 1es Pèl'es Augustins. - l·es 
PèJ-.es Carmes - L-es Pèr·es Cordeliers - l•es Pèries J.aoo-. . ' 
bins - la Paroisse de St-Vincent - la Paroisse de St 
Michel - la Paroisse de St-Sernin - le Chapitr•e de · 
St-N azairre - Monseigneur l'E:vesqUre <et ses Offici.ers -
Les :v:allrets des consuls de la Cité - l•es Juges et oonsuJ15· 
dre lad. CiLé - l•es \rallets des consuls des villie.s mestreS!Sies 
du diocèse - 1es p11ôcur.em;s et g:i'reff1eï· de . la viUe, sindic · 
et gneffi.er du diocèse - Les qruatorne consuls des vill!&<:; 
meslr·esses - le pr.emirer v.alliet des consuls de · Carcas­
s-011The, m r,eq sa iiobbe et armoiri1es die lad. ville - l\kssieurs 
Les consuls de Cai~cassonne portant lie drap morlùairie 
- les quati'e vaUet1S diesd . Srs consuls portant les · flam- , 

· b.eaux et armoiries autour desd. Sieurrs consuls - deux 
huissiiers · de La Cour Pr,esidi.alle - Messireur1s 1'es Invi­
tateurs - Deux autr·es lmissirers (\Je la Cour PrésidiaHe 
- La Cour · Prnsicliallie - Les Ser:g1ents du Vîglüer -
Monsieur 1e Virglllier, Jur~e 1et Li1~ut:enant - Les Reoev.eurs 
et Fi11anc~ers Officiiers -du Roy - les advi?._cats et bour­
g;eois de la ville - et 1e Public » • 

On imagirne ce-- que fut oe long défilé, dérouLant ses 
méandrns par Les i'ues _et trav.erses de la Ville-Basse, ?ou:s 
Le soleil de juin qui clror.ait la poussière s1o:ul.evée . par 1'es 
piétirnements de La foule. Quel tableau ·eût tiré de cette: 
description run Jean-P,aul Laurens! 

Mais, sous le recuemement que . oommandaient les cir­
constanœs, ·la froule restaît vibrante ·de passion et sans 
doute oommentait à sa façon Les incidents de la veiUe. 
L·e conflit qui couvait, dev.ait d'ill1eurs s'aggravet bien­
tôt, · sous !Un prétexte fiscal, qui aila.it amener quèlques 
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jours p1us tard l'emprisonnement du consiul Filhrol, oelui­
là même qui conduisait lia délégati!On des · notables de la 
Ville ~ux hon11eurs funè bres dlU Roi défunt. 

M. lie Président annonoe une n10te de M. CouLOUMA, ~ur 
le ·Polymorphisme des chê nes v·erts, et lève la séance 
à 16 hieuries ·30. 

Séance du 19 octOb'I'e 1941 

PrésidénL : . M. MONDIES 

Dès Pouverlurie dre la séanoe, M. le cLocleur Colm.RENT, 
Diriecteur, demande la parol.e, P'our souhai1:er la bienvenue 
à M. Jean GUIRAUD, Membr·e Honor.air·e de la Société, 
qui a b1en voujlu venir assister à la séance. 

M. ·Jean GUIRAUD r épond ren rappelant ses ongmes Au­
dois·es; ayant ,habité sucoessiv1ement les quatre arron~ 

dissements clu département de PAude; il n;·est p.as un 
recoin de 6e ternoir qui lui soit étr1al1ger. 

Lie sav1ant histor1en de Prouille, de l'Inquisilion, · de 
la Révolution Française dans lie Midi, félicite M. le doc­
Leur Courrent pour son inlassab1e activité, et termine 
en promettant sa oollaborati1on effective à la Soc1été pq'llr 
l'Hisloire Rielirgi1eus·e et P1olitique du Dépar~einént de l'Aude . 

L·es applaucliss·ements unanimes de l'Assemblée saluent 
oes a llocutions, et Pordr.e d'u jour se oontin'Ue par · la 
lectur•e et l'adoption du proéès-verbal. Le Secrétair•e donne 
oonnaissanoe de la oorr·esponclanoe r.eçue, et siouHgne l'im- · 
portance d1une 1ettœ cLu Ministèr.e de PEducatiion National1e, 
faisant appel à la collabor.àtion des Sociétés Savantes 
pour maintenir l'activité inteU.~ctueUe Français·e. ' 

La Société, aussi bien que chacun de ses membres, 
ne marchanderont pas leurs effrorts pour dév:elr0pper 11es 
études régionales scientifiq:ues et histioriques , 

P.arallè1ement, la Société décide cl'adhér.er à la Fédé­
:bation Ré'.gionaliste de l'Est Aquitain, siégeant à To,u1ouse, 

\ 1 
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sans crue celle adhésion jmplique 1e moindre relâchement 
des liens qui unissent d;autœ part la Société à la Fédéra-· 
lion de Montpellier. . 

M. le docteur CANNAC, Vice-Président, et- M. HYVERT, 
secrétaire , sont désignés · pour représenter la Société au 
s·ein de la Fédér.alion. 

M. le docLeur L E?1101NE, de Saissac, et M. Emile RIGAUD, 
70, rue d~ 11HôpHal: à Castelnaudary, sont admis comm~ · 
membres. 

Dons 
M. Le Trésorie r annonce que M. Charles Cabrié, ancien 

Président et déjà membre · donateur, a fait pai;veùir à 
la Société une s·omme de mille francs. Grâce à cell·e 
gé i~ érosiLé, la Société pourr.a faine. faoe aux engiagiements 
si lourds que représenle l'impres<S:iion du lJlulletin, 

Par .acclamation 0 M. Ca'brié est pr1oc1amé IVlembre· Bien-
fai :.eur de \,la Société. -

M. le · docteur Co unnENT remel à la Société un exem-
. plaïne de son •Ouvrage hislorique sur la famille de Trieilles­
G1éon-Durhan ; il s;agit d'un manuscrit richement enlru­
miné, conLen:ant Les nombr·euses armoiries de cette famiHe. 
Ge travail, fruit de longues· années de recherches -:P atientes, 
a déjà oble:nu les plus hautes récompenses; et . M. le 
Présidenl, au 110111 de tous, r.emerci.e le doctieur C;mrrent 
de oe don pré cï.eux pour--la Bibliothèque de, __ 1_11_ S.ociélé-. 

Commuhicati.ons 
M. l·e Secrélair·e -cloime connaissance d'un travail de 

M. Marlinez, sur le grau de la Vieille-Nouvellie ; il sera 
inLéressant de r·eproduire cette étudié d:ans , le Bulletin 
lorsque l:es ciroons tanoes le . permettront. 

D'autre pa~t, M. 1e Secrétaire fait oonna.ître que M. le 
docLeur Lemoine a bi·en voulu il11ustrer à ses frais sa 
monographie fiur La Bezole p.our le tome XL V du Bulletin 
·en cours d;impnessiion. 

On pourra lire également dans ce bulletin le oompte­
. rendu de M. le doc[.eur Charles BOYER de l'excursion de 
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Siaint-S1al;v.aire ; cette deuxième partie du volume contiendra 
é.g1alement le rapport de M. le docteur CounRENT sur l1es 

. châbeaux d' A:glui1ar, P ierrepertuse et Q:uiribus . 
M. Antoine F AGES lit la niole suivante : 
« Je v-0us si.gna1e un gisement de Lophiodtons sur le 

chemin de Cante.gril au lieu dit « Le Couv.ent >> , oom­
mune de Penrnaulier. 

Un habitat d ;un pa)?illon noir très rar•e dans les -ro­
cliers qui sont à l'Est du bois de pins pignons du domaine 
de Ga~ri11es, à · 4 k. 100 de Pennautier et sli'r l·e chemin 
cl'Anagon ; 

au lieu.dit Saint-Martin, à 2 k. de Vil1emoustaussou. 
est une station de l'Allium Maury . Cette plante très rane 
a élé signalée il y· a 40 ans dans FAl.aric, trouée de Saint­
Jean, par MM . Gaullüer e l l'abhé Baichères » . 

M. CERTAIN décrit cieux milli!aires qui jalonnent la YOic 
Domitienne clans la commune de Roquef1ort-des-üorJJiè.­
res au lieudit « La Clotte » . Ces bornes ont été clécril·es 

) . 
par M. L. Marty, en 1869 (voir le Répertoire ,lrchéolog•i-
que . du Département de l'Aude, Période Gall10-R><miaine, 
par MM. Hélé1;113. et Courrent, page 83) . 

M. CERTAIN propose qu1e œ s intéressants vestiges soient 
mis sous la pmtection die l'AdministratDon et dégagtés des 
déb~ais qui en rendent l'abord difficile. Un vœu dans ce 
sens esl adopté à l'unanimité. 

M. MoNDIÈS a apporté à ll! Société sa ool1ectiion cl'ob­
jels en brom~e, dont il a déjà donné la desc'ripüon . pour · 
le Bulletin; il offr.e également 11es clichés destinés à il­
lustrer son étÙde . Oontinuant &es dons; M. Miondiès enrichit 
Les 'collieclions de la Société de plusi.eurs boHes de ooquil­
la:ges provenant de ses r echerches per&onnelles sur les 
plages audoises. " 

A l 'issue de la séance, l'Assemblée se réunit en com­
mission pour étudier la composition du futur Hure.au, 
le i le qu'relle sera ~oumise aux suffra:gtes des Me mbres · à la 
séance de déoembre. 

. l 
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Séance du 16 .novemb1re 19·41 

-Président : M. MONDIES 

A l'ouverture de La séance, M. 1e Président exprime 
les vœux de l' Ass·emblée à l'iadr.esse die son Directeur, 
M. le docbeur CouRRENT, qui entr·e oe mois-ci dans sa 1 

quatre-vin1gtième année . M. le docteur CouRRENT, très 
ému die oes marques de symp;athfo, assure q;u'il conti­
n'lllera comme par le passé et tant que ses f1oroes l·e lui 

- permeltront, à apporter- sori oonoours total à la· prospérité 
de la Société. 

Le procès-v1erb.al ~t lu et adopté; un Comité die confé­
rences ré:gfonalistes, formé sous l'égide de M. le Préfet 
de l'Aude, OI'~anise un cycle de oonférenoes au théâtre 
de Oaroassonne. - Il est décidé que 13. Société d'Etudes 
Scientifiques de l'Aude apporter1a s•91_1 conoours le plus 

_ aclif à cette œuvrie. Chaque membre necevra une convio­
cation · individuelle. 

Modifioati.on aux Stiatuts 
M. CERTAIN donne Lecture du pmjet de modifications 

à 1apporter iaux Statuts pour qti.J.e la Société puisse acquérir 
la personnalité civile et juridique. Pour que ces modi­
fications so1ent valables, il oonviencira que la Société se 
téunisse en Assemblée 1extr.aordinaire. Il est décidé qrue 
cette Ass·emblée ser,a tenllie à rissue de La séance de. 
Déoembre. • _ 

M. Joseph Co~rn1fa, 1adj1oint au M.aire de Carcassonne, 
Consernaleur des Hypothèques hol1Joraiœ, et Mademoi­
selle LARGE, sont admis comme memht•es de la Société. 

Communicati.ons 
M. HYVERT analyse le dernier BuHetin de la Société 

Helv:étique, des ~ciènoes ' Ntaturellies . M. EsPARSEIJ, rend 
compte de divers Bulletins de Sociétés : RevUJe Géogir:a­
phique des Pyrénées, Revue du ·T,arn, Bulletins -de 1a 
Société des Etudes du Lot et de la Société Dauphinoise 
d'EthnoLogie et d' ArchéoLogie. 

,. 

- 1 •f. 

- LXIII -

M le docteur CouRRENT présente à lia Société l'ouvrage 
de M. Morel : « Carcassonl1Je, ;La Cité », offert par l\:f. 
Piierr.e ·Embry, lors d'urne précédente séance. M. le Di­
recteur souliginre les qualités de cJarté de cet ouvrage, qui 
ç:omplète heUI·,eus•ement La séri1~ dies dtocum1ents sur la 
Cité de Carcassonne ; l 'illustrateur, qui n'est autre que 
M. Pi1err.e Embry, a dessiné avec sa compétence habi­
tuelle les planches quil permettent de situer les époques 
de oonstruction des diffé1ienteS parti1es de l'édifice et de · 
füure exiacbement la part des r·estauriations de Vi1ollet-

· 1e-Duc. 
\ 

M . . H YVER T donne lecture de lia Lettre adressée à notre 
Directeur p:ar M. Gaillard; au nom -de la Bibliothèque die 
Narbo~ne : 

, · CHER MO NSIEUR CouRRENT, 
« La Commission Archéo1ogique s;est réunie œt ap:r:ès­

mid~ et selon votne désir, M. Cros-Miayrevidllie a 1off.ert 
~n votre nom la su.p·erbe g:énéalogi1e de la famillie Treilles­
Gléon ~Durban. 

Je ne puis mi•eux fair.e que de vous em~oyer 1e mai11~s­
crit des par.ales qu'il 1a pnononcées à ce suj.et. Il .a ensuibe 
fiait une intéressm1te analyse du livre, que .lies membres 
de 1_a Commission se sont passés de mains en mains, en 
1'1admir.ant unanimement. 

Je n 'ai , pas besoin d1insister sur la satisfaction pro­
fonde avec' laquelle notr.e Compagnie a· œçu v;otre don 
magnifique ; et je suis particulièrement h eiurieux d'avoir à 
vous triansmeltrie ses félicitations et ses chaleuI1eux r.emer -
cienients » . 

, '· M. HYV~RT lit e nsuite un •extr,ait du cliiscours de M. Cros-
1\fayœvi•eiUe ~ 

« J '.ai aùjourd'hui l'hionn~ur 1et le plaisir de r.emettœ 
à La Commission archéoLo,giq'Ue un travail des plus inté­

. r·essants pour notre pagus narbonnai!S, travail d'ailleurs 
couronné par la Société Archéologique du Midi de la 
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Fmnœ, au · conoours de 1940 : « _la Généalogi,e de la 
Maison c1e Tr·eilles-GJ.ron-Durl)an ». 

« Fruit d'un 10IJ1g labeur et <l'1Urue· sagacè éruditi01:i, cetLe 
œuvre magislra1e 'est due à la plume ·toujours aJ.ertie 
de notiie savant ooUègùe lie docteur CouRRENT .. 

« Et voici que dans cette étude •si complè.te, l'auteur ' 
n'1a pas limité son travail à appuyer sur des documents 
œrbains l'origirue · et La vie de cette très rnob1e Maison, 
mais il · ~ illustré son œuvrie de toutes les armoiries 
d~s iiamiUes .qui ont successivement ,amerué oelte illustre 
Maison jusqu'1au XIXe si,ècle, iet enoore rieproduit les monu- · 
ments qui nous r,es1Jent de oes temps passés. . . 

« Cette belle œùvre man~scriLe 1est .oe_Ue d)un bénédictin, 
amant de l'histoire de sa petite patrie . Avec tous nos 
col1èguies, nous restons horuorés d1,avoir la m1ssion de la 
déposer à · 1a bîbl1olhèque de la Ville dont elle sera un 
des plus précieux et des 'plus .beaux monuments » . 

,La 1eclurie de -oes documents est .accueillie pal~ les ap­
plaudiss•emenbs unanimes de l'As·emblée à fadressse de · 
son. vénéré Direcbeur. 

A propos de l'excursion de Saint-Salva.ï.ve, M. An-
toine F AGES lit la oole suivante : . 

Extnait de !'Histoire de · Clermonl-sur~Lauquet, par 
l',abbé R. Ancé, curé : · 

Il e~ait une fois, il y-·a bien kmgbemps, --un_ g;éant qu~ 
s'appelait Brau, q"q,i était d'une force peu 1ordinaîhe; qu'on 
se filgture , pour s'amuser, il jouait au palet avec des .meules 
de mouiin. Il aimait à dormir, ·et parfois quand les Vioya­
·~eurs p.assaient p rès du fleuve au fond du ravin,· ils . 
entendaient · comme un JiouLement die tonnerre liointaim 
C'était le géant qui dormait là-bas sur la oime du mont 
1e plus haut, au pied du mur rocheux des trente-six vents . 

Ce géant n'éLait pas .heur.eux ! car un autre . giéant, 
nommé Baoou venait souvent tnoubLer son sommeil. Il 
ébait de loin, des rives arides du Lauquet, e t avait l•e don 
de commander aux bêtes férooes . 

/' 
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Un ·jour Bmiu fat réveillé en sursaut par :uri JJruit sem­
pi terrnel qui v1ernait de l';autne rive du fleuve. C'était Bacou 
qui iav;ait fait vienir à l'Ui tous 1es loups du pays pour que · 
Leurs hurlements empêchent de dormir Brau. Celui-ci, 
pris de colère, arracha un bloc de pierr.e qu'il Ianç~ die 
toubes ses forces sur œlui qui vieruaît troubler sion som­
meil. La terre trem'b1a quand lie caillou vint se planter 
à sept pieds 1et demi . de1Bacou qu'il .I'lenViersa, et le oouvriil 
cLe poussièrie pareille à 'urne brume basse, et les 1>1ouroes 

· cou1ère~t pendant deux heuries troublie. Bacou, pris d'une 
gnanc1e fnay1eur, vint à ,grandes enjambées se cacher dans 
un trou priès ·des tours sur 1es bords du Lauquet. Ses 
gémiss·ements fi.rient écrouler une partie du château et 
depuis, 1afin que Les murs encore debout ne viènnent 
:llermer à jamais sa demeurie, on ne l'1entend plus, seul 
par . les matinées froides, si tu vieux savoir s'il y · est en­
core, penche-toi sur l'Avent de l'Orte et tu senti.rias lia 

· , cha1eur de sa respiration. · 

M. Riamière de FoRTANIER 1act.vesse 1a communication 
suiv1ante : 

Poursuhr,ant mes r 0echerches sur Les grsements prehis~ 
toriq'llles du Lauriagais, Decherches oü Le hasard se.ul 1amène 
les décoUViertfs, j'1ai tnouvé un imp(Ortant gisement n6oli­
thique entr·e 'tes :Dermes du Sévillé et de Lanta: situées 
à l:a limite des commurnes de P1exior,a et du Villasavary. 

Les pièces sont très ·nombr.eUJSes, constituées par 'des 
piercuLeurs en si1ex et en quartzite, d'une f;actuœ très 
grossière et d'un .poids parfois fiormicl!ab1e (un specimen 
ct.e plus de 10 kg.). Ellies sont .empruntées à une nappe 

· d'alluvions qrui tr.averne l.a plaine en dir,ection Est-Ouest 
. ' 

et qui ont 1a p.articularité, raroe dans ces région,s, de ren-
fermer des quartzites. Nous 1avons constaté une fiais de 
plus que 11es néolithiques Jutilisaient lies éléments qu'ils 
avaient sur 'place, sans 1emprunter de matér~aux à des 
gfaements voisins, de taille plus facile . 
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J'Jai 1aaissi trouvé qtuielqtues frnigiments de briques à :rie­
furds, et de poteries •giallo-romiai.nie,s. Donc oetbe statio!D, 
préhistorique fut réoccupée 1atu. dél:Yut de notre è.re. L1a 
1ierme 1acruel1e du Sévillé est toute V'Oisme. Comment ex­
pliqUJer celt-e permanence d'habitat? . Par la situation géo­
gmphique, sur une J:ii;utte de très faible altitude, suffi~ 
san le cep endant pour se garer de la boUJe. Bt ootte obser­
vation oonl'irme oe fait, qu'on plOurmit p'OSer en rè:gte gé­
mra1e dlans 1e L'aiur,agais, q•1ùl n'est pras de champ qui ne 
renfJerme die r 1estes d'habitations. 

M. Marmioe NoGuÉ, reben'U 1au chevet de son Pèrie 
ograv1ement malade, à qui M. le P-résident adriess1e ses 
vœux de prompt et oorriplet rétabliss~ment, communique 
par Lettre 1es résultats de son examen die tflOis pièces 
offerlles à 1a Société p,ar M. Mondiès. 

Il s'agit die L.rois bronzes romains. 
10 Avers : IMP (eralon) CAES (a.ri ) NEHVAE TRAINO 

AVG (usto) GER (manioo) DAC (ico) P (1ontifici) M 
(1aximo) 1TR (ibtu.nitia) P (101:Jes-tate) XVI CO .Cn) S (uli!) 
V P (1atri). ·Sa têbe radiée à droite. 
· Revers : Légende à l'1enlour : S. P. Q. R. (sell!atus po-­

.p!lllusqwe romaniU.s) . OPTIMO PRINCIP!. S. C. (senatus­
oonsulbo). Lég. à l'exergue : AQVA TRAIANA. Le Géui;e 
du Fleuve iappuyé s1ur une 'Urne et couché a g. sous une 
voûte cintrée reposant- sur 2 oo1onnes. 

Moy. Bz die Tiiaj1an, 1emp.· 98-117 (à parti~ · de l'an 104 
1es noms et titres de Traj,an figiuœnt au dalif sur ses 
m01maies). 

Marcus · Ulpitu.s ·Traj,anus, adopté par P1empeœ;ur NerV'a, 
lui succédia en 1'1année 98 sous le nom de NERVA THAIA­
NUS. A La suite die ses nombreus•es vict10i_res :œmporté.es 
Slur 1e.S 'barbares, Trajan reçut plusi1wrs surnoms hon'o­
rifiqtuies, tirés dies noms mêmes des peuples Viaincus. Lie 
Slurnom de Germ1amo'us lui fut donné en 97, iaprè.s ses 
'ba"ailles oontre lies Suèv•es; celui die DACICVS 1en 103, à 
l'ocaasion de s·a campagne militair,e contrie Déoéba1e, mi 

. , 
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dies Diaoes. En l 'ian 105', :il f.ut 1appelé OPTIMVS PRINCEPS 
(voir Les qtu!alité,s die oe prince qui lrn ont valu oe titre, 
dlans Pline le Jieune : Panégyrique, 2 et 88). 

Ges diver.sies iappell!ations permettJent die situer approxi­
mativement d!ans 1e temps lies monnaies frappées par 
cet emperieur. Une indioation rapporte IUD!e date plus sûre 

· aux émissioll!S du monnayage impérial : c'est la mention 
de La puis&:'\noe tribtŒn:itiennie (qui figtur1e sur La plupart 
dies i:>iièoes dlu haut-Œ~1pire). Auguste 1avait pris soin. de 
se iiairie iattril:Jiuer 1a TRIBVNITIA POTEST AS, surtout 
pour s'iasisimier l;inviJ01Iabilibé · (V.oir TacitJe, AnnaletJ, liv. !3, 
56). Il rieçut oè pouvofr en 28 av. J.-C. et depuis lors, 
la piUissanœ tribtu.nitienne fut acoordée à ses sucoes.seurts .. 
ElUe iest à La fois perpél'U!ellie et annlllelle : 'étant ooncédée 
au prinoe S'am> limibe die temps ni die lieu, et annll!elle parce . 
~' à cbiaqtuie nouvelle année de règil!e, l'empereur ajoube 
u:rue IU.nilé au chiffre die ses puissanoes tribunitiennes. 
Ce nom'b.ne, figm:iant sur les monnaies et qui s'Ù.it TRI~V­
NITIA POTEST A J:E1, donne La diabe die rnmission. Trajan 
fut elu tribun 1en 96 (du temps de Nerva); 1e bron~e 

dlécrit ci-dlessius a donc ·été :foappé en Pannée 111 .(TRIB. 
POT. ·XVI ) . A oelt-e époqtue, Traj1an e:iœrçait la ~onction 
de oonsul piour lia cinquième fois (COS V) . 

Le reviers évoq'l.l!e l'iaqtuiedu.c · oonclJuisant sur le j anicu11e 
l'eau du l!ac Sabalinus et q/Uje Trajan fit oonstruire (l'inau-
1g1ur,alion die oe mon'Um1ent eut lieu 1e 24 juin dJe l'an 109. 
GonsiU.llier l11arLide de M. Garoopino dans Rev. Acad. In.s­
cript. et Belles-Lettr,es, 1932, p. 1378). 

II. - Avers : IMP (1erator), GORDIANVS PIVS FEI.; 
(ix) AVG (~bus), son 'bus1:Je à ]J~ têbe 1Ia,1Urée, drapé et cui­
riassé, à dr. 

Revers : AETERNITATI ~ VG (usti) S.C., le soleil 
debout, La- tê·be radiée, tenant :un gilobe. G. Bz. de Gordien 
III, dit le Pi~ux, emp. 238-244. 

L'iad'Ulation qtu,i avait divinisé les premiers césars, per­
sonnif:ûa sur, lieuiis monna:ûes La Félicité, 1a Providence, 
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!'Eternité de l'empe:rieur. Ici, AETERNIT AS est re pré­
sentée sous 1'1aspect du SoLeil'. 

L•es 1etb··es S. C . emp'peinbes sur oes deux monnaies, 
indiquent que les p ièces ·en brom~e étaient frappées depuis 
Auguste « par décret du Sénat '" ·oet empe11eur s'étant' 
r 'éServ'é l'émission de l'or •et de 1'1argient. (De oerbains 
ptinoes, qui, comme Othon et P·esoe1mius Niger, nie fu­
rent pas r econnus par 1e Sénat, il existe des piè.oes en 
or et en .arg1ent, ' mais point en cuivre). Auréliien, · après 
1e s<0u1èv;ement des mommyeurs, -mit 1a main sur t-Oute la 
frappe des monnai•es et depuis oe temps, en 274, leS 1et~ 

tres S. C . disp:ar:aissent sur 1es bromJes nomains. 
III. - Avers : D (ominu.s ) N (oster ) GRATIANVS 

P (ius) F (ielix) A. VG (ustus ), son busbe à la tête clia­
démiée, drapé et cuirassé à dr. 

Reuers : REPARATIO (i.ü) REr PVB (licae), l'ern­
pei-.eur de bout, en habit militair·e, portant un globe nioé­
phore et i-.e1ev:ant unie iiemme pr10sberniée à s·es pieds . 
A l'eXJer<guie : S. M. AQ (signata morneta Aquüeiaie; mon-. 
ruai.e !:nappée à Aquilée ; marqu~ d'ateher ) . Moy Bz. de 
Gr.atien, emp., 375-383. 

La lé'g1enc;le du r·evers, commurne à cette ép1oque, appa­
naît sous 1e bas-empire. L e souhait qu'ielle formule : 
au raff.ermissement . de PEtat ! rue se réalisa pas sous 
Gratien, iassassiné à 24 ans. A partir de Dioclétien, .l 'em­
pereur esf appeLé.. « . Notne Maître ,, . Cet~e · dér~gation 
aux anciens usages se mapifesbe également ici clans 1'e 
port du diadème · orn:ant la tête de Gratien. Sur les deux 
aulnes bronZJes, mous .avons . v.u 1es tê·tes des emperéurs 
entourées d 1u111e couronne nadiée et de laurier. 

La coUTIOnne de lauri•er, que la Répubhque acoorclait 
aux « viri triumpha1es ,, · fut concédée à F·emper.ew-. 
Il 1a podait pendant . lie tri1omphe et, après la montée 
du oortègie <au Capitole, la consacrait à Jupiter. La cD'll-

. ronne radiée symbolise la puissance du soleil. C'était 
là aussi une façon de s'attribuer les honneurs divins. 
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Bi.en plus bard, la oounonne fut remplacée par le dia­
dème : ' bande:au blanc, mné de broderies e t de perles, qui 
1n1·ap_p.araît sur 1es monnaies qu;apr.ès l'étiabli!ssement du 
siègie dre l 'empire •en Orient aviec Dioclétien . Cet insigne 
des anci1ens rois nie plaisait pas aux Romains ; 1e /ait de 
vou1oir s'1en parer signifi:ait le désir d'aspirer à la roya:uté 
"( cf. Pluliarque : J. César, 61, hncident des Lupercales 
où, sur l 'hostilité de l:a foul·e, César nefusa le diadème qille 
lui l1enc!:ait_ Antoine ) . Tandis que pers•onrne ne s'offensiait 
dre . voir ·p.araître aux fêtes av•ec la couronne de Laurier 

· 1es citoY'ens qui l'avai!ent r·eçue comme une réco~pense 
publique. · 

Continuant la série de ses études 'numismatiq!Ues sur 
1es ooHections de la Sodété, M. MESNARD lit la note sui­
suiv1antie : . 

FELS MAROCAINS ALAOUIDES 
des Collections de la S. E, S. A. 

Nous m'lons dans oos oolliectioris qtuelques monnaîes de 
bronze marocaines alaouides qui n'1ont pas été déterminées 
et que je vais vous présenter. Il s;agiit de 9 fols en langue 
arabe, caractèr·es neskhis, chiffres ar:abes~ 

Les 6 pnemiers fels s<0nt d'1aspect archaïque rrion-
nai1es frappée{> au Maroc, en afüage de cuivne et zi~c d'un 
litre très irrêgulier ; elles , ont été coulées cl;ans des moules 
et divisées au ciseau , · comme Pattestent lies bavunes . . 

· Les '3 derni•eTs Ol!-t été frappés' en Eunope •av.ec nos pno-
oédés de monll!ayia:gie modeTniês . · 

1° Fiels 18 mm. Avers : Sceau de S:alomon; au centre, 
· .un point. 

Revers : dans k champ : 1229, sans nom de ville. 

Rè"gœ de Sliman ben Mohammed. V al•eur 1 fels. 

2° Fels 17 mm. Av.ers : sceau de S.alomon dans un 
oerde ; au centre, un point. Revers : RABAT 12 ... -(les 
deux. derni1ers chiffres de La date s~nt marbelés ).. Valeur : 
1 fel.s . 
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'3° Fiels 18 mm. Av.ers : soeau de Salomon; au oentre, 
un point. 

Rev,ers : RABAT 1266. Règne cl'Abd-er-Rahm:an ben 
Hechiam, via.leur : 1' fels. 

4° Fel.s 17 mm. A vers : Sceau de Salomon dans lin 
œrcle, .au œntre un point. Revers : TETOUAN 1271. 
Mêmes règne et vale,ur que _le précédent. 

50 F els 1 7 mn1. A vers : comme · le précédent:. R.ev.ers : 
Fiès 1272; un triait 1ent:rie Fès et la date. Mêines rè:gne et 
v1a1eur q'U!e le précédent. 

60 Fels 27 mm. Aveci : . sceau de Salomon, au centre 
un point. Le sceau 1enbouré de di.eux cercles cpnoentriques 
réunis piar dies hachures. Hachures entœ Les branches de .· 
l'étoi1e. · . ) 

Revers : doub~e cercle oonœntri~e; dia~ lie champ: 
Dourib!a biF1as (frappé à Fez)' 1288. Règne de Mohammed 
bm 'Abd-er-Rahm.an. Valeur : 4 flous. 

70 Fiels 25 mm. : tranche lisse. 5 Mouwunats '(corr·es­
pondant là peu priès. à 5 centimes). A vers : G:riecque 
entr,e deux cercles conoentriq'UJes, 1e cerclie extérieur den­
telé. Dans 1e champ : 5 Douriba biBariz (frappé à 
P1aris). Re,riers : . même ornemen1Jation; 'A.am 1321 (an­
née 1321, rrègne de Mou1ay 'Abd-.eVAziz ben èl-Haçan. 

sa· Fiels ·30 mm. Tranche lisse, 1.0 m:cmoounat.;, soit 
environ 10 centimes. · ~vers : dans 1e champ : ··10 Dourib.a 
bi England (foap-pé en Angleterre, d1est-à-dirre à Bir­
mingham). Revers : comme le précédent, même ~ègne. 

90 Fiels 25 mm. Tranche lisse. Avers : deux trifobes en­
lacés formant éboi1e à 6 branches ; sur trois piointes une 
flamme; sur 11es trois .autries un petit croissant ·avec pointe 

· 1au milieu. Au centre : Douriba bi Bariz 1'330. Revers: 
Etoi1e a 5 brianches à <loub1e filet. Au centre · : 5 Mou~ 
roul1!at (règne de Moulay Hafid ben el-Haçan. 

M. Antoine FAGES 1annonoe une étude igéol!ogique s•ur 
les iaffl.euriements die terriains dévoniens de la régi.on d' Alet 
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qui ne figiunent pias sur 1a carte géok>giq1U!e, feu.me de 
Qui11an. 

M. CERTAIN fait p.asser sous les yeux de l'Aissemh1ée 
un manuscrit du XVIIIe siècle, sur parchemin; il s~agit 

d'extraits de. oompoix terriers iet de :rieoonnaissanoes; \On y 
1.,e1ève un hommage du sei'gneur d' A1urilac. 

M. I-IYVERT a réœmment fait l1.acquisition dtun livre de 
!'Intendant B.asvil1e, qui n;est autre qu;uné édition de ses 
Mémoiries postérieul'e de 2 ans au manuscrit d:Ù même 
aut,eur que M. Le docteur üournent 1a fait 1...transcrire, en 
1938, à l'intention de La Société. Les deux ouvr.agies 
sont .à p.eu près identiques, sauf ta préface, Favant­
propos et qtuelqUJes titre·s. 

Ils fournissent sur l~administnation du Langiuedoc, et 
surtout sur s·es pnoductions industrioe!1es et agirico1es et 
sur son oommerce, des ren&eignements précieux. 

M. le Président r,emerde les auteurs die communica­
tions et 1ève La séance à 16 h. 30. 

As.semb'lée Génér.ale extriaordina{re 

du 21 décembre 1941 

· L' As&emblée Extraordin1air·e de la Société d;Elu<les Scien­
tifiq'llles de l'Aude, réunie ce . jour, v.lngrt: et un décembr.e 
mil rneUf oent quarante 1et un. dans sa sal1e ordinaire <les ·. 
séanoes, sise à Carcassonne, .rue .de la Mairie, numéro 7, 
suhr,ant oonV1ooation spéci.ale adressée le vill'gt Il!OV1embre 
mil neUf cent ·cyu:a.r.anûe ·et · un .à chadu.n de ses membres, 
.aprrès avoir oonstatê que Le quorum était- atteint par le 
nombre dies membres prés,ents 1ou :représentés nécessair~ 
·iafin qu;llm vote valabl·e puiss·e êtrie régi~lièœment émis : 

Apriès avoir entenciu 1es explioationiS de M. Le Président 
et' .1e rapport du Secrétaire-Oommissajne r.elativiement il 
la proposition présentée ,au nom de la Société d;Etud~ 
Sciientifiqtues de l'Aude, 1en vue de posséder pour lliav·enir 
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lia persoimalité morale, civile ou juridique régiulièl'lement 
reconnue; 

L'Ass;emblée décide, tout en restant oomme p.ar 1e passé 
une Associ1alion purement scientifique, cl' .st-à-dine sans 
p:arta:gie de bénéfice quelconque entrie se membres, de 
se conformer ;aux dispositions de la loi du 1er juillet 
1901, relative au corrtr.at d'association, ct,est-à-dire de p1os­
séder pour r 1avenir la personnalité morale civile et juri­
dique des Soc:étés ré!guh.è.1-.ement reoonnues,. e t notamment 
de pouvoir être autorisée à .acquérir immeiubles, valeurs 
mobiliènes-, :riecevoir dons, legs, etc., oontiorméme1it aux 
dispositions de l'article II, titre II de La susdite Loi, et aussi 
attaquer et dé.fendre ses dr-0its en j~Hce, si besoin était. -

A l'lllrnanimité des membr,es, oette proposition est 
adoptée. ._ 

Sur œ, le Président 1a domié acte à l' Assemblé·e· die 
l'1adoption de fürdre du jour et désigné M. CERTAI.N pour 
flaire iaupr1ès de l'Administration, Préfectorale et Loute.s 
autres, toutes :llormalités néoeSiSairies pour l'exéClllt.iion de 
la SIU.Sdite ~libération. 

Cotisations 

L'ordre du jour appel1e l'augmentation de la oo'tisat1on 
pour 1942. Sur La proposition de M. 1e Pr&icti~nt, et apr.ês 
diverses explioatiQns, l'Ass·emblée décide ·à l1un;animité qu'à 
piartir du 1er j.anviter 1942 la cotisatiion est portée à 

· TRENTE< FRANCS pour leS MEMBRES ACTI.fS et à SIX 
CENTS FRANCS pour les MEMBRES A VIE. 

L'ordre du j1our étant épuisé, La séance est levée . 

Le Président, Le Secrétaire, 

MQNDIES. BYVERT: 

. ....:.---" 

·. 
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Séance du 21 décemb're 1941 

Président : · M. MONDIES 

M. Le Président ,a le r,egiiet d;.annonoer lie décès · de 
M. Alb!ei't TARBOURIECI-1, d'OlonZJac, qui éLait membre de 
la Société depuis 1930. Des oondoléanoes sincères s<0nt 
exprimées 'à l'.adr·esse de sa famille . 

En hommage à la i piémofoe de Paul SABATIER, J.e re­
gr,etté Do_yen de la Faculté de Toulous·e, M. HYVERT 
retnaoe La long!ue et brillante carr1èr"°~ du c1éifunt, q!ui 
av,ait iacaepté 1e titr,e de Membre Hon<0raire de la Société, 
et ma~g:ré s-bn âg!e, était venu assister aux fêtes du Cin­
q'Uant1en;aire. 

M. Le Président annonoe ensuiüe le mariage de M .. Henri 
Lugagne, fils de notre ooUègue du 'château de Miquene, 
avec Mademoiselle Mathilde Ser, et présente aux jeunes 
époux et à Leur famille les oompliments et lies vœux de 
la Société. 

Apr,ès lecbune et adoption du procès-verb:al, M. Bour­
rély, :archittecte, M.ademoisellte · Jeannine Housset, institu­
trice, 1artiste-peintre, 17, rue du 14-JuiUet à Carcassonrne, 
sont admis comme membres titulaires. Madame Maurice 
Nogué ei;t admise oomme membve fümilial. 

Dons 
M. Gabrtel RIVALS fait don à la Société d'une médaille 

commémor,atiVie de la oonstructiion du Pont-Neuf de Car­
cas·sonne, pl'tovernant de son arrière grand-père, Gabrid 
David-Barrière, mafoe de la ville;. M. Rivals offr.e ég!ale­
n;ient à la Société plus~eurs ouvr,agies de nJUmismatique, 
ainsi qu'un p:archemin maçonnique portant les signatures 
de Gamelin, de Heboulh, ,etc. 

Communioations 

M. HYVERT lit un .artic1e de M.· le docteur Gmou, paru 
dians la RieYll!e du Touring-Club de France et relatant 
~a croisière sur le C:anal du Midi. 
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M. le Président se félicite- que Üette excursion original·e 
qui connut le plus vif succè.s, .ait été due a l'initiative de 
M. Je docLeur Girou, que lra Sociélé s'htonone de o~m·pter · 
parmi s1es n;iembrres 1es pl'lliS .actifs. 

.· M. HYvE.RT arnalyse ensuite un rriérnoire de M. EsPAR­
SEIL : « Contribution .à lia mé~allogénie des gisements 
aurif,ères du Midi <le 1a Fr.anoe )) ; l'auteur, qui est pré:<;.ent, 
donne 1ectur1e de quelques p:ass;a;gies de oet important 
ouvr1a:g:e. 

iM. MESNARD rend . compte du . dernier numerio de 1a 
R1evue .Tunisi1enne, qui contiient des études historique.s 
et 1archéo1ü'giqlll!,es, un trav;ail sur -la fabrication des poteries 
tunisiennes, des i:echerches .nurnismaticLu1es. M. Mesnard . 
souh:aibe q'll!e lia Société continue à échan:ge:r sôn Bulletin 
a ~rec oette Revue, et M. 1e Président sous'crit à ce désir. 

M. Riami1ère de FoRTANIER donne- lecture de ]/a oommu­
nication qrui suit : 

Extrait d'un article de Louis SouLÉ « Le chevalirer Du 
· Mègie die 1a Haye >). Bulletin municipal de la 

ville de Toul.ouse, . 44e année, no 4, p. 263, avril 
1940. 

« Au cours d 'un voyiag:e dans l'Aude, Du Mèg~ clé­
oouvrie dans 1e jardin du curé de Saint-Hilaire, lllil tom­
beau en marbre b1anc qUi fut autre'.fois celui die saint 
Senlin. 

« Agissiant iau n9m l{(t pour le oompte dre La ville de 
Toulious1e, il offre à La .Fia.brique de Saint-Hilai.Pe le tnoe: 

-de ce tom'beau oontre . six gi:ands tableaux du musée: 
Un traité est aussitôt signé par les parties confract1anJbes · 

· (2 juilLel 1830). Mais avant son 1exécÙtîon, le maire · 
démission111e. ·Son remplaçant s'oppiœe .au .transfiert du 
tombeau là T1oulouse. 

· « Lie Préfet de ~a Haure..:G,aronne, saisi de la question, 
intervient auprès de son oollègtll!e de l'Aude-. Il lui rap­
pelle nobamment que les oonditions du oontr1al sont très 
avanta:gieuses pour - la oommune die Saint-Hi1afr.e, puis-
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qUJe lies six tab1e;a'Ux oé.dés sont d'une v.al1eiur de 600 · fr ., 
' bandis q'Uie le tombeau pris en échan:ge, ne vaut pas plus . · 
de 120 francS (Archhnes cléPiarLementales de la Haule­
G1aronne, ·liass;e 7 T-5) » . · 

« En · 1545, disait lie r1apport de Du Mègie (mème 
so'Urce), le chapitre die Saint-Saburilin de Tou1ouse 'fit 
faire en .argent, par Nicolas Bacheli·er, é.lèv.e de Michel­
Angie, un tombeau destiné à r .en:liermer lies r·eÜques de 
oe saint. On lies conservait dans un ossuaü.,e . en marbre 
sur Lequel ébai1ent ·gross:Lèr·ement sculptées qtuelqu•es cir­
constances de sa vie. Ge monument cliev·enu inuliLe fut 
alors Vendu, ainsi Cfl1'il résulbe diun acte daté du 17 S·ep­
l:iemhre die . oetbe annéie, au monastère de Saint-Hilaire, . 
près die Oaraassonne, monastère fondé d 'abord sous le 
·nom de Saint-Saturnin, ou Se1nin. L:e fondabeur p1Drtait 
· lie nom d'Hilai.Pe; il · vivait vers la fin du IXe ou 1e com-
mencement du Xe siècle, .et comme son histoire était un 
peu obscure; on · l 'avait confondu avec run autrie Hilairie, 
com·pag.111on de S.atur1lin, et qui vivait dans le III0 siècle. 
L·e march~ rut conclu . pour la médiocrie somme de deux 
écus d·'.or, ou Soleil, oe qui .de .nos j1aurs ne serait que peu 
de cliose, .car on sait que sous le . Iiègne die François 1er,, 
oos e:cus étatent à ·23 k1ar.ats. 

Le tombeau de Saint-Saturnin fit parti>e après son 
fr,ansport à Saint-Hilaire de l 'autel principal, mais oelui­
ci 1ayant é.té fait . à la moc1er~e il y . a pllls de 80 ans, lei 
vi1eux monument fut placé dans le jardin du prieur qui 
maintenant est possé.dé par la Fabricruie et Le curé die 
Saint-Hi1aire )) . 

« En 1 793, lie tombeau en 1ar.gent fut brisé .et ·enviüyé 
à Paris. 

Lors de l'ouvertur1e dies églises, à l:a fin de 1795, l'évê­
qtuie constilutionrnel de Toulouse, 114. Hyiacinthe Sermet, 
voulut v1endr.e à la viUe de Tioulouse un monument â 
la fois rieligieux et historjque; mais l 'administration dé:­
p·ar~ementiale (f alors répondit que ce n;était qu'un obj1et 
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propre à ent~ete:ilir l'i1gnm1arice et le fanatisme, et qu~elle 
1e frer,a..it briser. Ellie oublia néanmoins d;ordonner oet ' 
acLe de vandalisme, et en 1830, j 'ai 11etrouvé oe tombeau 
dans 1e priesbytère de la commune oü il ava:it été trams­
porté en 1545 >> . 

M. J.e docl1eur CouRRENT présent1e des documents qu'il 
a rassemblés · en vue d'une étude sur Pu..iv1ert, Arques 
el Couiza·; il s;agii.t de dessins, de planches et de photo-,. 
gr ,aplües de monuments, ainsi . qUe de neproductions de 
blasons. Les iarmoiriès qui fig1Urent 1es allianoes des s1ei­
g111eur~ de Puiv:ert, pierliletbent de suivre leurs filiations 
et de retracer l 'histoirie de leurs familles. Sans entr•e'f 
dans 1e dét.ail de ces r .echerchies, qui seront oommtuniquées 
à lia Sociélé Archéologique du Midi , M. 1e docteur CouR­
RENT rappelLe que l1es Bruyièries, Srs -de Puivert, ont été 
remplacés par 1e Sr d;Arques (de -Voisins ) qui a épousé 
la dernière des Bruyèries; l~autre branche des Bruyères 
a pris le fiief de Chalabr.e, et a fin..i en Cf\lleriou..ille au 
siècle dernier, pour fairie place à la_ maison de Mauléon. 
La famille de Voisins finit ellie-même en qruenouille iau 
.XVIe siiècle. puis , on nobe. des 1all:üances iavec 1es Joy;oo1Se 
et La :1.iamille de Roux. 

M. MESNARD lit 1a communioation suiv.ante 
LES DINARS ALMOHADES 

, du Musée de Carcassonne 

« Le Musée de Carcassonne possède deux dinars parÙ­
cul..ièrement intéréssants, et d'une grande beauté, trouvés 
à Salsig1111e en 1854; · j~ dois à rnotr.e oollè,gtll!e M. EMBRY, 
con~»ervabeur, d'.avoir pu les éLudiier et les déterminer. 

« Ici, il 1est uti1e d'ouvrir urne paœnthès·e : oomme 
nous 1aurons d'!autres occ.asiions de nous ocçuper de mon­
naiies m'Usulm1anes, il importe de rappel1er oom'ment les 

· A:riabes désignent leurs monna:i1es; le mot Fels, pluriel 
Flous, est !Un mot prop1~ement 1ar·abe siginifiant obol·e; 
liia.rd, et . p.ar extension sou ou toute mon1:1aie de bro.nve; 1 
quand il s'~git d;une somme peu importante, lei; Arabes 
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d' Afrig'll!e du Nord diS1ent oouraniment 
( donne-m1oi ·des sous). 

A ttini 1-i1ous » 

Le mot pluriel Draha~, qui vient du gnec Dwchme 
a toujoUrs . signifié, depuis qtue les Arabes furent en rap­
port iavec lies -anciens Gœcs, un püids et urne monnaie; 
par la suite, if a eu la même sign..ification en Perse, 
en Turquie, etc. ; qu,a:qd il s'agit d~une somme queloonque, 
1es Arabes disent « A.1.tin..i d-,Draliam » ce qu..i signifiait 

""-, ancienrnement : « donne-moi deS dl'lachmes >>, et actuel­
lement : « donne-moi de 1'1ar:g1ent ». 

« Du p1uriiel . Dnaham, lies Ar.a]jes ont tiré un singulier 
Dihnam ou Djhœrn, lia pnononc1ati1on des voyellies va.riant 
d;une région a !':autre. 

C'est oé mot Dirhem qui signifie une mormaie d'wgent. 

Enfin le mot Dirnar, qui vient du latin Denarius dé­
sigrnait primitiv1ement ·chez · 1es Arabes un poids g'une 
d.riachme et demiie; à la fin du . VIIe. siècle, 1es. 4.rabes 
foapp.è.œnt urne monnai1e d'or qli'ils .appielèr,ent lunar, mot 
qui ëbait enoo~ employé il y a qUè1ques années, av.ec la 
même si'ginifiô'à.tion, en Albanie et en Serbie. · 

(Le mot denari:us qui 1a passé en arabe .avec la si- , 
gnification· de monnaie d'or, a passé eh espagrnol sous la 
forme de dinem qui signifie .argent ; denarius dési·gnait 
à Rome Le den.i<er d'argent; . dirneno désigne ·encoœ actuel­
lement au Pérou lie denier . d'ar.gient de 50 centimes ) . 

Mais revenons aux monna1es · qui nous 1oceiupent. Il 
s',a:gîit de deux dinars, •en caractèr1es üeskhiis, sans date ni 
liieu de frrappe, tous deux d 'Abel el Moumen ibn;Ali ( 1130- • 
1163) priemi1er khafüe de 1a dynastie berbèI1e des Almo­
hades, qui conquit l 'Espagne sur 1es Almoravides el sous 
1e :règne cluqruel 1'a civilisation musulmane atLeignit un 
lrès ignand éclat, puisque c~est à oette époque q:ue vécurent 
Ibn Sin rna et Ibn Houchd que rnos historiien.s du M!Dy.en 
Age ont appelé Avicenrne .et Av1erroès. ·cinquanbe .ans plus 
1.!ard, d'aillèurs, devait se liv1ier la bataiUe ·de Las Navas 
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die 'fo1osa, qlUi marqtuJera le déc~in, dléfinitif cette fuis, 
de 1a domintal:iJon ,arab1e en Espa!gne. 

L·e p11emier dinar, d1un diamèl:rie die 21 mm. comporbe 
à l'avers Un carré inscrit avec, dans le champ, 1a lé'gende 
suîvante : 

- Au nom .de Dieu 1e Clément le Misérioordieux (celte 
form•u1e est pour les Musulmans oe que le siig!Il!e de lta 
croix 1est pour 1es Chrétiens; ieUe 1est ,Placée en tête de· 
ch1aqt111e sourabe du Qor,an), 

- Il n'y 1a de dieu qtuJe D:iieu - Mohiamnied est nen -
voyé de D:iieu. Aubour dlu carré' : - D:iieu est unique -
Il n'y a pas de dieu si ce n~e.st Lm - _ le Clément 1e Mi~ 
sérioordie'ux. 

Au riev;ers, dans le clllamp. du .carré inscrit : - I.:e 
Savant par la volonté de Dieu - Lë khalife AJ.)ou l\fohiam­
med - 'Abd el Moumen ben'Ali - Chef dies Cnoyants. 

.Aiubour ·du carr:é : - Chef dies CI'loylants - Aoou Iùroub 
Iou9o:uf - Fils du Chef des Croyiants. 

Abou I1a'CJ1o:Ub fou9ouf qui /e{>t q'Ua]füé die fils du Chef· · 
dies Croy1ants, succèdera à son pèrie en 1163. 

Le deuxième dirnar, plJus grand, dé 28 mm., comporte 
les mêmes lég;endies, mais 1av1ec q1U1elCJUie.s additions : le 
clieuxi1ème fils du khalife Abou fouçouf Ia'qpub y ('.SL 

mentionné 1api·ès son frère Abou Ia'CJioub fouçciif, et comme 
oehri-ci, qualifié dé-fils du Chef dies CroJiants; il sruccèdiera 
lui-même à son frère ien 1184. 

Vers 740, 'Abd er Rahman ben 0ll.'1ama, vali die Niar­
honrne, 'fit la · g1u!e.rre en Espagine, en enrô1ant des Septi­
mani1ens, et en 794, .après la baLafüe de L'ag.rassie, gagnée 
par lies Arabes, ceux-ci ·se r1etiriènent iléfinitiv1ement en 
Espagne; mais ces dinars ont été frappés vers 1e milieu 
tl.u 12e si1ècl1e, soit 1enviiion trois siècles et demi après 1es 
clerni1èries incursion.s arabes. Comment sont~i1s parvenuis 
à Salsignie? ~ 
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Ont-ils appiartJenltl fî des proscrits m'Usulmanis qui se 
se:naient rietirës en Larnguedoc, ainsi qtue ce1a s'est produit 
à plusieurs reprises? 

- Ont-ils ·éLé donnés en paiement d'op1foations oom-
merci1a1es menées par delà 1es · monts? · 

- Ont-îls app:arte11111 à dies LalJbotuedociiens ienrôles da116 
1es iarmées des princes chrétiens des deux côtés dets 
Pyrénées, qlUi oombaltirient lies conquérants arabes depuis 
lie miliieu diU. 128 sièdè ju.sqlU;iaprès Las Navas dte Tolosa, 
et q'Ui sei;aient 1ensu±be nevienus dlans 1eur pays? 

- OIU. bi1en ont-îls tout simp1em1ent 1app1artenu à des 
soldats m'Usiulmlans qui aJurai.ent sucoomb'é en Languedoc? 

L1es qn.uatne hypothèses sont v1 ai1semMables » . 

A propos de _celte · comm'Unication, M. Mo TANIÉ :Lait 
rnmarqtuJer qtl!e l;on peut rappnocher dies pièces décrites 
pa1~ M. ~1iesn1ard urne piièoe d'argent trouvée aux conf\ns 
die l'Alg1éri1e et du Maroc et dont il donne la drescripti1on. 
« 11 est certain, 1ajou1Je-'L-il, CJ.111!e 1es· éludes num:ismatiquies 
pou.rsuivi1es en Afriqtl!e dlu Nord el dans 1es pays de 
'LanJgtuie iara'be sont du plus gràrnd intérêt pour les Audoi5, 
dont le dëpiartement po86ède en iaissiez grande abondance 
des molln!aies ana~. 

M. MAFFRE, de Ro'Uffiac, 1envoie Ul1Je note sur deux fi­
bUlies trouvées à 1a Lagiaste; ces obj1ets die parure 0n 
bronze, de ·forme cintr'éie, selia.iient die l'époqlue oeltibé­
riienne. La La!g1asle et 1e P1ech Tartar voisins onl éLé récem­
ment fouîllés par . M. E. Bonnet, ancien président de la 
SociiéLé, qtui la décrit le résltlltat die ses inv:esligatüon;s dans 
une siaviante étudJe: « La Station giall10-r1om;aine de La 
L1algaste » , b!uUe'tin die la SociiéLé d;Etudes . Scientifiques 
die l'Aucùe, XL, 1936. M. Maffue lltli-même a illustré son 
« Résumé die FHisLoüie .1ooale die RioUffiac d 'Aude » par la 
1«eproclucli1on die divernes poter:iJes et monnai1es . remoulant 
à œlte antiqltle civilisation. Enfin, 1e . « · Réperboine archéo-
1ogiql\.lie dJu déparlement de PAude » , de MM. 00111-rent 
el" Hélél1!a, qlUi constitwe 1e v:adre-mecum die ·boiut a.rchéo-
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logue mériclio:iml, résume aux pages 77 et 78 les travaux 
effectués sur cet 1emplacemient. 

Renouvellement d.u Burea.u pour 1942 
Le vote sur 1es candidatures proposées donrue 1es résul­

lJats suiViants : M. 1e docteur CANNAC est élu Président 
par 62 suffr1a:ges. 

La liste proposée pour le lYtmeau est éllll!e à Punanimité 
des membres présents; oetbe liste oompreruait 1es modifi­
cations suivanteS : nouveaux yioe-présidents ·: MM. No­
grué et de Fprtanfor; en œmplaoemient. ·die P1erre Fages; 
trésori1er..Jadj1oint, que sés nouviellies 'et imp1ortàntes' fonc-
1i0ns · retiennent 1oin de Carcassonne, M: Mlon'diiès a . men 
voulu 1ac;oepter; en abandonnant la :présidence, d'assister · 
M. Antoinie F1ages dans · son rôle de Trésori1er. ·.Enfin, 

. Mademois1elle fügué , qui . apporle son constant dévoue­
ment depuis des années à l 'iadniinistration de la Société, 
app:artiendr.a désermaiS au Bureau oomme Secrétaire Ad­
ministra tif . 

M. le • "Pt'ésident procliame .. les résultats ·du scrutin et 
indique q'U!e 1e Burie'a!U :pour. 1942 ·est .1ainsi constitué 
· · Administmti.on: de . la Société pour. 1942· 

Directeur : M. le docteÙr CouRRENT, chev1ali1er <le lia 
Légion . d'horinieur et die . l!ordre <le la, Santé Publi­
qlllie, ·Officier de l'instruction PulYliq'U!è. üor:riespon­
<!li~nt . de. ta ·Commissioq des Monum~~ts et· Objets 

:.d'Art diu !:1épartement de l'Aude. Lauréat. de l'Aca­
. rlémiie de Médecine. 

Prészdent : M. · 1e· docteur CANNAC, prés~dent du S'péléo­
.Glilb die l'Aude. 

Vice-Présidents .: M. Vinœnt PERRET; ·. M. Miaurioe ' Np-
·.~~a GJ.îÉ .. ,,· M . .. R~11hi~e de FoRTÀNIER. ~ :.. 

Secréiair,e '.Généra~ :t M. Roger HYVERT. 
Secré_ta'ire 'Adje.int _;:, M. René CAHUZAC. . . 
Trésoiier'S -; , AL Antoine FAGES ; M. fy[oNniËs .. 
BiblÊtJthe'é!iirè~ , : .. M: BLAQUIÈRE, ,archiviste~paléographe . 

· Cons'ellit.r1teui!.' de.s :Collections : M .. MESNARD. 
Secréta'ire Administriatif : Mademoisrelle BIGUÉ , 
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·Procès-Verbaux .· des · Séances 1942 
Séance du 18 jànvier 1942 

Présidence de M. MONDIES 

puis de M. CANNAC 

M. MoNDIÈS, Présidiènt sortant, yrononoe l'allocution 
suiViante ' 1 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

(( MES CHERS COLLÈGUES, 

. « Il est d'usage que le Président sortant fasse, avant 
l'irnstallation de son successeur, l'analyse des travaux 
de l'année éoou~ée. C'est pour ne pas dérr0ger à cette 
tradfüon qùe je vais, très succinctement, vr0us pré­
senter le bilan de nos travaux pendant l'année 1941. 

..: « T1out d'abord, je rends hollll1'.!-age à mes collabo­
rateurs qui, malgré foutes les difficultés. du temps 
présent 10nt 0ontiinué d'apporter leur conoours dévoué 
à notre Société, par . les intér.essantes oommunications 
qu'ils ont faites et qui méritent particulièr.ement notre 
·atfenHon. 

« Dans l'ordre chrnnologique, c'est d 'abord . l'étude 
de,M. Esparseil sur l'âge de brr0nze et l'Atlantide, où 
se mêlent la légende et l'histoire, travail · suivi d'une 
oommumcation de M. HyverJ sur la C:omposition des 
alliages antiques : brr0nze et orichalque. 

Viennent ensuite les oommunicaüons de M. Pierre 
Fages sur les coléop tères de notre région, de M. le 
docteur Boyer sur le passage , de la Reine d'Espagne 
Elisabeth Farnèse à Azille. · 

« Dans la même séance, M. fü,vals nous a présenté 
un ciocument qui concède à François de Fortia, mar- · 
quts de Durban, g:ouvernepr de la place et de la cita­
delle de Mont-Louis, la faculté d'utiliser les eaux de 

' la Têt po.ur ses .moulins. 
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« Dans la séance de février, M. le docteur Picheire 
d'Agde, ·a f'ait l'hommage ".à la Société de ' sa mono­
graphie sur l'église rnmane de Formiguèr.es en Capcir. 
M. Maffre, notre collègue; a fait hommage à la Société 
d'une plaquette sur Rouffi.ac-d' Aude; M. Certain a 
pr·ésenté deux splendides vases carthaginois offerts 
par Madame Lanok en souvenir de son mar:i ; M. le 
docteur Gourrent a ·offert à la Sodété un poids de 
br·onze de Carcassonne. 1 

Daris la séance de juin, M .. Hyvert nous a rendü 
o6mpte du congrès <le la Fédération ·Historique ùu 
Languedoc-Médi.te'rranéen-Roussillon, au cours duquel 
M. le docteur Boy,er a donné lecttixe de son travail sur 
les églises k1rtifiées du dépaiiement de l 'Aude . . 

« ~u nom de M. Thora!, pl~()_fesseur à la Faculté des 
Sc~ences de Ly.on, M. Esparsëil a fait une intéres­
sante communkation sur les différents terrains de la 
Montagne Noke, donnant ainsi à notr·e Société la 
prim~ur 'de ses importants travaux géologiques. 

« M. Hyvert nous a donné lecture d'un texte iinédit 
relevé par lui' aux Archives départementales : « les· 
honneurs funèbres de Louis XIII faites par la ville 
et diocèse de Carcassonne en 1643 ». 1 

« Après trois· mois de vacanc,es, nos travaux ayant 
repris leur cours, nous ay;ons eu, dài1s ~ la séance 
d'1octobre, le grand plai·sir d'être honorés de la pré­
sence de M. Jean Guiraud, ancien Pr1ofesseur de Fa­
culté, savant historien, auteur du · cartulairie de 
Proui;ne et de !'Histoire de l'inquisition. 

« Notre Dkecteur, M. le docteur Gourrent, a sou­
haité la bienvénue à son cher maîfre et àmi, · qui 
a pr·omis à la Société sa collaboraüon effective sur 
l'histoire religieuse et politique · du département. 

« M. le docteur Boyer nous a rendu compte de l'ex­
cursion à Saint-Salvaire, que M. A. Fages a agrémen-' 

" 
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tée ·en donnant lectur.e de la Légende de Brau, d'après 
l'abbé Ancé. 

« M. le docteur Lemoin·e, de Saissac, a présenté 
sa monographie dl,l village de La Bewle, Des commu­
nkations ont été faites, par M. le doeteur Courrent 
sur les châteaux d' Agu1lar, de Pieneperfüse et 'de 
Quéribus; . par M. Pierre Fages, sur la vie de quel-

. ques papiUons qui ~vent dans nos contrées; par 
M. Certrun sur les bornes milliaires de Roquefort­
des-Gorbières. · 

« En fin d'année, nous dev:ons .à M, Maurice Nogué · 
et à M. Mesnard, d'intér~ssantes déterminations de 
pi·èces de monnaie. 

·« Je ne v:ous donne id que le résumé des oommu­
rücations les plus importantes. Il y en a hi.en d'autres 
encore, mai·s je craindrais de volis lasser en les énu­
mérant toutes. La lecture du bulletin vous .en don- · 
nera le détaiL J'ai simplement voulu vous faire con­
naître que millgré les di.fficultés de toutes sortes que 
nous av:ons subies, la Société continue à vivre et ne 
reste pas inactive. 

« Nous . regrettons seulement de n'av:ok pu faire 
quelques sorties dans les ·environs, en espérant que 
des temps meilleurs nous permettront de rattraper. 
le temps perdu. 

« DONS. - Notre bibliothèque et nos collections 
se s·ont :enrichies de quelques dons que je dois vous 
fake connaître .. Tout d'ab19rd, . qu'il me soit permis 
de v:ous rappeler le don généreux de notre dévoué 
D1recteur, M. le docteur Courr.ent, qui a ·offert à notre 
bibUothèçrue un · exemplaire de son ouvrage histo- · 
rique sur la famille TreiUes-Gléon-Durban, manus­
crit richement · enluminé contenant de nombreuses 
armoi·ries de cette famille. Ce travail, fruit de longues 
années de patiientes recherches, sera l'ouvrage le phis . 

' ' 
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intéressant de notœ bibliothèque où la meilleure place 
lu1 ·est réservée. 

« M. Piierre Embry a offert .en h01;nmage, pour 
11Jotre bibliothèque, au nom de M. Mior.èl .et 1en son nom 

' personnel, le iiivre « « Carcassonne : La Cité » , 

ouvrage analysé par M. le docteur Courri,ent . 

« M. Ramière de FŒ·tanier a .Offert à la Société, 
en souveniir de ' sort frère, capitaine, mort pour la 
France, deu.x ini.portants ouvrages : «. Les · droits 
seigneuriaux dans la sénéqhaussée de Làuragais » et 
les « Chartes de Franchises du Lauragais », mémoires 
du phis haut intérêt pour Fhistoire de ~ètte région. 

« M. Esparsehl a enrichi nos collections par l'ap­
port de nouveaux échant.iUions de minerais décrits 
dans ses oommunications. - ._, 

« M. Ri1V'als a ,fait don à Ia Société d'une médaille 
oommémorative de ' la oonstruction du Pont-Neuf à 
Carcassonne en 1830, et d'un parchemin maçonnique 
portant les signatures èi~ Gamelin et de Reboulh . 

« M. l\fondiès a fait don de sa trouvaille d'objets 
en brnnze faite à Durban, obj ets décrits dans le bulle~ 
tin .en oours d e tirage. Il a également remis pour nos 
'oollectiions de nombreuses monnaies, romaines, fran­
çaises et étrangères -cfont la majorité se trnuve classée, 
ainsi qu'une importante série de coquillages recueillls 
sur les plages . de G:nüssan et de Fleury, et toute sa, 
collection de ooquillages _ de la Médüerranée, µlus 
quelques pièces e~otiques . 

« Au point de vue fiilancier, M. Cabrié, ancien 
président, déjà membre donateur, a. fait parY.enir à 
notre caisse la somme dé mille francs ; en reconnais­
sance, M. Cabrié a reçu le titre de membre Bienfai­
teur. 

« M. Lannes, de Bram, membre à vie, a envoyé à 
la Société une somme de cent francs. 

'.-
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« Plusieurs de nos · membres · ont ajouté à leur 
coUsation des versements bénév·oles . plus ou moins 
importants. Qu'ils en soient chaleureusement remer­
ciés. · 

.;< Chacun de nos oollègues a reçu la, table déoen­
nale i930-1940 de nos bulletins; cett~ table est l'œu-_ 
vre du docteur Coun~ent, qui• n 'a ménagé ni son 
te11.1ps ni sa · peine pçmr établir cet indi,spensable ins­
trument de travaiL Nous l'en r~mercions très sincè­
rement. 

« DISTINCTIOi\lS. - · Au cours de l'année . écoulée, 
notre dév;oué Directeur ;;t ·obtenu la médaille d'arg2nt 
de ·1a Société Archéo1ogique du Midi pour son ou­
vrage sur la famille. Treilles-Gléon-Durban. Nous re7 
nouve1onk nos plus vi,ves f éiicitations à notre Direc­
teur pour cette cUstinction méritée . 

« Î\1. l'abbé Boyer-Mas, bien oomiu de tous les mem-
. bres de notre Société par ses travaux hist·oriques,. 
a été l'objet des plus h autes distinctions ecclésiasti­
ques. Notre Société a été enoore honorée en la per­
sonne dé M. le docteur Boyer, désigné par la Sociét~ 
Française d' Archéologit: pour rell_lplacer M. Jose ph 
Poux oomme inspecteur dans le .. département de 
l'Aude. Le regretté Jüseph Poux ne pouvait être rem­
placé par une personnalité plu.s qualifiée que ' notre 
érudH oollègue, à qui nous. adressons nos affectueux 
oompliments. Enfin, notre jeune oollègue et ami, .. M: 
Piierre Fages, fils de notre déVioué trésorier, a été 
rnommé Professeur d' Agriculture dans l' A veynon; nous 
le félicitons de cette distinction et lui souhaitons une 
heureuse carrière. 

« ADlVII'SSIO NS. Au oours de l'année écoulée, 
20· nouveaux membres ont été admis dans notre So- , 
ciété. A nos nouveaux collègues, nous souhaiton& 
\lne cordiale bienvenue. 1 

, · 
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« TRAVAUX EN CO URS. ...:_ Lors de sa séance du 
21 décembre 1941, la S1ociété s'est réunie pour pr.end1~ 
les dispositions utiles en vue de posséder pour l'avenjr 
la personnalité morale, civile et juridique, conformé­
ment à la lm de 1901 sur les associations. M. Cer­
Jain a bien voulu se . charger d'accomplir comme 
mandatai.ire toutes les formalités néce.ssaires pour 
l'exécution de cette délibération. 

« Tels smlt, Messieu{s et chers Collègues, les tra­
vaux accompliis et lés résultats obtenus pendant l"an­
née 1941. Dans notre derillère séance, vous avez re­
nouvelé leur mandat aux membres du bureau qu1 
furent mes ooiJlaborateurs pendant l'année écoùl'ée 
et que je remerc:iie encore une fois de leur bienveillant 
concours. 

« J' aÎ! été très heureux du choix que vous avez fait 
en la personne de notre nouveau Président le doc-, 
teur Cannac, qlie nous connaÎ!ssons déjà pour · ses 
admirables découvertes ·et ses intéressants compte­
rendus. Sous sa présidence, la Société ne peut que 
s'enrkhir de nou\~elles découvertes et continuer de 
marcher de l'avant. 

« A nos deux rumveaux Vice-Présidents, M. Maurice 
Nogué ~t M. RamÎ!ère_ de Fortanier, nous souhaitons 
une Men oordiale bienvenue. 

« Mon cher Président, je Vious invite à p1.,endre 
place au fauteUÎ!l ·de la présidence, entouré des nou­

. veaux membr1es du bureau » . 

. A'Ux 1appllaudiss·eme111N de l'Asi»emblée, Le nouv,ea'U Bu­
reau prend place, et, au miliieu die ' l'at!Jention g:énérale, 
M. le docbe:ur CANNAc _promnœ 1'1ail/ocution d'us:age : 
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« MoN CI-IER DIRECTEUR, 

« MADEMOISELLE, 

« MESDAMES, 

(( :M:EssIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 

· « En prenant place à ce fauteuil., permettez-moi de 
Vious exprÎ!mer toute ma reconnaissance pour le témoi­
gnage de oonfÎ!ance et de sympathie que vous m 'avez 
accordé. En échange,1 je puis vous assurer de mon 
entier déViouement. ' . 

« Mion I>remier deVioirJ en entrant en exercice, sera 
de me fai1re l'interprète de Vtous tous pour rendre un 
respectueux hrommage à notre cher DÎ!recteur, Mi. le 
docteur Courrent, qu1 ·toujours Sl:lr la brêche, conti­
nue malgré les difficultés actuelles, ses merveilleux 
et passionnants travaux historiqlies et bér.âldiques. 

« Après· l'histoire de la famille de Treilles-G~éon­
Durban, 1ouvrage superbement iillustré de sa !Ilain, il 
s'est attaqué à la tâche ardue qu'est l'étude des seÎ!­
gneurs successifs des châteaux d' Arques, de Oouizl;l et 
de Puivert. C'est un nouveau monument . qui, nous 
l' espér·ons tous, verra bÎ!entôt le · jour et qui viendr~ 
·augmenter l'œuvre déjà si1 importante du 'docteufl 
Gourrent. 

« Permettez-moi, mon cher confrère, de vous adres­
ser boutes nos félicitations, tous nos remerciements, 
pour votre don généreux d'l!n exemplaÎ!re manuscrit 
de v;otre histoire de la famille de. Treilles-Gléon­
Durban et de Vious dire notre profonde admirat1on 
p:our v10tre espri!t pondéré et clair, doué d'un si intense 
r ay10nnement. · 

« MoN CI-IER PRÉSIDENT, 

« Je vous remerc:iie ·cties . par1oles fort aimables que 
VIOUS avez bien Y.Oulu m'adresser. Je CrtOÎS exprimer la 
pensée de tous les membres de notre oompagille_, en 
v;ous f aÎ!sant part de notre regret de vous voir quitter 
cette présidence que seule viotre très grande modestie 
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vious avai1t fait refuser il y a quelques années et que 
nous avons été s1 heureux de v;ous voir enfin accepter 
en 1941. 

« V·otre modestie cache un érudit '5t un sage. Je ne 
pu1s rappeler ici tous vos travaux et vos com'Il).unica­
tions. Je citerai seulement ceux relatifs · aux mines de 
pétrole de GaMan et aux inondations qui détruisi,rent 
en 1929 la vo1e des tramways de l'Aude à Fé1ines­
d'Hautpoul. Je mentionnerai tout pa_rticulièrement v:o­
tre descr1püon d'une staüon de l'âge de br·onze slse à 
Durban, sur la ri1ve gauche de. la Berre, au milieu de 
sch1stes portant de très belles empreintes de fougères 
et dont la foume vous a permis de découvrir un .talon 
de hampe de lance eri bronze, -quatre bracelets en 
br•onze, dont Un cannelé, et un tranchet -OU rasoir, -
objets d'un réel intérêt préhi-st.orique. Votre travail 
mustré sur cette station sera l'un des plus beaux 
chapi.tres de notre prochain bulletin. 

« "-Je ne saurais passer sous silence la générosité 
dè M. Mondiès qui non seulement a fait illustrer à 
ses frais cette monographie, mais a fait don au Musée 
de notre Société des objets en br·onz.e pr·ovenant 'de 
la station de Durban, et en outre de nombreuses mon­
naies romaines et de collections ·de coquillages et 
d'hippocampes réool-t:és sur les plages_!iudoises de ·la 
MédHerranée. -- -

'· -
« M. l\fondiès possède enoore, au f.ond de ses car-

tons de nombreuses communications inédites, [en suis 
persuadé ; je lu1 demande de ne pas les tenir plus 
liongtemps cachées. 

« En nous tournant,' oomme il se d·oit, vers l'avenir, 
oomment ne pourrions-nous pas le oonsidérer avec 
oon{imrce, alors que notre bureau comprend des per­
sonnalités aussi remarquables que MM. : Vincent Per-

-. :r:et, dont 11 m'a été donné d'apprécier la haute cour­
toisie il y a quelques années, alors qu'il était président 
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des · Ranld!O.inneurs Narbonnai1s et que je venais de 
créer le Spéléo-Club qe l'Aude. J 'espère que notre 
di•stingué oollègue v;oudra bien agrémenter nos réu­
niions, en nous relatant ses souvenirs de cyclo-tou­
ri·ste et nous donner de judiçieux oonseils l·ors de l'éla­
boration du pro.gramme des excursions. 

Maître Maurice Nogué, dont vous oonnaissez tous 
l'érudition : jur1.ste i~istingué, numismate éminen~, col­
laborateur du Grnupe Audo1s d'Etudes Folkloriques, -

·notre nouveau vke-président s'est spécialisé dans 
l'étude des Ibères et de fours monnaies. Son dernier 
travaiol en oollaboration avec notre collègue M. J eim-' -jean « Les Ibères dans le Bas-Languedoc »>, est en 
oours de publkation. 

« Mais on ne peut se rendre vraiment oompte du 
trava11 acharné fourni par lVIaître N ogué, qu'en feuil­
letant dans son musée les d1vers catalogues qu'il a 
lu1-même élaborés après de longues et minutieuses 
recherches. 

« M. Ranüère de FŒ·ta~ier, dont 'nous avons déjà 
apprécié toute la valeur scientifique . Spécialisé dans 
l'archéologie préhistorique, il a bien voulu nous co.m­
mun1quer ses découvertes de silex polis clans la rég10n 
du Lauragais. Nous souhaibons que ses recherches 
soient à nouveau oour·onnées de succès, ce qui nous 

- donrierai.t ainsi le ·grand ·plaisir de nüeux oonna\tre 
l'industrie préhistorique. 

« Que V'OUS d1rais-je de nos deux secrétaires que 
v.ous ne sachiez déjà? 

« M. Roger Hyvert oonlinue à porter bien haut le 
flambeau qui lui a été confié il y a quelques. années 
par notre Directeur. Ses communi!caüons sont tmll~s 
pleines de oons~dérations phüosophiques et de senti­
ments nobles et élevés. Il sera pour mo1 un collaùura­
teur des plus prédeux. . -

1, 
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« M. René Cahuzac, qui seoonde notre secrétafü·e 
dans sa rude tâche est pour II].'Oi un double collabora­
teur, p1üsqu'il remplit au sein du bureau du Spéléo­
CJub de l'Aude, les fonctions de trés·oder : spéléo­
l·ogue, préhistorien et numismate à ses heures. · : 

« Nous comptons sur lui p our nous relater ses der­
nières fouilles préhistoriques. 

« Je n 'ins.i!sterai pas, pour ne point offenser sa rno­
destie, sur le concou.rs si précieux que continuera à 
nous apporter dans ses fonctions, souvent _si ingr a­
tes, de ';I.'résorier , M. Antoine Fages. J e tiens à lui 
ex:primer Lous nos regrets du départ de s·on fils, nais 
en mêm e .temps ·à 1e félirciter de la n~mination si jus­
tement méritée de M. Pierre Fages à un poste impor­
lant dans l'enseignement de l'agricuJlure. Qu'il veuille 
bien transmettre à son fils nos plus si~cères félici­
tat1ons. 

« Je suis très heureux de ce que M. Mondiès ait 
bien voulu accepter d 'aider M. Antoine Fages rians 
ses f.onctiions de Trés·orier. C'est là une nouvelle 
preuve de dévouement à notre Société que nous domrn 
l1iotre Président sortant. Je l'en remercie au nom de 
vôùs tous, Messieurs. 

« Et puisque j'en suis au chapitre de la Tré ;ore­
rie, je dois r emercier -tout spécialement l\'.l. Cabrié, 
'qui a versé une s·omme importante pour nous aider 
à l'impression de notre Bulletin. 

« Nos pensées les plus cordiales vront à notre ~ym­
pathique biblÏ!othécaire, M: Blaquières, retenu en cap­
tivité, auquel VJous avez bien v·oulu oonserver sa pla~e 
au sein <le notre bureau. Nous formons tous des vœux 
sincères pour son prompt retour. 

« M. Mesnard, à la fois numismate ·et orientaliste, 
qui s'est altaqué à la délicate besogne du classement 
de nos oollections, s'•en acquitte avec un soin méticu-

· 1eux. Nous tenons à l'en remercier bien 'Vivement. 

' . 
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« Je ne terminerai pas cet exposé sans r em ercier 
égalem ent Mad emoiselle Bigu é, Secr étaire administra ­
tif, de son zèle et de son dévmrnment à notre colll­
pagnie. 

« J e n '.omettrair point enfin de .r emercier par ava nce 
les auteurs de travau x et de oommunications, les 
donateurs quir erl.richiron t encore génér eusement, so'i t 
notre caisse, soit nos 1oollections, enfin les dévoués or­
ganisateurs de nos i:lrochaines excursions : 

• « A ce propos, vu ~es difficultés présentes d€ trans­
port, ne pourraiit-on p as organiser une excursion à 
Carcassonne même, en Visitant sous '1a oonduite de 
.M . Pierre .Embry et de M. Bourrély, les travau x de. 
fouille entrepris depuis quatre ans à la Cité? Ne pour­
rait-on pas visiter égalem ent les dernières découver­
tes archéologiques. de Narbonne? 

« En termirnant, je . demande à tous m es collabora­
teurs du Bureau, je vous demande à vous tous, Mes­
dames et Messieurs, de m 'acoorder pleinement votre 
ooncours, de m 'aider à mener à bien la noble tâche 
que 'Vlous m 'avez fait. le très grand honneur de me 
oonf1er. Et je ne puis mieux conclure cet exposé qu'en 
faisant mienne cette exhortation que nous adressait 
le 15 janvier 1939, notre cher et vénéré Directeur : 

« Prenons le flambeau des mains de ceu x qui s'en 
« sont allés depuis notre fondation, et ils sont légion 
« parmi les savants, les érudits et aussi les mode~tes. 

« chercheurs. 
« ContilJ:lill!ons à c11euser , et mieux enoore à appro­

« fondir le siJ.lon déjà tracé par eux. N'h ésitons. pas 
« à assumer · la responsabilité de l'avenir de la So­
« ciété. 

« Tout en conservant les traditions et les tendan­
« ces, apportons de nouveaux élé:rp.ents de succès en 
« aj.outant nos efforts à ceux déjà fourni_s par nos 
« aînés » ! , , . , 
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Des app1auclissem~ents unanimes marquenl l'asisenLiment 
général au programme tracé par le rnouveau Président, 
qui don111e imméclialement la pawl1e au Seerétafre pour 
la l1eclurie du procè.s-vierb.al. Celui-ci 1est adopté; / et c'·est 
au tour du Trésori1er de riendrie oompte de la siluatiion 
financièr1e clre 1a Sociét,{ 

Cel 1exposé reçoit l'approbiatiton de fassistanoe, ·el il 
esl procédé à l'admission clre noUVreaux ' membr·es: 

Madame Hélène CANNAC, sculpteur, M. Charles MINGAUD, 
él'Ùcliari t; M. J,ean Gu1LHEM, négociant à Bram, la -Société 
clés Amis du Livr1e et cùe F Art, bibliothèque municipale 
de Oaslelnaudary. 

DONS. - M. ESPARSEIL offre pour 1es collections une 
hache en . .gr.ès, provenant de la Cau111et1Je (Hérault), d'une 
déLermï111aüon délicate. M. MoNDIÈ.~ _ajoute à. ses dons pi·é­
cédents une importante collection <le ooquillagies marins 
prov1e111ant de s·es réoohes sur lies ·pl.agies de Grui.:;san 
e t de Fle'U.ry. 

COMMUNICATIONS. --: M. CRÉB1\SSOL .adries~e la note 

Curisux cas TÉratologiqus chEZ uns lllouEtts 
Dierniièriement, l'on m '.apporta à naturaliser une ·alouetLe 

champêtne (alaucfa aryensis ) des plus cur~e'Us·es. Oet oi~ 

s·eau, qui avail élé tué parmi d'a1tü1,es a1ojiellfes-, était 1en 
' effiel ·affligé cLe deux têl!es. Lies deux têtes indépendantes 

l'urÎie c1e 1;1aulr1e et bien oonfiormées cùe toutes p.arts, n'étaient 
réuni1es que piar 1eur d1ernièrie v1ertèbr·e - oe,rvioale se sdu­
'cl:ant 1ens·ei:11Me p.ar leur basie pour . rne îor~rner qu'un seul 
œsopha,ge ret une sieuLe triach:ée-artène. Le r.este du oorps, 
v'érifié à PauLopsi1e, ne prés•entait aucune anÔmaU.e, comme 
j'éLais ,~nclin à le pensier à pr.emièr·e vue. Malgré ses 
deux têtes, l'oiseau avait parfaitement vécu, puisqu;il était 
aduUe ,au moment de sa capture et ne paraissait n1UHement 
avoir souUert de son infirmité. Il eût été êi;ès intfressant 

/ 
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de pouvoir . l'étudier de son viViant 1et f 1avioue qtue . c~~t 
le priemier ·cas de ce genf1e qu'il m'ait ébé donné de voir. 

M. M:aurioe NoauÉ donne ensnite 1ectune 'de la nobe 
ci-apr,ès : 

'A la séance de déoembr.e, ·M. Jean Monlanié a pré­
senté deux intéressantes monnaies trouvées clans les en­
virons de · Narbonne et dont voici La détermination: 
. 10 Av~rs : ANT (onius ) AVG ('1.1.r) (I)III VIR (triunviri ) 

.R.P.C . (Rei P:u~licae Constituendae) . Galène prél!oriien~e 
VO'g'll'ant a dr. 

Revers : :aigle légionn1air1e ,entl'e deux en&~ig·nes _el Piü­
dication c1e 1a légion : LEG ( io) IL 
. Deniier en aroient de Marc-Antoine. Cette pl.lece, dé-o . 
couverte dians la oommune d'Ornaisons, 1offre un état 
dre conserv.atiion remarquab1e. 

En 50 AnLoirne devint tribun du peup1ê... « bientôt 
' après il est nommé l'un des prêtres inspecteurs du viol 

des ois·eaux et q'U!e l'ion appelle Augiures » (Plutarque ,: 
Antoine, -5). 

La Légende III VIR R. P. C . désigne k second trium­
viriat qrui fut formé 1entœ Anboirne, . Octiav1e e t Lépide 

. (•en ocbobre de l'.an 43) sous pré~exte die ré tablir la oons­
litution ébranlée- · (triumviri nei publicae oonstitu:endaie ) . 

Ge dienier ia !é té frappé 1en l'année 131 ( 2) lorsque Anl!oine 
se prépanait à fa bataille navale · d'Actium... « · Au mo­
ment de commencer la guerr,~, Antl()ine n 'avait pas moins 

(1) Uabréviation A VG ne peut évidemment signifier ici AVGVS­
TVS puisque Octave le premier ne r,eçut du. Sénat ce s~rnom 
que le 16 janvier de l'an . 27 av_ant J.-C., s01t 3 ans apres lat 
mort d' A'.nooine. 

(2) Les monnaies de- cette espèce, é~ises en fa':e~r des so~­
.dats de Marc-Antoine, portent la mention de la Legion, depms 
la première (LEG. PMA) jusqu'à la tren~èm.e (LEG. ~XX): En 
effet. nous savons qu'avant le eombat ,d Actmm, Antome .dispo~ 
sait de 3D lég'i.ons : 19 formant l'armee de t~1Te (P•lutarque '. 
Ant. 68), 8 engagées sur la flotte (Orose : Hi~t: VI, 19), •lies 
3 dernières se trouvant en Egypte (Orose, ibid.) 
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de ·?OO navires de combat, parmi Lesquels plusieurs à 8 
. et ~ 10 bancs de rameurs, éqtùpés avec unè macr:nificenoe 
t . 0 
r1ompha1e » (Plu_liarque, ibid., 61). Mais, ajt0ute FhisbOrien 

en décrhr.ant la bataille d 'Actium .. . « les vaisseaux d'An­
toi:rue, iài cause de Leur pesanteur, n '1ont pas . oet élan . qui 
donne iau choc une impulsion désastreus·e ». (Ibid ., 66). 

. On reconnaît, sur l 'image de la .galène, et dans sa par­
tie 1antéri1eure, 1e « rostrum ,, eii fon~e de trident qui . ' P:erçmt les bâtiments ennemis .. La poupe s·e terrnine, 
comme dans la plupart des navires romains, par un orne­
ment en col de cygrne. · 

En même 1.emps que l'indication de la deuxième légiŒ1 
(LEG. II ), on distingue très netter:1.11enLau r.ev1ers d'e eette 
pièce et avec tous les détails, l' « aigle » entouré de deux 

· enseign~ miliLaiœs. 
. Pline l; Ancien, nous 1apprend . qü~,àv;ant lie fameux gene­
ral MJariu_s, qui défit les Çimb:nes et lies Teutorns 1en 102-101, 
la légion ·romaine é tait menée au ·combat par cinq en­
seignes, . porLant chacune des figlllres d'animaux : aig1e; 
loup, m1rnobaure, cheval, sanglier (Pline : Hist. N al. X. :'5). 
Marius ne · conserv;a que l'aig1·e, qui devint ainsi lie sym­
bole même de la legion. 
· Nous pouvons voir ici l ' « aquila >>, l.es ailes éployées, 
1.en:ant dans s·es sernes la foudr1e. (L'aigl1e était l'oiseau 
cons-acrë à Jupilèr, « le maître du tonneàe >>) •. La hampe 
qui le soutient, terrn.inée par une p1ointe servant à. l'enfon~ 
cer, porbe en SŒ,1 miliieu un crochet qui p ermettait d'ana­
cher l'ensei1gne fichée en lierre. 

, ~ur l~s « signa manipulorum ,, qui encadrent _ l'aigl1e 
leg10nnaire, on .aperçoit : au sommet une main ouverte 
(en souv·enir de l'ianciien manipulie ( 3.) et que- les Romains 

(3) La légende rapporte q~ Romulus répartit .ses compa­
gnons de cent hommes, divisions reconnaissables à ·la longue 
~erche sur~1ontée d'une « poignée » (manipulus) de foin t enant 
heu d'ense1gnes... « Ces emblêmes n'étaient qu'une to~ffe de 
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considérniient oomme prote'ct1on oontne le mauvais œil; 
puis se placent 11~ phalères, décorations militaines en 
forme de pl1~lea:ux p1ortant au centre un boubon saillant; 
au-dess-ous figure enfin :un croissant, emblème qui <;erv ait 
aussi de talisman (à l'origine, il était figuré par deux os 
courbés ) .' 

II 0 Avers : PERPINIANI (croisette ) VILLE : lég,ende 
entre deux grènetis. Ecu losangie aux 4 pals, s:urmou,té 
d'une gnande courionn'.e à 5 tr,èf1es, entœ lesquels sont 
4 an111elels. D;ans le champ, 4 annelietis, 2 à chaque anigle 
latéral de l'écu, et le millésime disposé en carré : 1598. 
En contriemarque, sur l'écu , la têbe de Saint-J.ean BaplisLe. 

Riev.ers : INTER N'ATOS (croisettie) MVLIERVM ,(croi­
selte) (4) : lég. entre deux Wêruetis .r 

St-J1ean-B.aptiste. debout, vu die face, oou\~ert d'un man~ 
beau . à lorngs , poils, l'a tête nimb'ée, penchée à gau2he, 
aux cheveux pendants sur l es épaJUles. Il tiient sur le br·as 
·giauche l'iagneau pascal porLe-bannièœ, qu;il mt0ntr.e cle 
la main clroitie. Dans lie champ, aux p1eds du Saint, et de 
chaque côté, les deux lettres P (PerPinianum), surmontées, 
oel1e de droite d'un annel1et, celle de gauche d;une feuilla 
à quatre lobes iet d'un :annelet. 

Doub1e-sou, en billon, frappé . piar la ville de Pel'pigi11ai1 
Diam. 24 mm. (monnaie tiiouvée .au domaine die Gléon, 
çommrtne de Villesèqu1e-des-Corbièries (5). . 

Les origfr1ies de P1erpignmi_ rèm10nlerai1ent aux enviroru; 
clu Xe sièc1e. Primilivetpent, la Villa Perpiniani « semble 
avoir éLé un domaine rural possédé à une épioque qui 

foin, mais ce foin leur était aussi sacré que le sont maintenant 
· · no ~ aigles » (Ovide : Fastes. III. v. 115-116). 

(4) Tiré de l'Evangile : « car je vous dis qu'1entre ceux q1ui 
sont nés de femmes, il n'y a point de prophète plus 1grand que 
Jean-Baptiste ». (Saint Luc, VII. 28). 

(5) Consulter l'étude très documentée sur ·la sei·gneurie de 
Villesèque-de,s-Corbières, article de M. le docteur Courre·nt, Bul­
letin Soc. Etud. Scientifiques, t. XXXII, 1928. 
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peut v.arier chi Ve au IXe siècle par<un individu d'origine 
gallo-romaine o.u bi~p.arno-rnmaine » P. Vidal : Histoire 
de 1a ville de P1erpign1an, p. 12):. 

Les 1armoiriies de cette vme n'apparaissent que V•ers 1349, 
époque où Pierre IV, roi d'Arn:gon,I permit à Prerpignan 
la frrappe des monnaies. 

Ces a rmes, qiue nous retrrouvons simplifiées S'ur 1e dou­
b1!e-sou sont : de gueules à qruatrre p:als d;or, au Saint­
J1ean dre carnation, diebrout sur dres ondes au naturrel, tenant 
cire sa main clrextre une croix d~or et sur son bra:s senestrt:l 
un agneau pascal d~arg1ent contourné, brochant s1ur le palé. 
Le blasoù dre P:erpiglllan rappelle 1es armes d' Aragion (de 
gueules à cruatœ pals d'or ) ret il. éViocrue la prote-~tiron . 
de l'Eiglise paroiss:irale cire Saint-Jrean, oonsacrée •en 1025 
par Bérenger, évêque d'Eine. (Bé.J::,ê;1giër fixa l·es l :mites 
Ùe 1a nouvellre parroiss,e •et c'rest · autour de Saint-kan l'e 
Vieux que s'étendit ret prospé1'a l'importante cité clre 
P rerpig'lllan) .. 

L'e typè cle 1a pièce qui nous occupe Sie présente sous . 
Le règne cle ; Char1es-Quint, dont l'ordonnance de 1528 
aul,oris.e « Ja création de la monnaie p.erpignanaise en 
billon, privüègie spéci1al de fabrication accordé par l'Em­
per-eur et Roi à la ViUe iet aux oonsuls de P·erpig1nan » . 

(Voir Xammar : CiviliS-· docl~:ina civitalis J3acinonae, p. 
66 ) . En même temps, oeue lioenoe fixre les . di vè.rs·es émis­
sions : cloubl1e-sou·· ;&ou sanar, s ixain . (ou demi-sou) et 
menut. 

L'ori·ginre de notre doub1e-siou sre plaoe au clé))iut de l'an­
née 1598, soit à quelques mois .av;ant la fin · du r,è;gne de 
Philippe II. A celte époqiue, privi1ège 1est .iacoordé à la · 
yilJ,e de Perpignan par le Capilainre-Général, :au no:in ·du 
Roi : d;remprunLer, à itente oohstituée, 80.000 liv:rres, pour 
subvenir aux bes-oins de 1a commune e t c1e fabriquer de 
J.a mom11ai1e de · billr0n jusqu'à ooncurrience de 60. 000 du­
cats (orclronnance du 19 janvi·er 1598). 

) . 
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Le pou,~oir ro;>nal · ooncède cette fav;eur sur la s~pplique 
· de Jos•eph Carbonell, syndic dre Perpi:gruan. Des· dépenses 
.considérables 1a,1a1ent appauvri fo trésor de 1a ville : char­
g~s imp1~vues provernant dres s,eoouns aux malades atteints 
de 1a peste, qui sie déc1ara de 1590 à 1593 (6) et frais de 
guerre ocoasiionnés par. 

1
les moyéns de défiens·e contre 

l',assaut q'Uie donnèrenti les Français, 1e 15 août 1597 (voir 
·. A. Cols01: : recherches ,sur !~ monnaies qn.ri ont eu cours 
en Roussü1on, p. 148).. 

P.erpignJan :rreprend donc lJa frappe des monnaies die 
billon, mais oes nouvelles pi.èoes à . bas titre . devaient 
déclencher la mise ren circulJation de nombneux exemplaires 
contref:aits. Pour porter i'emèdre et distingtuer 1es bonner 
espèces, on appose ren oontre-marq'llie la t.ê.te . de Saint­
Jean (telle qtue nous 1a v;oyo:ris ici r,eprésentée-). 

Conquis pàr !es armées françaises en 1642, le ·oomt.é 
de Roussil1on se trouva définitivement cédé à lia France 
prar le traité des Pyrénées (1659). P·erp~g1nan prit alors 
le · titre de « Capita1e de la Province clre Roussillon » .. 

On lui oonserv;a son Univ,ersité, mais son Hôtel clres Mron­
naies ne fqnctionn'a plus, oar le roi de France n 'acoordait 
pas de privilège monétaire à . ses bonnes .vill:es. 

M. R. EsPARSEIL donne. ensuite lecture d 'un important 
mémoire sur la formation . du,._. soufre et du pétrole dans 
l'oligocène du bassin die Narbonne. Dans le cas üù les 
circonstances ne permettraient pas la publication intégrale 
de ce tr.avrul dans le bulletin, l'original !'esterait ~ la dis- . 
posilion des chercheurs dJans les archives die la Société . 

(6) En 1592, le fléau reprit avec une telle violence que les 
notaires refusaient d'aller recevoir les dernières volontés des 
mourants dans les maisons et dans . les « morbarias » espèce 
d'hôpitaux établis hors les murs pour loger les pestiférés. (P. 
Vidal, !oc. cit., p. 514). 

.. , .. ·ri .. \ 
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M. Eru:g.èroo CASTEL :Eait passer sous les y1eux. des a"'sisl­
tants 'Un jie:lon en bronre, dont il fait ainsi la drescrip- · 

tion : 
JETON ANCIEN 

aux Armes de la Ville de Narbonne 

J~ai l'honneur de présenter a notre Société un jeton 
en bronze, de 32 mm. die diamèl:rie, J]Jüll daté, mais pa­
raissant, par sa facture, par :Le style de ·son blason et de 
ses ornements, 1aV10ir été fli~ppé pour un ·négociant de 
Narbonne, · vers le mfüeu d'u 17e s:iiècLe. 

Ce _jelon porte à 1'1aviers l'inscription Dominique Bournet, 
1Jes deux noms séparés par deux rameaux fleuris symétri~ 
ques; dians le champ, 1grande croix à dieux traverses (croix 
primatiale de Narbonne) . Au revers, on voit, dans une 
couronne d.e· lauriers, un édU, au chef cousu de France, 

- - j 

chiarg'~ de :La clef posée 1en pal, caractéristique- dies armes 
ae lia même ville. 

Pour corser l'intérêt de oetbe pelibe productüon numis-
maüqruie régio111a1e, je joins les . oornmentarr1e,s _faits à son 
~ujiet, par !Un collectionneur' 1anonyme et écrits de s~ main' 
i.1 y ia plrus de oent ans, sur la fouil1e die pap:Ï!èr servant 
d'enveloppe à la médiaille et dans laqU!ellie elle m'a été 

donnée: 
10 Mention écrite 1au~dos de l'enveloppe : 
« Pièce de monll!aie frappée à N arbonne, -- av1ec les ar­

moiriies çle la ville, d'un côté, et 1a croix archiépiscopale 
de l'autrie, iavec dieux roses, l'une en bas, l'autre en haut, 
entre les noms dru rpK>Déba:iJ.·,e, emb1ême de Péta:t floris­
sant de oette ville, p:ar sa nomb1ie'U!Se population et S0'Il 

commeroe, etc. . . . » • 
20· Mention écrite à l'intérieur de 11env1eiioppe : 
« Ce fut sous le règrre de Ci11ai·1es-le-Chauve (en 922). 

qtue Narbonne obtint oontinuatiJon de Qattre mon:nai,e, à 
raison de son gr1and commeroe, de s·es fJoiries renomrn!ées 
et de sa population nombreuse. En ·effet, le commerce 
qtue les Nrarbonnlais faisaient sur mer ~tait si étendu, 
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que le Toi David, cr,aignant qlll'ils n 'inquiétassent les vais­
seaux q'U1il envoylait dans diverses régions, leur dépêcha 
d~ux lémiss~es pour ·oontr,acter allianoe avec eux; ce q'lli 
a iélé constate p,ar un très aDcien manuscrit tiré des arclti­
ves des Juifs d'Avignon et trransplOr:lé dJans oelles de l'Hô­
tel-de-Villie de Narbonne. Nous en iavons extrait le pas­
s-~ge suivant : 

« Se trobia que én i?u t-ems d'el Rey _David, 1a c]eu:la 
« de Nar bo'Ullla era emmrurada, et qué én aqtuel 'l!ems 
« lou Rey David tram.ers cliOUs oounseilliers pier :Ea liança 
« én la düa ciéutat, et aiço s1es trouba à ~as archivas 
« des joUSi1eoUs en A vignoun » • 

A Viant que Louis XIII prit Perp:iig:nian, épJOque oli 1e 
privilège ·de battre monlllai!e y fut tr,aJJsporté, Narbonne 
ébait uœ clef de Fr,anoe, ainsi que l'indique la clief sur 
ses armoides. Le vaslie oommeroe que faisait cette ville 
popu1euse, l'avait rendue si riche et si florissant-è, qu'elle 
prit pour. emlYlême lia rose. qui p,artagie le nom du Moné­
taire c!Jans oette pièoe > • 

Séance du 15 février :1942 

Président : M. le docteur ÇANNAC. 

Le prooès-verbal est 1u 1et iadJOpté apr,ès qill!e M. EsPAR­
SEIL ieût p~écisé que 1a hache préhistoriqtue signalée à la 
séaDoe de jmvier, prov:iient d',mc:i!ens traV'aux miniiers. 

M. G. BRAs, instituteur !à Couiz;a; est iadmis · oommie 
mem'bœ. 

Miaclianre PuEcH-M1VHAu,- sur l'invitation die M. re doc­
Leur Oaimac, est V'en'UJe 1expos1er à la Société le résultat' 
de s·es recherches sur lies Audois en Al>'yssin:ie; lia oonf-é­
rence de Madamle Pinech-Millia.u, é~ulée avec le pllUS 
g.M?-d intérêt, rieoueille des app1audissemients unanimes. 
« Il est bien regr.etbable, déclare M. 1e Président, que les 
ciroonstJancies ne permetLent p:as acLuell~ment la. p;ublicalion 
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dans noire Bulletin de ces passionnantes recherches hi<>to­
riques; en altendant, M. le Secrétaire en fera une l.Jrrève 
aruùyse à l 'intention de ceux de nos membres qui n'ont pu 
venir assister à notre réunion » . Voici le texte de cette , 
analyse succincte : 

l\fadamé Puech-Milhau s'eSt proposée de relater la vie 
aventureuse de quelq:ues enfiants de Castelnaudary et de 
Cses environs : Edouard Combes, né à Castelnaudary 
en 1812, et Tamisier, né au Somail en 1810. 

Une pièoe officielle du 22 juillet 1833, relate le dép1a1 
de Combes_, en compagnie de l'Ingéni1eur Talabot, celui­

. là même qui devait attacher son nom aux barr.agtes du 
Nil et 1esquisser Les premiers projiets- du canal de Suez. 
Quant à Tamisier, · il fut atlaché comme secrétaire .au 
médecin-chef de La campagne d'..l\.rabie . C'1est en 1835 
qu'ils passèrent en Abys~;inie, pays, · qui était alors sous 
un régime féodal, ,av·ec Gondar pour capitale. L'onijeclif du 
voyage éLait la prospection· des souroes du Nil bila.1c. 
L'expédition dur.a deux ans . A leur . retour ·en Eigiypte, 
1es explorateurs furent · accueillis par de Lesseps. 

Rievenus à Paris en 1837, ils publient leurs notes de 
1838 à 1840, et sont déoorés par Le roi Louis-Philippe. 

Ils échafaudent alors de ·grandioses projets de mission 
saint-simoniens: établissement de comptvks . Jr~mçais sur 
la Mer Rougie, crgation d'un port, abolition de · l;esclavagte, 
etc. Bien que favorabLement disposé envers eux, Louis~ 
Philippe ne peut s',empêcher die 1eur objecter les diffi­
cuHés qu'il entr-evoit, surtout dans f ordre international. 
Combes constitue alors la Société N anto-Biordelais.e et 
frête un navire, avec une cargaison destinée à l'achat 
élu ' Port (Archiv,es du MinisLère des Affaires Etrangèr.ès ) . 

' En 1839, le :Maréchal Soult, devenu Président du Con-
. seil, et qui eslimait Combes, lui promit, à hnsu du Roi, 
un stock d'armes anci-ennes déclassées, provena11t dies arse­
naux, et d'une valeur de 100. 000 francs. 

.. 
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Officiellement, l:a mission Combes était purement scien­
lifique : el1e compr,en:ail des savants du l\Iusélum et quel­
ques spécialisles chargés d'étudier la possibilité de la 
pêche des per1es . Deux offici1ers d'ELat~M.ajor avaient été 
pressenlis pour acoompagner l~expédition; mais lies bU­

reaux du Mini~Lèr·e de la Gu·er.re, l•eur refusèrent les auto~ 
risalions néoessaires, et il fallut l'intervenlion personnelle 

. réitérée du l\faréchal 1~oult pour aplanir ces difficultés. 

C'es l 1aLors que des dissentiments .séparènent de Combes 
oes officiers qui partirent séparément, passèrent à Tail_; 
zourrah (au jourcl'h'ui Djibouti ) et ache Lèrent un petit pmi 
ensablé, mal silué, loin de la :t'Oute habituelle des cara­
vanes. La fameuse cargaison d',armes fut reflisée par 
le pacha du heu, et ne fut- pas mieux accueilÜe ailleurs. 

Le bateau . dut revienir · av,ec son 
il follut venclr·e l1es armes · à des 
moins 1au courant que Les Abyssins 
mes à fou . 

frêt à Bordeaux, et 
indigènes d'Océani1e, 
d l ' d . es progres :es ar -

De son côté, Tamisi,er avait créé une Société d'assu­
'ranoes de remplaçants militairies ;et s'était désintéœs,sé 
des expéditions Lointaines: 
. Un ei)seigne de vaiss·eau, Lefebvre, organisait lui aussi 

une ·expédition, sans aucune liaison avec les autres, et r ece­
vait aussi des subv·enûons .officielles (un fait analogue 
devait se reproduire en 1898 polir la mission Marchand). . . 

Combes fut nommé consul .en Asie-Mineure, puis à 
Rab!at (cf. Les documents saint-simoni·ens de . la ".3ibliothè­
que Natfona1e ) . Il serait à souhaüer que sa :àt'émoire ·soit 
honorée .à Caslelnauclary à l'occasion de son centenair-e. . . ' 

M. Ramièrie de FoRTANIER demande l:a parole pour pré­
ciser que le tombeau de Combes existe toujours, à Castel­
naudary, et que . les faits marquants de son existence mO'U­
Yementée sont relatés sur la pi•etrie tombale. (Cf. infra. 
séance de juin 1942, une nouv1elle oommunicalion à ce 
sujet). 
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M. CRÉBASSOL' ia ladress'é rune note sur dies 

CAPTURES D'OISEAUX RARES 
La saison de chlasse m'a prücUré à naluraliser 1es oi­

seaux rares suivants : 
1° Un 1ai1gLe bolté (HiénaLIUs pennatus) (Gmelin), ré­

dluclion fidèle de l'aigle, puisqu;il ne mes'IIDe que 50 
œnâmètres cre lorng. Cet 1oiseau séc!JerrLairie ou erratique 
et riare dans les grandies forêts du Sud et du üentr·e de 
lia F.iianoe, est riare dans nos rég1iJOns, car c~est 1e deuxième 
qtu'il m'est donnlé de vioir 1en près de vinlgtt: ans. 

Il est cependant très prob!abl1e que d',autres suj·ets aient 
pu lêLTe capturés dlans nos régi10ns et conf1ondus avec 'IJ!us•es 
ou faucons plar des chasseurs peru férus d'Ornithol!oœie car t> ) 

mnsi que j'1ai p'U le remarquer bien dies fois to'Ut rapace 
es_t .un faucon ou 1Une buse de même qwe t<mte chm1etle 
'éSt llln chiat-h'111ant. -

2° Un \nautour fauve (Gyps fulvus) (HABL1) adulte 
capturé dlans la haute Ariège. Je ne saunai ql'l.l!e trop riegiret­

ter 1!a destriuction de ce lg\r•and rapace absol'ument inoffensif 
et qrui 1Jend de pllUs •en plus à disparaître die nos Pyrénées 
dont îl était IUn ' des plus pittoresques hiabitan't!S, dont on 
ne se lasse plas d'.admirer le vol au.Ssi pu.issant que gracieux 
et qtue j'ai si souvent admiré en Afrique ou ils étaient 
à oel1Je époqlUe enaore très communs .. 

3° Un :liau~n péliéi=in . (Fialoo pereglrinllls) _(Tunstall), 
'rapace 1a1Utrefois- très employé pour la fauaonnerie et 
toujoUrs nare dlans nos régiions. 

4° Enfin; pour terminer, je dois citer la capture d'un 
J.ase'Ur de Bohême (BombycilJJa igarru1a) -(Lirn:Ié\ Cet 
oiseau a ~té tué parmi d'autres il y a /Une quinzaine de 
joUrs environ, mais oontra;iremep.t à œ que j'espérai, 
d'·autres captures ne m;ont pas ~té signalées. -

Cet oiseau, iaussi élégant que coloré, est · !Un visiteur 
très iacciden1Jel, aux visi1Jes très respaoées dans toute ia 
France et que pour ma part, je n'avais enooœ eu le plai­
sir de voir aill~urs qu~ d!ans les Mus.ées. 

. ' 

.. 
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· M. Miarurioe NoGuÉ, de l!a part de M. Maffre, signale lJa 
découverte d'mœ .poterie 1au p])ateatu de la Lagia,ste, pr~ 
de Rouffirac-d'Aude : c'est une coupe èle forme !oblongue, · 

· hlauteur 22 cm., largeur dans la partie renflée, 10 cm.; 
poterie fr:iia'.bil.e; couleur g\ris funcé. Le ool est entouré 
d'uhe guirl!ande d'iangiles aigus, dessins géométriqllles tra ... 
cés eJl cr.eux au moyen d'un poinçon (hauteur de l'orne­
ment: 2 cm.). Cet iEtérressrant spécimen de cér'ramique in­
d:iJgèrne semble app.ar1lenir, ainsi que l'indique M. Maffre, 
à 1!a civilis:ation ibérique. 

M. Riamiiè:œ de FoRTANIER donne un aperçu sommaire 
des s~rvioes que l'é tude cres noms de lieux piO'UITait ren­
dre à l'hisloiœ du peuplement. Sa oommuniCiation; inti­
Lulé.e « l'Histoiœ de l'Aude éclairée · p:ar la Toponymi1e » 
est i.me esqtuisse du travail en co'Urs, que };auteur illmtre 
par l!a pl'ésentalion de carl;es sur calc(Ue des oommullles. 
clre l'Aude classées suivant l'origine présumée de leurs 
noms. (( Les llJOillS que l 'on donne ' a chiaque époque, ajotu.be 
M. de For1Janier, ont u111e livrée identiqile. On peut ,ainsi 
œoonllJaître, d!ans les communes du d~partement, 7 010 de 
noms pré-mmaihs, 20 010 . de gallo-r1omains, le. reste. du 
Moy1en Age. L1a période moderne (depuis l!a Renaissance), 
donne à peine 1 010 » . • 

A prnpos de cet1Je communioatiion, M. HYVERT fait on-. 
srervier que l'élude détaillée die la métrologiie ancf.enne 

. pournait parfois confirmer . 1ou compléter les r·enseignie­
ments ainsi obbenus; mais il ne se dissim'U1e pas, toute­
foi1S, que c'est là lin tra~ail des plus délicats, et qui né'­
cessite11a ~ne.ore de longiure,s et minutieus.es Teche:rches. 

M. Antoiœ F AGES enV1ôie lia commrunicatiion suivante: 

Comme à chaqtue fin d'rannée, je n;ai pu vious -donner 
la lisl.e des coléoptères rares ou OOUY.eaux ré~oltés par 
notre phalange de chasseurs. Des ocaupations imprevues 
nous 1en ont 1empêchés. Puis notre maîlr·e en erroomologiie, 
'M. · G:rtUard!et, n~a pu recevoir llJOS récoltes et de peur de · 
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foire de m:auvai~ déterminations, nous avons préféré em­
ma~asiner . en attendant dies jours meilleurs. 

. Notre récolte a élé très riche et très variée, malgré que 
notre champ de chasse fut tr.ès limité . . C"est dans la oom.: 
mune de ViHemousbaussou et Villeg1ailhienc que nous avons 
eu le bonheur de découvrir une lande aride semée dé cail­
loutis et n'ayant comme cultur,e qlll!e quelques petits champs 
œavoine rougie, des luzernes 1et quelques nrai.gnes vignes. 
Beaucoup de cistes, des amandiers, des chênes blancs 
et verts, des aubépines, dies chèvnef·euilles, des ronces, des 
genêts épineux voire même des ajon~ et de maigres ro­
seaux dans 1es endroits humides. Ces vacants sont · à 
l'Ouiest de · Vfüemousraussio'U et suivent . 1::1. cornicl~1e · que 
domine la v<0ie romaine qui trav.erse Villegailhenc: . 

Ce plateau, élevé au Sud .et au. Nbrd, semble un lieu 
choisi po,ur c<mf1;marie la faune de . l1Alaric av.~c œile 
de la Montagne noire. 

A . titre de comp:araison, nous pren10ns comme exemple 
les carabes qüe nous y avons récoltés en lèur donnant 
l'habitat des caplures de M. Gavoy : 

Car.abus violaoeus (Ma1ep.ère); Catenatus (Alaric) ; His~ 
panus (Oaunes ) ; Auronitens variété festiVIUS (M. Noire); 
Cancellalus (Alaric) . 

Une 1autr,e récolte très -rlche fut de huit -P<blyphyUa flullo 
sur 1e même pin, --non loin du chalet de M. Durand, à 
Tiss-0t. Et pour tenpiner, nous :aV1ons récolté 'sur des 
chêlies près du cimetière die Villegailhenc, le très r.ar•e 
Polasia oblongua. 

Je f,ais don d'un Unio ·en poupée que j'ai trouvé ces 
jours denü.ers à 500 mètres environ de Mas-c1e:s-Cours . 
Ce gisement fossilifère est en Lutétien supérieur et oon­
ti1ent aussi des bulimus. . , 

M. Bories, 1e regrietté géologJue des Oorbiè;1.1es, a signalé 
1a même faune à Jonquères. 
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M. le docteur Charles BOYER donne lectu:ne de l'extr.ait 
suiv.anl du BuJLetin .de la Société Archéologique du Midi 
de la France (T. IV, 2) : 

« M. 1e docteur P. CouRRE 'T, de Carcassonne,' nous 
a comin•miiqué un important manuscrit consacré à la 
Généalogie de l;a Maison Treilhes-Gléon-I)urban. Pour 

. l 'écrine, il a · eu .la bonne fiorlune de pouv1oir utiliser , 
·ou lre la bibliographie' , ancilenne dont le principat élé­
m~nt est un ouvragie du P. Angie, p:ublié eri 1725, lies · 
titnes et parchemins possédés p:ar 1es derniers descendants 

.·de. cette noble famille, i 'une des plus ancienne de la 
vicomté de Narbopné . Une histoire généaLogique· •est tou­
jours aride pour 1e prof1ane, et le rapporteur particulier., 
M. Mot, était à cet égard beauooup moins dépaysé que j•e 
n'ai conscierioe de l 'êti1e : c'iest aux filiati<0ns · iet aux · 
alliances, aux n.aissanœs et aux mort:S qu'•eUe s'altadl!e 
et, si 1e blason est, oomme 1e rapp:elle l·e docteur Courrent 
à 1a fin de son travail : \' 

un 1art ingénieux 
- de peindre ~a p:arol.e iet die p.arl1er aux yeux, 

il a s:a langue, ses ·mots de passe èt sies mystères 'en ni.'2me 
temps que se5 chatoi1ements. L'histoire tout bourt y · peut 
pourtant faire s<0n profil et j'ai· tnouvé, par exem'ple, 
singulièrement évocatrices d'une siluation a grair.e,· social1e 

. et J?Olitique les pages où sont transcrits certains acles juri­
diques r.el::i-tifs à l',assassinal du marquis de Gléon et de 
son fils, Le 12· nmr.emb11e 1830, par l•es haoiLants de Ville-

•"'èque désiPeux de « r1epr.endœ · 1es défrichements qu'ils 
av:aient fait dans 1es ten.,es de Gléon et d'é:X"ercer à l'ave­
nir les p.a~ages et lignerages dans Les .~arrigue~ d e ce cio­
maine. D'un bout à l 'autr,e aussi, je 1<0uerai le dodeur 
Courrent de son inlass1ab1e iet précis•e pat:üenoe. comme de 
l'éclat des écussons armoriés qu;il a multipliés pour la . 
joi1e des yeux de s-011 1ecbeur. C'est donc à juste tit11e, Mes­
sieurs, que nous lui av;ons décerné, :en 1e r.emerdant et 
en le félicitant, une de nos médail1es d'argient ». 
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M. MESNARD ta éluclié 'lme mon11a1e de 1a collecüon G1-
bouLel el une 1111onnai1e de P1ersépolis du Musée' cle C::i.rcas­
sonne : 

DIRHEM d'ALI, roi de DENIA 
de la collectron de M. Giboulet. 

Diamètre : 24 mm. Caractères koufique<s. 
A VERS : Légende centrale : 

Mou'iz ed daoulat 
La ilaha .illa 

Tiah ouahdouh 
La charika la.hou 

Mohammed 

Celui qui illustra l'empire 
. Il u'y a de dieu que 

Dieu l'unique 
·n n'a pas d'associé 

Mohammed 

Bismi llah douriba 
ha.del dirhem bi-Daniat 

Légende circulaire : 
Au nom de Dieu a été frappé 

ce dirhem à Denia 
Senat telt oua etnin (?) 
(ou bien arb_a'in) oua arba' (sic) An 423 (ou bien 443) 

REVERS : Lélg'ende centrale : 
Iqbal 

El Imam ....... .. 
Amir .el mouminina 

ed daoulat 
Légende 

Mohammed raçoul allah 
arsalahou bolhada ou din el 
heqq liiadhatahou 'ala 
(din koulhou . oua laou 
karaou ,,.1 machrikouna) 

L'Eiu 
L'Imam ... .. .. .. 
Chef des Croyants 

de l'Empire 
ciroulaire : , 

Mahomet est l'en'V'Oyé de Dieu; 
H l'a envoy1é avec fo. ·bonne direc­
qu'il la manifeste contre toutes 
tion et la vraie religion pour 
les autres religions même si les 
polythéistes en éprouvaient de 
l'a'v'ersion. 

Cil1alio11 tronquée faube de· place, comme sur la pl'upart 
elles monnai1es musulmtanes, die 1a miss:üon prophétique 
(Qomn, chlapitne du -Repentir, sourabe IX, viers 33) . 

Le · nom de l'Imam est marbelé et ·misib1e, . iainsi que, 
dlans la date, le chiffre des dizairnes qui pteut être vin:gt ou 
quaranbe: 

De · plus, · le mot oent q'Ui cùoit régulièrement se tro'mner 
à la fin du nom de lllombr.e, manque ; cette particularité 
ne sou1è:ve cependant pas de difficulté, car il existe d;au- · 
tries e:xiempLes "de monnaies d!es nois de Denia, de Torbose, 
etc., o'ü ·oe mot est omis faute de plaœ. 
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L',année de l'liégire 423 corr1esp1ond à 10$3 de noLre èr1c. 
lq'bal el · daou1at, l 'Elu de l'Empire ( 1rie et 4e Hgne du 

Rievers) est le surnom d' Ali, roi de Dénia. Les rois de 
Dénia, de Torbose, de V a1enoe, sont parmi Les dynastes 
qui .ont riecueilli l'héritage des Ommeyiades d'Esp~Cl1D.e après 
leur disparition el avant l'arrivée des Almoravides . 

Mou' i z ed dam.ùat Celui qrui illustre Jfempire ( 1re et 
5e lignes de l'avers )' désigne Mohammed, hadjib d'Ali. 
L·es · Hqujj,ab _des p~inoes sucoesseurs des· Ommieyades, 
étai1ent Les gtrancls chambellans; c'étaiient en quelq'Ue sorte 
dies maires du palais qm diébenaiient la réalilé du pouvoir 
et tusaient clu droit régalien· de faire frapper des monnaies 
à lte\1.Ir nom, .ainsi que le présenl dirhem •en esL un exemple. 

Indépendamment du. caractèi·e décoratif qu'elle par­
Lage av~c beaucoup de J,Tionnaies arabes, cette pièa.e est 
surtoul intéressanle par le Litre Iqbal ed claioulal, l'Elu de 
PEmpire, qu'a choisi lie souver;:i.in. En effet, depuis Abd 

. el M1alik, 5e khalife om1neyacùe qui fit frapper Vrers 700 
La priemièœ monnaie arabe, · c'esl-à-cliPe depuis 12 siè­
clies," oe prince est Le. seul, parmi la multitude des sou-· 
verains musulmans, qui se soil donné oe titre. 

DIRHEM DE PERSEPOLIS d111 Musée d'e Cai'cass<>nne 

trouvé à GREZE (Aude) 

Diamètre : 22 mm. Caractèr~s koufiques. 

Oelte piièoe présente un asP'ect tout à fail insolibe : 
l'av1ers pourrait faire cnoü~e, étant doiiné son élat de 
conservatiion exoeptionnel, q'U:'il s;agtit d'une ID!!.rnn:aie 
n'.ayiant pr1esque pais circulé, alors qll!e Le ·1ievieTS offre 
l'aspect d)urne pièoe si usée que lies légendes en sont 

presqJU!e illisfüles. 

Je,. suis cependant parv,enu à Les déchiffrer, les voici: 

A VERS. Dans le champ, le Témoiginage : 
La ilaha illa llahou Il n'y a de Dieu que Dieu seul 

ouahdouhou Il n'a pas d'assoc1é 
La . charika lahou 

I 
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Lég.ende 
Bismi llah douriba hadel 

Dirhem bi-stakhar senat 
sett' ou teça'in 

circulaire : 
Au nom de Dieu ce dirhem 

a ·été frappé' à Istakhar 
l'an 96 

REVERS. Dans le champ : 
Allah ahad Allah es-samad Dieu est unique; Dieu est 

!am ialada oua lam iouladou l'Eternel; il n'a pas. eng'endré et 
oua lam ikoun lahoü-kafou jl n'a pa:i été engendré et il n'est 
ahad personne de semblable à . lui 

(Qoran, sourat CXII vers. · 1 à 4 
Légende circulaire : La mission prophétique 

Mohammed raçoul allah arsal:a Mahomet est l'envoyé de Dieu 
hou sel-heda ou din el heqq il l'a envoyé avec la bonne direc 
liia~ harahou 'a'ed-din . koulhou ou tion et la vraie religion pour 
lahou karahou el ~nackrikouna qu'il la manifeste contre toutes 

1le.s autres re1igions mtême si les 
· polythéistes ·- en .éprouvaient du 
dépit. (Qoran soutat IX vers. 33) 

.Istakhar est l'anci,enne Persépoli~. _L'année 96 die l'hé­
girie oorr.espond aux années 716~ 717. 

C',est en 91 ·de l'hégiPe (711 · de notne ère) que le 
khalife ommeyade Oualid lier ibn Abd el Mal1ek conquit 
l'Espagne. 

En 95 (715 ), il mourait pendant qu'un de s·es generaux 
El Haur ben Abd ·er . Rahman conquérait la Septimanie. 

Le dirhem dont il s'agit a été frappé Tannée suivante 
en 96 ( 716-717) sous le règne du khafüe Souleiman 
abou Ayyoub . · 

Celbe monnaie est très :h1téres anLe prour plusieurs rai­
sons : d'abord, c'est une pièce très r.ar·e. C'est ensuibe 
une des plus ariciennes . monnaies arabes, puisque c';e,st 
1e prédeoess·eur d'Ouialid lier, lie Khalife Abel el Malek 1er , ' 
qui fit frapper vers 80 (700) la prèmière monnaie arable, 

·et que le dirhem qui nous ocaupe fut frappé 16 ans après. 

M. CERTAIN présente une . monnai'e de 1791 en ces 
. termes · : 

« Cette pi.èoe de bronre (fleur de ooin ) représente à 
l' A VERS : le buste de Minierv·e casqué, cuirassé et da­
masquiné, avec légtende : « L' An 3 de la Liberté 

1•, 
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« payable en échange d'assignats » ; au REVERS : le 
bonnet phryg'i1en soutenu piar deux hampes, portées par 
deux mains ·enlacées; on lit : « 2 S. 6 D » « Bon pour 
six blancs » et au~dessous : ;< DDoits de l;Homme » .. Lé­
giende 1791, caisse die Bonnefoy, établi\:! à Paris. · Très 
belle cons·er'\éali1on . Pièoe trouvée à La Nouv1eUe êAude). 

En fin de séance, M. HYVERT donne 1eclure de son tra­
vail sur l'Etat des Fè\lx du diocès·è de Saint-Paproul en 
1394, d11après Ull regti.stPe fillianôer du XIVe siècle des 

· Archiv1es départementales de l'Aude. Une copi·e de cette 
communioation sera déposée aux archives de la Société. 

Sf!nnce du 15 mars 1942 

Présidence dte M. le docteur CANNAC 

M. 1e Président annonce lie décès de M. lie docteur LA­
LAURIE, c1e Cuxac-ci'Aude, membr·e de la Société depuis 
1935, iet il aclress·e à la famille èle ce regr-elté coUègue les . 
Sienliments die condoléances atlristés de la üompa:gn:iie. 
La dou1oureuse sympatlüe de la Société va également 
à M. · MA~FAN, cruelliement éprouvé par lie décès de son 
frè.rie, le l)rofess·eur MARF AN. 

M. Le Président félici~e .au nom de l'Ass·emblée, M. 1'e 
doclieur Gmou, qui vi,ent d'être lltOII,lmé membre du Con­
s·eil· èl' Administration -du Touring-Club de Fmnce, sec­
tion des Monuments Historiques. 

Après 1a l1eclur·e ·et l'adoption du · procès-verbal, il est 
procéqé à Padmission de nouv1eaux membr·es : :M. Acl. ­
R. BÉCHET, chevaliier de la Légii.on d'honnieur, crnix de 
guierr·e, ~résidielit de La Société des Scitenoes, Letlres et 
Ar ts de Lot-et-Gm~onne, 9, rue Garonne à Agien et M . 
Louis-Th'Iari1e CAZALS, j1our11aliste, à Preixan. 

DONS. - lVladernois·ellie Lll\rots1s, membr·e à Yi1e, a 
adriessé à la Socié lé un ver sement complémeritairie béné-

) _t 
' _.' { 

."li .h ' i 
' 



ex-

vo1e de 300 fra_ncs. M. 1e , Président r iemercie la géné­
reuse donat.rioe et souhaite qtUJe · son e~emp1e s1Dit imité. 

COMMUNICATIONS. - M. CREBASSOL :a envoyé une 
communioaliion sur !'Utilisation du Fmmol en Taxider­
miie; il énumèr1e les précautions. à piiendre pour ia pré­
paration c1e divers animaux : tort'u!es, poissons et oiseaux.. 

En oe qui conoern~ oes dernileri.S, il précise que l'utili­
salion du formol n'rest cplun p:is-:al11er, car 1Jolut .faux pÜ 
esl irrépar1ab1e et doit être évité. Il ne faut donc sou­
meltre 1au formol qtUJe_ lies suj1et;s qtUJe l'on ne peut oonserver 
autrement. 

M. Antoine F AGES lit 1a note suiVîante : 
J1e fais don pour 1es oollectiions de lâ Société, d!e quel­

q'llles pièces préhistoriques (rnoyau, m;a~oe, nucleus, per­
~u~eur, ~esson de poterie 1et lames -en silrex) . Ces objets 
onl été réooltés dans la pietibe val1ée qui sépare Pape­
carcl de Rémi, commune de P1en]]autier (en deux séanoes 
j'ai récollé près d!e 3 ki1ps d!e silex œuvrés). Je vo11s si­
gtrua1e lies sLaliollJ.5 d!e fou l'abbé Anoé à G.I"eft1eil : Pic 
dies Trois Serg.rneurs au Sud d!e Gœf:tleil, riv1e Gauche du 
L1auqtuet, 1atel.iier de plein air. 

A 500 mètres au Sud de Greffeiliet, il y a urne station 
de haches polies. 

M. 1e docteur CouRRÉNT, sur 1a p110positiio11 de M. le 
doctem· BLANC, pr~~ente un piioj1et de visite d~ -Labora­
Loiœ de Bactério1ogie d!e !'Hôpital. Sur l'acoord unanime 
de l'Assembl1ée, il 1est décidé Cfll!e M. 1e docteur CouRRENT 
s'ienLendra iav;ec M. 1e docteur BLANC pour fixier la date 

. de oelte intériessianbe visibe. 
M. Je docteur CouRRENT rend oompte ens'llibe d!e l'ou­

v11agie : « Codifioalion dies Usag!es locaux à caractèrie 
agrioo1e du deparbement die l'Aude », publié sous les 
auspioes de 1a · Chambre d'.Aig1riculture de l,AJude . Il en 
analyse 1es . principaux cbapitrres, 1et fait vessortir l'inté­
rêt de oelte publioation, non seru.1ement pom· 1es pvaticiens, 
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mais pour tous oeux qtui s'inféressent 1aux traditions 1Jo­
ca1es. ·M. CERTAIN 1ajoube qlll!elqrnes précisions au sujet die 
oertairnes (iru.estions particuJièJ",es, .telles que le dé1ai-cicmgé 

agiricole. 
M. CERTAIN présente illll poids de Toulous1e en b'ron:re, 

de 1225. Tr,ès belle co]]SerVJatiion. A l'avers : To'li.r du . 
Château de Nm:bonne à Toulouse, sur l'emplaoement du 
Triburnal de Commerce. Atu revers : l'égl:ise de .Saint­
Siernin là Toulouse, légiehd!e MEIN, livre d!e Tol1oza. 

Il 1exisbait des poids à Oarcassonne, mais oeux d!e Tou­
lo1rne éLai1ent atussi en usaig1e dans la région .. Il y avait 
des qtt:uarts de livre, d!emi-livnes, liVlies et doubles-liVT1es. 

_ Au sujiet d'une ptèoe de la oolltectiion Giooulet, M. NoGUÉ 
lit 1a oommunioatiton suivanbe : 

M. Gibou1el réoemment me monb.·1ait (dans la librairie 
J1eanj1ean où l'on déoouvr1e 1es aliments iniJelliectuels 1es 
plus v,a.ri1és ), une belle pièoe 1en iargient, apparbe:na.Ùt au 
rogne de Henri III, mais ,avec le millésime 1590. Notr.e 
ami, qtui s'inûériesse à lia numismatique et eJJJSe:ilgine l'histoire 
de Fr,anœ, s'étonnait die ~enoontiier /U]]e molllljaie p1ortanlt 
1'1efi:'i1gie de Henri III, füappée iapriès sa mort. Nous adr·es­
sons nos félicibations alU aoll.ectionneur diont le goût avisé 
et l 'esprit die curiosité lui ont va).u de· mettre 1a main 
sur IUll échiantillon monéLair1e peu commun; et, ,av;ec l'au-

. ' tori~ation de nl(Jl:re aimab1e oollèoCllU!e, nous al1ons ef:liectuiew 
des recherches, lâchiant d'identifier du mieux possible 6et 
ex.emp1aire de choix. 

L 1a molllliaie s'.e présenbe ainsi 
AVERS :· HENRICVS ÜI D (1ei) G(rn:l:iia) FRAN(c1ae) 

ET POL C:oniiae) REX. Petiw mitre épisoopa1e 
(différent dlU Maître Johan Malus) . Letlre K 
(marque d'aLelier : Bor;dJeaux) ( 1), bru.ste dtu 

(1) Le différent est· 1a s~ginature du directeur de la Monnaie, 
symbole choisi qu'il devait apposer sur les espèces émises sous 
son contrôle, comme sc~u de bon aloi. 

.. 

. , 
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roi :à droite lia tête 1aur'ée, av1ec Cuirasse, dra­
perie et col 'moritiant. D:essous : 1590. 

REVERS : SIT NOMEN DOMINl BENEDICTVM, c1\oix 
:fieuilhië et f1reurdelysée; en cœ{Ur lettre H entre 
8 · points. 
« Quart de Franc » ou pièce de 5 sols . . Dia­
mètre 25 mm. 
Poi<t; : 3 gr. 35 . (poids légal à l'émission.: 
3 gr·. 54). 

Rapp1elons 1a mort de Henri III survenue le 2 août 
1589. L·e · 4 aoû t, Henri de Bourhon-N;av:.arre était pro­
clamé roi de France à la suibe du pacte die Saint-Clt0ud. . : . -
« Il fut attesté que le Roy se:rioit :riecoùnu niais à con-
dition qu1il se fieroit instruine dans six mo1s · p:ar les plus 
habiles prélats de son rioyaume~ - qtu'il rétabliroit l'exer­
cice de la Religion Catholique dans tous l·es . lieux · d'où 
eUe m r,ait été_ banni1e, qu;il ne don111eroit aucùn gouver­
nément a ux Huguenots iet qrue l"Ass·emblée pourroit dé­
puter vers 1e P1ape pour luy réndœ compte de sa ·con­
duite » . (Hfrdoire âe lia . Lirfue, p:ar M. Maimbourg, liv. IV, 
p. 364) . 

P1aris, qui appartenait au p.arti de ia L~gue, ne vou-
1lJut pas œconnaîtrie . le nouveau souverain. Divers sei­
gneurs é1ir·ent roi dé --Fnance lie Oar·dinal .. die_ "'BoJir.bOn, · · 
sous le nom de Çharles X. .. « vray roi de théâtre et de 
peinlur·e, car il .n~exerça un seul ry.oment l.a Royauté ». 

Plusi1ems vmes du Midi; inféodées à_ la Ligtue, et notam­
ment Bordeaux, héiütèœnt à se prononcer en f,av.e.ur de 
Henri IV . . L·e duc de Nevers, Gouverneur d'e Guienne, 

"Par l'ordonnance du 14 janvier "1540, sous . Franço:s 1er, 
tous les ateliers du royaume reçurent une marque distinctive. 
C'était pour chacun d'eux, une des lettres de l'alphabet : A dési\­

. gnait Paris; B, Rouen; M, Toulouse; N, Montpellier; Z, Grenoble. 
Ce n'est qu'à partir de 1879, que tout le numéraire est frappé 
à Paris. · 

/ 

1 • 

/ 
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reslta quelq'llle temps :attaché au mouvement de la Sainte· 
Union. 

Celte situation explique oomment l ~ateli·er de Bordeaux 
continua de battre monnaie ' •en oonservant l'ieffigi~ du 
roi défunt ; et penc!Jant toute . ·une année, c'est ·J;ehan 
Malus (layant :g,our différent la mitre épisoopalre) qui sur­
veille l'émission des pièoes (2),. . 

Les espèces, écu d'or, 'çlemi-foanc, quart de füanc, quart 
- cPécu, huil1ème d'écu et dou~ain ou sol tournois furent 

' mises en circulation sous le nom de Henri I~I. Elles, p1or-
tenl La date die i590 et la marque d'aùeUer K'. 

A La fin du premier semestrie die 1590, iïe duc de Nevers 
et 1a munici1)alité de Bordeaux oons·entirent à l 'adhésion 
de la ville et d'une . partie de la Guy;enne au pou,~oir roval 
de Henri. IV. Lorsque ·Bordeaux s'incli111a, le Parlem~nt 
de Toulous·e, qlli demeiurail toujours hostilre au Béarnais., 
ordonne, par arr:êt du 3 juillet 1590, que « la fabrica ... 
li.on des pièoes de . 5 •et 10 S1oulx s•era r .,emilse en la 
ville · de Saint-Lézer » (lfactuelle Safot-Lizi1er, siluée là 
cruelque distanoe de Saint-Girons). Les partisans de · la 
Ligue, clmssës de 1a capilale die la · Guy1enne, désiraient 
'ébablir cltans lie Midi un oentne de résistance. 

Le nouviel' atelier de S.aint-Lizi1er prit oomme insigne 
monétaire 1a marque K, marque .de Bor.deaux; il fünc­
Lionna pendant quatre ans, émettant des pièoes die 10 sols 
(1e demi-foanc) et de 5 sols (lie . quart de franc), toujours 
au portrait c1e Henri III; Les Gasoons n 1acoeptà.i!ent p.as . 
Char Les X, dont le mon111ay.a1ge sortait dies ateHers des 
« Poli liqu1es du Nord » . Mais cies emprieintes~ monétai~ 

· res de S1aint-Lizier s•e •distirrgill!ent des coins 'borde1ai;s 
par la présenoe d'une rosette, de la 1ettœ C (initiale du 
Maîlre die La Monnaie) figurant au Revers, à la suite de 

(2) J ehan Malus conserva son emploi de « maître et fermfor » 
. de l'atelier bordelais da 1588 à 1607 ('Voir Jo'Urn.al du · rèune de 

He:nr1 IV, par Pierre de !'Estoile, 'vol. I, p. 64). 
8 

.). 1 
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ta légende, et d'Ùn point sec:rd sous La Se Lettre (à l"imi­
tation die l'atelier die T1oulouse) ( 3). 

Les f:riancs die Saint-Lizier, p1us rares _que notre spé­
cime~ de Bordeaux, 'mais d'un allia~e moins fin, sont 
devenl'us à peu près introuvablJes; ils :furent netirés de 
1a circul!alion par Henri IV. Le mi édicta qtue. .. « Les 
piièœs· de dix soulz et die cinq s<0ulz forgées durant Les 
troubles es-vilre die Saint-Lézer, s<0us La . marque K, s·e·­
raient décriées ( 4) et :r~efontl.IU!es . Lesquelles voulons être 
portées en La Mionnoy1e de T1oulous·e pour · êtrie fondues 
et convèrti1es en autres 1espèoes · de poids et lois pres­
crits p.ar l!adite ·ordonnanoe. ~ . Paris 5 juin 1596, publié 
et enre!!istré en. 1a Cour des Monnoiie..s_ de Paris Le 10 juin 

0 ' • 

1596 » (voir La pl!~qtuette : Lettres patentes du R1oz pour 
l'obserub.tion de l'ordonnance ~aite sur le règlement g·é­
néral des monnaies de l'an 1577, - à Paris, chez la Veuve 
Nicolas Rosset, à la R<0se blanche sur lie piont Saint~ 

Michel). · 
Les bJabibants de La petite ville die Couserans avaien~ 

:liait lieur soumission à Henri IV au mois de mai 1594, 
en mêm~ temps que Touliouse et Le r·estant du Langue-

doc (5). 
· · Dans œlte province, des p1ace.s ,attachées là la foi 

. oatholique avaiie.cü sui~ l'exemple de · Saint-LiziJer ... 

(3) L';usagie dÙ puint secret placé sous une lettre de la l~gende 
monétaire, eut cours de Cha1\es VI à François 1er. L'atel:.~r ,se 
trouve ainsi désiiginé par. 1e numéro d'ordre .de lia l~ttre :12omtee. 
Le 1er point indique Crémieu; le 4e Jv!,ontpellier ; 11e, 1\>9 Lnnog·e,s. 

1 · (4) La mise en circulation d'une, piece, n?uviene, Bta1: _ai_;inoncee 
· par le cri des monnaies. Les especes e~1ent de!'Ilonetis~es. (on 

disait à cette époque « abattues » pa! 'Voie de. decri : des~ J~rs~. 
défense de les «· exposer »; on devait les rapporter en l.HoteJ 
des Monnaies qui les remboursait. . 

(5) Consulter de P. Bordeaux : Les at~11ers monéta:res .d'e 
Bord·eaux et de Saint·l..Jizber 1pendant la L1grue, dans Annuaire 
de la Soc. Franç. de Numismat., t. ~I, 1894. - de G. 
Amardel : L'atelier monét~i~e de Sa1nt·L1zier, -dans Bull. Com­
miss. Archéol. de Narbonne, 1896, 2e sem. 

\ 
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« Narbonnie frappait monnaiie pendalit la L:îtg11.l!e et l'on. 
s'y s1ervait des coins appartenant a'U rè,,,nln!e de Henri 'III. 
Narbonne lJJe s'élait pas 0ènoor·e soµmise à H:enri IV .. : et 
Véinission dura jooqu'en 1594 » ( 6) . 

Ces coins narbo1rnais portaiènt la lettre Q comme mar­
que d' abeliier : 

En examiJJJant soigl:Il!eusement-la monnaie die M. Giboulet, 
on obs•erv1e - sans se \ 1aiissiei· en,traîl1Jer par la séduction 
du patriiotisme r~gtiiolJJal - que le zéro <lie lia date ( 1590) 

.. semble aVroir :été surfriappé. PluS w .and que 1es ao~tres 
chiffres, 'Le 0 présente un iéger filait â lia base et il 
par aîl formé par. déux rond~ s:up.erposés. (Ajootons qlll'u~e 
patine !'eoouvre tout 1e mébal et qu'iaiUcUllle ·ru1g10sité ne 
se senl au toucher : s'il y ia oontri!3marque, elLe est 
bien die l'époque). 

Cietlie pi.èce die Bordeaux vint-1elle chercher ref1Uge dans 
le NarbonDJais,. dont l'atelier, par l'appositilon de sa lettr.e 
conlin'Uait de 1a classer avec 1e monnay.ag1e iiesté fidèle 
à l'ancien roi? Que M. Gfüoulet Vieuille b~en considérer 
nolre di:J.·.e oomme simp1e hyppth.è,se ! Mais son exempl,ai:rie, 
déjà 1eslimé, n'acquerrait que plus de prix par cette sur­
frappe le nattachant au patrimoine local .. 

M. 1e docreur CouRRE~T présente qtuelqwes obServations 
au sujet die la Chambire die éondé à Durban, à l'époque 
de 1Ja guerre du Roussillon (maréchal de Schomberg); 
il ciLe à ce propos quelques .cur:iJ~·es 13.J.lecdotes et .an:.. 
nonœ une pmcl?Jaine oomm1Unicat1on . à. oe s~jet. 

M. Je . docteur CANNAC anJalyse le dernier ouvrage de 
M. Norbert Casterét : « 4e Christ et les Gr.ottes » •. 

UauLem~, r ,echercb;ant lie rôle historiqtœe de;s cavités S'OU­

lerrai;nes, .la parcouru Ires Heux saints et a visité. toubes 
lies grottes qui ont eu urr rôle dans lia vie de N.~S.; il 
en 'dénombre 15 . : · celles de l'Annonciiation, de l~ Nativité, 

(6) G. · Amardel : L'Hôtel d'es Monnaie.s de Nal'bonne pendant I~ 
Ligiue, ibid. 18.91, 1er 1sem., p. 296). 
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cte St-Joseph (près -de La préoédente ), des Innocent<>, des 
. Be11giers, du ·Lait, de l'Eool1e des Pn~phètes (près de 
Caïffa), du Jeûne, de l 'El-éonat ou de l'Ensei1ginement, clu 
Criedo, de Gethsémani, d'U. J:ardin des Oliviers, de Saint-

. Piierr.e, de l!a Prison, d' Adlam (ou Crânion) ; le ·saint­
Sépulcr,e (grotte .artificiie11e); enfin la grotte çle l'Imen­
tion die la Sainte-Croix. 11. convient d'ailleurs d '1observer 
qtue 1es oavernes sont nomlYJ.·,eusies dans 1'es formations cal­
caires de La Judée. 

Apriès ciUielques ohserv1ali1ons de M. MESNARD sur le. rôle 
des. ébab1es ou des crèches en Ori1ent, 1a paool1e est cl,onnée 
à M. R. HYVERT, pour une oommunication sur un re_gistre 
de Notairie, qtui . lui ·avait été oonfi_~ pour é~uc1e par · 
M. Ant>0ine Fiages. 

Il s'agit du registre d1i N otair.e Cabibel, notail1e royal 
d'Aupoul-Mammet, pour lies années - 1600, 1601 et 1602. 

La clienLèl1e de oe not::Ui»e apparbenait à. _La- peügfon ré­
formée; eUe oom prenait surtQut de;; petits marchands 
et des artisam; de · Mazamet ·et des environs : pareurs 
die drap, cl~ap1~liers, tisserands, t eint1U.ri1ers. 

Les acles tnanscrits : testaments , acles de , marilagie, 
achats, übligiatiiorns, ietc., indiCfU!ent des . l' elations aiss·ez sui­
vi1es aviec 1e ~ersant . audois . <le la ' Montagne · Noiv~ ; ; 
nombœux sont 1es habitants· du Cabardès qui figJUr.ent à 

. un titrie quelconque darrs oe r1egiistœ où l'on_ ~muv;e citées 
1es localités de Ca'rlipa, Genne, Cuxac, Caunes~ Fiontiès, 

-- 1 

La Bastidie Esparbeiœnque, Lastours, La T1ounetbe, le Mas, 
Miraval, Pracliellres, Villaœt, -L1es Ilhes, · ainsi' que ëar­
cassonne, M1ars·eil1ette et Narbon111e. 

On y œ1èv1e l'é labliss•ement réoent, sur Ile versant Tar­
nais, de plusieurs familles bourgieoiis:es _ou :paysannes qui, 
sans doute, 1en raison de 1eur iiel1gion, abancLonrnè1~ent Le 
füooèsie de Carcassonne pour une régi1on plus accueil­
lante ·aux réformés . 

Un tiestam ent d;un paPeur. de draps de Mazamet mérile 

d'être cité : 

-, ! \~ :;,, ' 

~, · , ·~~ 
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(( 'f,ôulies persionnes sacha:qt comme a dit - la mort oor­
·pore11e estr,e oertaine et l'heur,e dioel1e à. Phomme inc&­
taine, 1et criaiig.nant esù·,e surptins diceUe sans aü préalab1'e 
estr,e pourvu de testament, disposition ou orckmnanœ 
de sa de1:rüèr1e vo1onté, ni1esme d~estre meurtry et tué 
par Samuiel Grasset ·son frère quy par cy-dev.ant et div,ers 

· foys l'a .assailly el rnenas1sé (sic) de le tuer et l'e menace 
journeUei:nent. . . » . 

Comme il s',aig1it d'un testament nuncu'patif, c'iest-à-di.I'le ' 
d'un actie . énonçant les Il!OmlS des héritiers universels et 
particuliiers suivant la volonté exprimée par lie testa­
Leur, 1i 1est ,ess,entiiel . CfU!e tous lies par·ents soient nom'més 
oomme héritiiers i1~ticuliiers pour éviter de leur part 
q1;11elque rievendicalion au partagie. Aussi, ma1'gré ce pré ­
ambule révé1aleur des sentiments die deux fr,è11es l'un 
pour l'autrie, n'iest-on p:as surpris de voir fig1urer Samuel 
Grasset, 1e frère aux intentions m eurtriè1ies, .oomme hé­
ritier p.arliculiier d'une somme de cinq sols tourruois ; ainsi 
S·e trouV!ait écartée touLe · autrie prétention de sa part . 

SBance du 19 avril 1942 

Présidence de M. le docbeur CANN AC 

En ouvr,ant ·La séaiioe, M. le Pr·ésident présente · à 
M. le docteur Grnou, qui 1a eu la d0Ul1eur de perçlre sa 
mère, et à M. FORT, de Tuéhan, éprouvé par le décès 
de sa mère adoptive, · 1es oondoléanoés attristées de l' As­
s,emblée. 

Après lecture et adoption du procès-verbal, il est pno­
cédé à !\admission de MM. Henri MIQUEL et Rogier CAs­
TILi.ou, tous · deux staigfaires ià l'Eoole d'Agricul"fiure die 
Ch.!ar1emagne, et de M. Maurice CouRRËNT, Directeur 
d'Ecole 'à Homps, comme membres de la Société. 

EXCURSIONS. - M. le SecréL·aire -fiait connaître que 
la Fédériation HisLorique du LanguedQc Méditerranéen 

. • t \, 
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ay:ant cl!écidé die tenir son Congrès à: Narbonrne 1es 16 el 
17 mai, il 1a proposé à M. 1e doyen FLICHE d'assiocier la 

. Société cl'~hicùes à oetbe ma1üfestation. Lie Président de 
1a .Fédération ayant répondu favoriabliement, l'cxcurs1on 
prévtuJe à Narbonne la donc été fixée aux ·16 et 17 mai. 
L1e progirmnme compr,endra en outre un déplacemenL· 
en 1autocar aux environs, probablement à F1ontfrioide. Le 
progr1a:r;nme dé~aillé ser,a oommuni~é aux membres de 
kt Société en temps rutile. ,• 

COMMUNICATIONS. - M. CERTAIN fiait connaîtne que 
· 1Je poids ide ToUloUse qu'il ia présenté à La séance cle mars 
pèse 190 griammes . C1iest donc une diemi-liv'1»e. 

M. Jeali SARRAND fiait une oommru.nicatÏ!on sur 1c ré­
sulbat des fouilles qu'il vient d'dfecbuer dans son chàleau 
de Couffîou1ens. Il rappelle lies plus anciiens textes men­
tionll!ant 1Je « castrum · de Confolent » cédé en 1067 
par Raymond-Bernard, vioomte d'Albi et sa fiemme Er­
mengarde de Carcasi;;onne à Raymond Bérenger, oornte de 
Barœlone. L1e vil1a!ge, oonstruit ·sur Les bords de- l'Aude, 
fuie son nom de sa position même, au « oonfluent » du 
Lauq'uet. 
· Coufroulens, situé S'Ur l'ancienne V!o:ie dJe Oarcas&onrne 

à Limoux, oonl1!ai.ss1ait un trafic important et son écrlise 
. 0 

paroissiale (de la fin du XIIIe siècle),' « donnant fill'Ùsion 
d'u~ petite oathédirue -» aUeste par ses v~tes proportions 
1e nombre de ses anci1ens p.aroiss]ens. · - ~ -

Mais l'orilgiœ ae l'habitat rremonbe .à urne époqtll!e bien 
antérieure, et l1abondanoe . dies vest1ges antiques recueil­
µs sur œt .1emp1acement, prou'Vlerit. 1'1existenœ d'une. s·batfon 
~Vlant la conquête i1omail1!e: A côté die la cér;amiq'Ue giallo­
romaiDJe (exemplaires déjà signalés d~1s 1~ « Réperloir1e 
lll!Chéo1ogique dJu Dépiartement de l'Aude »' de MM. Co1ur­
ren~ et Hélénia), les fouilles de M. Siµ-rand ont pennis de 
découvrir des bessons de poter:i!es pl'U!s 1anciennes : frag­
ments ib'ériques, présentant des cordons à barilliets, pote­
ries peiignées, ooupe blrisée en tefrie grisè dlure ;:tvec décior 
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ondulé. Ce morcea'll rappelle ltéchantillon phocéen trouvé 
au Cayla de Mailhac (voir fétude de O. et J. Taffaniel, 
dans Bull. S<>e. Erodes Scient., 1938, t. XLII, p. 128). 

Les Lr1aViaux poursuivis dans l 'enoeinte du château ont 
ré\nélé la présence de quelqiUJes silos. Au fond dJe l'un d~eux, 
après 1e déblai de poteries iet déb1is d;ossement:s calcinés, 
est apparue une grande . pierre rectangulairie à parois 
baillées. L'auteur de ltexposé piens1e qu'il s'agirait d'iun 
si1o clievienu plll.ils sépulci-1al; on Ja o_bservé des sépiUlturtes de 
ce 1gieru;e sur , la colline d'Ens-érillllle . , ( oonsulter « Les 
Origip1es de Narbonll!e » p·ar Ph. Héléna, p. 194 sq.)f., 

ConlinUJant ses recherches, M. SARRNND, abordant ici Le 
domaill!e dlU fiolldorie, a voulu vérifier la tradition d'après 
Laquelle un souterrain relie 11e château de CouflioulellJS 
à La Cité de Oarcassonne ; un endroit d'll sous-Sl!)l cache llln 
trésor 1enfieTmé dans une peau die vache. L'entrée de la 

··gia1erie, ,ajoute la viieil1e légiendJe, se tmuve derrière une 
. porLe ogiviale, aujourd'hui murée dans le château. Cette 

entrée déglag'ée fit apieroevoir une paroi rocheuse. 

. L'iemplaoement de La 1grandle porte devant un i;ocher ne 
s'1expliquait p:as, aussi, activant is·es investigations, M. Sar-
11and, contournJant ·lie igiroS bloc, parvint dans un couloir 
1en partiie obstrué, d'wre largeur moyienne de 1 m. 60. Son 
examen s'arrêta sur une 1ongiueur de · 5 à 6 mè;tnes. L·es 
o'bjiels ramassés à oet endroit ont . donné :· un soubassement 
de cheminée datant dlU XIIIe s:Lècle, de nombre!Ux tessons de 
poLeries !grises 1.ou noires (XIe-XIIIe s. ), un fliagm,ent de 
tuile à iiebord .. (tegu1a mmlaine), un clou à gmss1e tête 
ronde émail1ée iet mnée d'iUDJe rosette à six pé·tiales (parure 
de coffre ou de harnachement), un sceau en plomb pior-

.· tant !Un 1gr,and B, un « gros » en argent de Louis 1er de 
Crécy, corn~ de Flandres (1322-1346). · 

Celte oommunication ia. vivement intér1essé 1es membres 
préSents. Tous siouhai~ent à leur aimable ool1èg1Ue, forisqu'il 
iarur~ repris ses exploralÏ!ons, d'artj.ver à peroer . 1e my~-
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tère du trésor souterrain qui ·'iendra enrichir sa colloec­
-tion numismatique déjà estimée. 

M. CERTAIN présente une r1are monn:ai1e du règne de 
Hepri III, frappée !après sa mort : c'est une pièoe e.n a ;·_ 
gent bien . conservée : de:ini-foanc ou pièce d:e 10 so1s, 
portant la lettœ K, marque de l'atelioer de Bordeanx, 
et le millésime 1590. On- distingue, à la suite de la lé-' 
·gende, la petite mitne épiscop;a1e, différent du -:Maître 
Jehan Malus. 

. .· 

·Cet exemp1aire, necli1erchë des collecti10nneurs, fait· J'>ar­
tire de la . même ·série que le q'l.l!art dre franc appar~enant 
à M. Giboulet, et dont M. Nogué ia oommuniq'Ué la des­
cription et l'étude à lra dernière séanoe. 

M. le docteur CouRRENT donne 1ecturie de son imp10rtant 
tr.av,ail sur la généalogie de la famille de Cal10uin de 
TréVille : 

M. le Président remerci1e e t :l!élicüe M. l'e docteur· 
.Comrent de ce tnav:ail généàlogique sur oette famille 
S1ei.gneuriale, qui ajoute IUn ll!OUVleau chapitre aux ouvr.a-

1~S hérralcliques sur Jes 1gr.andes Maisons audois•es, aLix­
quels se consacre ootre Dinectieur. 

M. le docteur BOYER oommunique l•e ré&'Ultat de ~a 
visHe des anciiennes églises de Villarlong. La première a 
été décrite par Germai:g._ Sicarel (Bulletin, t. XXVII; p. ~) . 
Elle ·est du XIe si.ècle; ses r'Ui111es sont situé~ · à: la lisière 
d'un bois; JI abside -est percée de deux fenêtres en pJ,ein 
cintr.e; on no be que _la porte de la tr}bune affleure · aiu 
.nas du sol 1extérieur (à FOuest). 

M. 1e dodeur BOYER wace 1au tabl·eau noir quelques 
. croquis . rapides pour illustrer s1a description; l'élévation 
du chev;et montr.e deux rassises en opus. spioatwn~ au­
dessus de l'ouviertune. On a p!U s•e demander pourquoi 
l'arc de Pouvertune, en plein cintne, repose sur deux blocs 
de pierrre . qui font 1angement saifüe à l'intérieur, en 
encor_beUement. 

. \ 

. ' 

- CXXI __.:._ 

M. l·e dodem BoYEH estime que ceLLe saillie était des- · 
tinée à recevoir le cintrie .en bois utilisé poui' siontenir 
l}hrc pendant sa constructi!On. 

M. le Président souhaite que lra Société _puisse afler 
Yisi l·er ces . rui111es inLérressanlres lorsque les ciroonstanoes 
le permettront; en attendant, il 1espèr·e que M . . le doc­
teur Boyer rédigera pour Le Bulletin une monographie 
déLai\lée de ces. anciens édifioes. 

Séance du 121 juin 19-1 2 

Présidence de M. le docLeur CANNAC 

A l'ouverlUr·e de la séanoe, M. lie PrésidenL adresse 
l·es cordiales félicilations de la Société à Me ÜLIVE. a\"Oué, 
à l'occasion de la naissance de son petit-fils . 

M. le Secrétaire . donne l1ecture cl'µ pnooès-Y·erbal de la 
séance d'avril, qui .est adopté sans observaLions. M. le 
sécrétaire fait rremarquer que la séance du mois de mai 
n 'a pu se tenir, . comme il avait été prévu, lors de Fex-

- cursion de _ Narbonne, 1e' programme très chargé die la 
j~_urnée du 17 mai ·ne l'ayant pas permis. 

EXCURSI'oN DES 16 -E:r 17 MAI. - · M. HYVERT r ·ènd 
compte de la par\icipaüon de la Société au _ Gongr.è's 
de la Fédération Historique du Languedoc Méditerranéen 
et du Roussillon, qui s'es t tenu à Narbonne lies 1 G et 17 
mai. Plus 'de soixante membrres de la Société ont suivi 
les travaux du Congrès ·et ses divrerses manifos Latio.JlJs. 

L're;{cursion du 1G mai, à F10ntfroicle, se twuva fayo­
risée. par un Lemps splendide; la vlsitie de ce joyau archéo­
logiquefs 1e fit sous lia conduite éclairée de M. l'abbé 
Sigal .et dé M. le doctem Charles BoY'er. Le 11endemain, 
œ fut la visite de l'ég1is·e S.aint-Paul et de fimporlant 
chanlier de fouilles qui a déjà mis à jiour de nombrreux 
sarcophages et d'intérëssantes · pièoes d'art. M. l'abbé Sig.al 
et M. Bourrély, architecte des Monuments Historiques, 
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s'acquiLLèrent à 1e'ur honneur d~ 1a 1o'Urd!e lâche de con­
cl'uire plus de 120 visiLeurs clJans le dédale de oes travaux 
el des échafaudages. Enfin la cathédrale Sain~-Jusl et 1e 
Musée Lapidaire furenl vi.sités sous la oondiuite de M. 
l1 abbé Sig:al. 

L •es séances de travàil ne furent pas moins smv1es. 
L·e samedi soir, à la Chambre de Commeroe, M. le pro­
fosseux THOM.\s, avec sa verV1e habiLueUer narra l.a piLto­
r iesque avenl'Urre d'un « Pretit Voltair.e de Langtuedoc me~ 
n~1ernacé de la Bastille, en 1729 », d'après . cùes docmnents 
inlédits de llnLendimo.e de Langiwedoc (archives déparle­
men~ales de l'Hérault). Puis M. lie doy1en FLICHE oomme~la 
la 'visüe de l'abbaye de Fontfmide, ·en replaçant le mo­
n umenl dans son éa<lr.e monacal, par le- rappel de la puis­
sanle action de Saint-Bernard ·sur 1e vite cistercienne. 

Le dimanche malin, dans la grande salle du Musée, fu­
rent développées des. oommunications qui toutes s·e rap­
porLaient aux relations d'U Langlued~c avec 1a , péninsuLe 
Ibérique. . 

Ce fut l'occasion pour DJOtre oollèg1ue et vioe-présideut, 
M. NoGuÉ, d'apporter 1e - r ·ésuluat <l~ ses études sur 1es 
Monnaies Ibériques dans le Bas-Languedoc et te Rous.: 
sillon. CelLe communication tut très vivement gioûtée el 
suivie d'un rapide exposé de notrie ,ool1ègtUe, M. lie 'doc­
lieur CouLo MA, sur ~es -Limites de l'lnfluenoe Ibérique : 
Magalas, Saint-Thibéry, Bessan. Ce résumé-.·succinct de 
longtues années de recbJerches patfontes fut ,jgalement 
très 1app1audi . _ 

S'Uiviœnt cl!es commtµnioatioiis de M. Fr:anço~ BoN-
NÉRY, sur l'ébabliss·ement de r.éfugiés 1esp:agnolis en Sep­
Limaniie ,au IXe sièc1e; de M. J1ean CoMBEs, sm· <<' Mont,.. 
pelliérains et Catalans dans 1e commeroe cÏu Lev1ant au· 
XIVe siècle (d'après JféLude dies registœs de notaireis mont­
pelliérajns à ·partir du XIVe siècle) ; die Mademois•elle Cé­
cilie RouoIL, sur « Les Frapes cl' Avignon et l'Espagne » ; 
de M. le profusseur THOMAS, sur Guifoed, 1arch!~êq1ue de 

·, 

·' 
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Narbonne, die 1017 à 1!)79; 1à ciurieuse figure üe oel Ar­
chevêque est évoquée par l'au:te1ur q'llÎ, s;appuyanl sur 
les textes, se .montre enclin, · sinon à tenter une réb.tabili~ 

talion de Guifred, initiateur de la Trêve de Dieu, d'U 
moins à 1e laver des accu.salions de simonie qui entraî~ 
nèrenl son ex.oommunication. M. 1e président FLrcnE, 
tout en rendant hommage au talent ·du confér·cncier.< · 
rapiJelle de quellies p11écaulions furent enlo'U.rées 11es pro­
cédures èn1giaglées sm· ta plainte de Bér-enger, vicomle de 
Narbonne. 

Enfin, La séanoe se bermina par l'élection de' quelques 
membr.es du B1weau ·et 'llle· allocu;tion de M. l•e doyen 
FLlcHE, ~ouhail~.nt un succès · égal alU p11ochain Congrès 
annUJel. 

'PRESENTATIONS ET ADMISSIONS. - Madame JI­
MENEZ, profiesseur de· Lellr•es au Cours com1:ilémentaire, 
Ecolie L·ouis-PasLeu.r, à Narbonne, Mademoisiell•e TAuoou, 
profiesseùr de mathémaLiques au même oOIÛ.rs, sont a~­
mises ·comme· memh1.~es die la Sociélé .. 

DONS. - Plusi1eUrs mem'b1-.es à Vie ont ~enU: à com­
pléter leui· colis1atit0n pour 1aider la Sociélé à supporler 
des chtar.g1es croissantes : M. BAUDRU a vrersé un c?m­
plément de 200 frànés; M. Marius ·CATHALA un complé­
ment de 400 francs. 

lM. RIVALS nait don d'une p1aquetbe de M. Magne (( Dé­
couvertes archéologiques dans 1es :Douilles de la rfl.lc 
Dante ,». 

M. 1e Président riemerc:ùe Les 1généreux dornateurs. Il 
annonàe que 1a Société a œçu pO'ur sa biblitothèque : 
le BuUelin de La Section de Géiogiraphie du Comité des 
Tria aux Historiques; une p1aqill!ette cùe vers de M. Gas­
ton Icart « Sonnets barbar,es »; un recueil cl!e v1ers 
du même aubeur : .« ViUoLtes » ; une p1aquettie de vers 
èlie M. Henlé Quint.é « Montagine »; le 11ul1etin de La 
Commission A.rchéoLogliqlie de Ntarbonrne, oon~einiant oo­
tamme:Q.t ~a suite du travail de M. l'abbé Si~al sur lies 

I 
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anliquités de Narbonne; une plaquette consacrée aru een­
tenafoe de F. Fabr,ège. 

COMMUNICATIONS. - M. BRUNE'rON iad:riesse une note 
sur l 'origi111e de l~appeUalion de la rue St-'.Antoine du Tau, 
que oerLains orthogir1aphient à tort : St-Antoine du Taur, 
par confusion av;ec la rue du Taur, également toul1oµsaine . 

M. Bruneton rappelle qu;rau coin des rues Duranti et 
St-Antoine <:!u T1au existent des · · bâtiments occupés ac­
tueUement par l'e oerde militaiPe, et autrefois habités" 
par 1es religi,eux de l;ordr.e de Saint-Antoine de ,Vienne 
(Ia priemière maison ayant été fondée près de Vienne, 
en Dauphiné) . Au heu de la croix l.atinei œs veligi1enx 

\ portaient sur 1eurs ornements, iattrib.uts, etc.) la lettre 
gpecque T (tau) ; oel1e-ci, d1afüeurs, à l'origine du ch~·is­
lianisme, étant fréquemm~rit . prise comme syml)IQ1e re-
présentant 1a croix dè N. S. · · · 

Le nom de La rue vient donc de l'exis~enœ à cet endroit 
des moines réguUers de Saint-Antoine. Une aut11e oon­
séquenoe de oet état dé chOS<es est que, par opposition 
aux aulries croix existantes, la croix . à trois brancheS 
avec deux angles droil:s, est appelée . p.arfois « Croix 
de St-Antoine . » . . 

·M. HY:VERT fait ohserv;e1: à oe priopos 'que -Oarcassionne 
a possédé 1au XVIe s~è_cle une oommaliderie de Sa:int­
Antoine, qui occupait 1es bâtiments réoenÏmièht démolis 
pour Pédification ùu Lyoée de Jeunes Filles; trop peu 
nomlJli·,eux piour subsister, oes religieux 1allèrent 'à Tou­
lous1e r1ejoindre leur ·maison mère, abandionnant leur im­
meuble aux r ,eligi1eux de la Merci. VactJuelle rue Victor­
Hugo 1a d'a.111eurs· longtemps conservé le lllOm de Rue 
St-Antoine. (cf. l1a Monog.naphie de l;auteur -sur lie Ter:ri­
toir1e de üontnast) . 

M. CERTAIN présente une ba~ance d~essaye'ur, basée sur 
1e principe de la romaine, avec réglette et curseur, d 'un 
be.1 ébat de conserv,ation. \ 
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M. MoNTANIÉ décrit des moni:ai1~. Ü'OUvé es à Ornai­
sons et dé:terininées p.ar M. Nogue qui riemettra une note 
à leur sujet. 

M. RIVALS, à propos de lia molllog:raphie de M. le doc­
teur Lemoine, sur L1a Bezole, apport:e quelques précis~ons 
sur la famille .... Télintge. 

M. Ramière de FoRTANIER, rappelant l'évocation de 
1 • 

la curieuse fiigure d'Edmond Combes, explora~e.ur audms 
(cf. séanoe de février 1942), .fait connaîtrie que t.aus 1es 

· papi1ers de ce .:grand voyageur ont mallieur-eus,ement ébé 
brûlés par ses descendants, y compris des l1ettres de grands 
écrivains contemporains : · George Sand, Lamartine ... La 
coUéction du journal L'ÀlJeille, de Castelnaudary, oontient 
sur la vie de Combes, quelqUJes détails qui permettent de 
'redresser les -erreurs chronologiques du Lariousse à son 
sujet. 

Au cimelièr.e de Oastelnaudary, on peut enoorc voir son 
'tombeau, qi..I.i a la forme d'un, grand · obélisq1~e. Le même 
cimet1ère contient quelques tombes curi«:mises : oelle, en 
~arbrie de Caunes, de M. de Soubiran, le mausolée du 
1g:é11é ral Andréossy, ,celui de Martin d'Auch, et enfin la 
pierre tompiale du félibr1e Auguste Fourès, en ·forme de 
carré de 50 cm. de côté, le mort étant enterré debout. 

En fin de séance, l 'as_semb1ée décide de faire élablir de 
nouv1elles étœg:ères ponr . faciliter 1e classement de la bi­
bliothèque. 

Séiance du 18 ocfob•re 1942 

Présidenoe de M. le docbeur CANN AC 

M. le Ptésident fait part à l'Assèmblée du décès de 
M. le docteur Omvn~RES) qui était membpe de la Société 
depuis 1926 ; M. le docteur CANNAC présente à la famille 
de ce reg1retté collègue les condüléances émues de la 
Société. 
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Retenu loin die Carcassonne par un léger accident, M. le 
doctem· · CouRRENT s'est excl.lSé de nè pouvoir assi:stier 
à ~a séance; M. le Président forme dies vœux pour 
son prompt rétablissement. 

Le procès-verbal de la dernièœ .séance est lu et adopté. 
M. le Secrétaire rend compte de J1a visite de 1a Cité, 

en juin dernier; celte excursion, favorisée par le beau 
temps, fut très réussie; M. Pier:rie Embr,.Y, conserv1abeur 
cliU l\IItusée ~apidaiœ, montra en détail les fouilles récentes 
du châbeau., et fit le point die l'état ~ctuièl die nos connais~ 
sanoes sur les orig1.nes cteS · constructions dont on a netrouv'~ 
les su'bsLructures . Les visiteiurs finent ensuite le tour des 
liœs, conduits par M. Bourrély, a.Pchil~cte des Monuments 
hisloriques, qui oommenta à leur intention les récents 

· travaux de déblaiement et die consolidation. 
M. 1e Président exprime lie souhait qu'un oompte­

rendu délaille de cette visibe pll.isse être inséré dans un 
prochain Bull.elin. 

M. le dôcteur CANNAC et M. HYVÊRT sont mandatés pour 
représerroor la · Société àu Oolllglrès de la Fédération ,de.S 
Sociétés savan1Jes .de Languedoc-Pyrénées-Gascogne, qui se 
réunira à .Touùouse le mois prochain: 

PR~SENTATIONS ET ADMISSIONS . - Mademoiselle 
BAUDOT, assistante , au _Laboratoh~e d'1anatornie · palho10-
giqu1e de Paris, 28, rue de la Préf.eeture, à -Carcassonne, 
Mc Aimé PAGÈs, avocal, 8, rue de Belfort, à Carcassonne, 
el Mc M.aroel !TARD-LONGUEVILLE, Jugie de Paix, cheva­
li1er çùe la Légiion d'hionii.eur, sont admis aomme membres 
de La Société . 

CAPA:CITE CIVILE DE LA SOCIETE. - M. CERTAIN 
r;end compte die ses démarches en vue de donner à 1a 
Société La capac;ité civile. Il prod'llit le ~écépiss·é de la 
déclaration .de la Sociét.é à la date du 20 juin 1942, et le 
justificatif du J ouroo/. Officiel contenant l'insertion obli­
gatoire, à .la date ~u 17 juillet 1942. 
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Désormais, toutes les modific:ations apportées aux Sta­
Luls de même que Les changements SlffVientus dans l'Admi­
nistration de la Société devront êt.re déclarés dans les 
trois mois et consignés sur un reg!istre spécial. . 

M. CERTAIN propose alors qu'en :r.aioon des circons~ . 

tances, le President soit maintenu pour trois ans. Plu­
sieurs membres présents font observer qu'une modifi­
cation aux Statuts seràit nécessaire pour cela. Après dis­
Î!ussion, l'examen de oette question est ajourné. 

COMMUNICATIONS. 
oommunicatiJon suiVànte 

MESSIEURS, 

M. le docteur BoYER lit lia 

J'ai le ,grand plaisir die . 'VIOUS . présenter lie dernier ou­
vrage du docteur CouRRENT, lia Monographie sur Rennes-
1es-Bains. Oe travail, que nous attendions depuis long­
temps et qui devait êfoe •en quelque sorte le O(juronne-< 
ment die tout ce qu'avait écrit notre cher Directeur, a 
pu P'araître ma1~é les temps difficiles que nous tra­
vlersons. Notre longrue atten~e n 'là pas élé déçue et le· 
livre que nous vtoyons auj101urd'lrui orner toutes les vitrines · 
des libraiues de notre Villie, est lllne œuvre réussie en 
tous points, et digtil!e de son auteur. 

Enveloppé dans une couverture ornée sur le premier 
vol.et d'urne très fine aquareUe de notre peintre carcas­
sonnais, J. OuRTAL, iet. ur le. dernier Vtoliet d'une gravure 
de Jean .LAUGÉ, le tra,tail délJute par une belle })réfaœ 
dtu professeur VmEs, p_ie Miontpefüer: Il y reiLr.;:1.ce la vie 
faite de lalJe.ur et d!e dév.ouement du docteur CouRRENT; 
il nous parle de ses maîtres, lies cé1è!IJ.œ.s pro:lie.sseurs 
·Estor, Lianoograce, Carrieu et s•e laisse ensuite entraîner 
·nous énumérant les p1~opliétés des eaux ·de . Ren~1 à 
i;ous f.afre un véritable oours de ·pathol.Jülgtie génér.ale. 

Après cette préface' de 45 paiges, oomrnenoe la Mono­
'graphie historique, scientifique, mé4ioo-thermale et tou­
ristique de Rennes-les-Bains. C'est d'abord l'hi~»boire des 

I 
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ongmes de la station qn'étudie l'auteiur. El:loe se perd dans 
la nuit des · temps, pemonte peut-êtr.e à l'époque préhis­
torique, mais eut surtout unie girande :renommée à l'épo­
que romaine, ai11.si que l'attestent Les nombreuses trou­
v:aiUes en mom1ai•es et en objets divers. Nous .~uiwns 
1~11suite l'évolution de La station thermale pendant le Moyen 
âge. S"appuy.a.nt · sur des documents d'archives, l'auLeur 
nous appr.end qu'.eUa,Jul d~abord appel~e SQurces chaudes 
(Aquaie calidae) en 1162, puis· plus tard' Bains · de ·Mont~ 
fienand, diû nom du petit hameau q1ui diomill!e h vallée. 
Il .n'oublie pas de nous signaler ra11usion qtti'y fait Ra-

. belais dans son ouvrag:e. C'est ensuite lie développement 
rapide · de Rennes-les-Bains depuis la ..fin du XVIIIe siè­
cle jusqu'à nos jours. Cette de.uxième p:artie renforcée 
de documents anciens donnés souvent ie.n fac-.simile, de 

· pièces d'archives, de pho~ographies,- ël1e pians, de tableaux 
d'!an!alyse des eaux à div;ewes ép6qt1.1Jes, nous renseigne 
complktement sur cette station. 

Puis 'viient un long chapitre sur lie cadre gtéol:ogiq!U:e et 
l'origii.ne des eaux. Va'ubeur donne d'ajjord l'opinion de 
M. BERGot:Nioux, géologue distingué, professeur à l'Ins­
titut catholiquie, ·mais il ne cache ·pas ses préférienoes pour 
la Uléorie du géologue de BEAUMONT, oorroborée p:ar 1e 
profiesseur Armand GAUTIER de Paris. 

Enfin le docteur CouRRE 'T aborde la parlje _medicale 
de son 1ong travail : lies applications thérapeuticrues des 
eaux ·aie Rennes. 

Le pralicien est là · dlans son é~ément; on voit qu'il 
oonnaît à fond 1a station 1e:t Les :riess1ouroos q'U!e l'on peut 
en relirer. En détail, minutiieus·emient, il passe en revue 
les propri!él:.és physiques et chimiques, le:s p1;opriétés plhy­
siol1ogiq11JJes; les indfoations el lies c1onlœ-inclicati1cms .des dif­
férentes souroes sont lm11gueÏncnt étudiées . Avec l'a.ubeu:r, 
nous visil101w le Bain-Doux, le Bain die la R.ûne, la Siouroe 
Marie, 1e Bain Romain, les différenles sources fierrugiineu­
s·es ou salées, e t nous v-0;~011$ par la Longue liste des affüc-

. . 
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Lions que Pon peut y traiter, l'imp10rtanoe que po1urrait 
priendrie un jour oelte station trop peu oonnue. 

Pour êh·1e oomplet, le docteur CouRRENT s',est Siouv!enllJ, 
de son violon d'IJJ!gr,es, l'iarché!ollOgie, et il ia: consacré 
son cLermer chiapi[:re iaux nombreuses rexcursions que l'ion 
peut faire de oe de.Iltrie touristique placé à prioximité 
des CorbièJ"es, des Petites-Pyrénées, et de l!a · Cité de 
Carcassonne. 

1 

Vous attendiez de moi peut-êtne, Messi~urs, IUne :ana-
lyse plus détaillée du li'V:re ~e notre Directeur; je n~ai 
pas 'Voulu déflorer un laU!Ssi beau travail; f ,ai simple­
ment essayé de vous en donl1!er :une 1esqui:sse pQ'Ur VIOlli5 ru-
1échier et vous engiagier à 1e lirie. 

La Monographie. sur Rennes-les.JBains a 1eu, vous di­
isais-je, un succès considérable. L'auteur m'a permis de 
parcourir les nombreuses Lettres d!e félicitations ·qu'il a 
rieçues. C'est :un conoert unamme d'appréciations 1~ pllUS 
flatteuses, émanant de personnalités Les plU!S divienses. 
tel1es que : Albert Daniiel, hygiiénfate, lauréat d!e l'Institu4 
qui s'est clrar_g'é d!e prés•enter fou~age au Maréchal Pétain, 
au ministre Grasset, et au Secrétaine général Léon Au­
blant; c'iest M. le Préfet de f Aude; oe sont les maîtres 
de l'Université de Montpellier et de l'Université de Tou­
louse; oe sont tous les directeurs des difféx~ents jio:urnaux 
de 1a région. 

Dans 1e liVre d'or que forme le riecueil de toutes ces 
1ettries: je me suis p,ermis de détacher 'Une phr1ase du doc­
teur MoLINÉRY, de Luchon; je 1a donne comme conclusion 
à mon ianJalysè : 

« Cet .homme, dit-il, 'Il écrit un livre! il l'ra pensé, 'il 
l'a ·vécu : Rennes-les-Bairi.s ·ne saura jama.is ass.ez l'en 
remercier » . 

Docteur CH. BOYER. 

Cette commlUnication est saluée par les applaudissements 
de toute l' Assembl.ée. 

9 
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M. RIVALS donne 1eclure de l'important travail suivanl: 

Addition à la .Monographie de La Bezol1 
(Arrondissement de Limoux ) 

GENEALOGIE DE LA FAMILLE TELINGE 

Le docteur J1acques Lemoirue, de 1a famille d'Etienne 
Dujiardin-Beaumetz, iet propriétaire actuel de La Bezol1e, 
a écrit 1Urne monographl1e de la commune et du châ11ea!u de 
!Ja Bew1e, publiée dlans le Bul1etin de la Société d'Etudes 
Scientifiques de l'Aude, tome XL V, année 1941. L'auteiur, 
iauq'ulel je rends hommage, a présienté un travail très 
~tudié et très intéressant que j'ai lu avec un réel plaisir, 
oar dlans mes très jeunres années j'ai séjourné souv,ent à 
Lia Eezole oü j'étais particulièremient choyé. 

Mon pére, Etienne Rh~als, était lié d'une amitié fra­
ternelle avec ses cousins, Léopold -et Augu1ste Pétiet, qrui 

·~baient d'exoellients peinb·es. La famille ·Rivals possède 
quelques tableaux deS frèr1es Pétiiet, siurtout des portraits, 
et 2 portnaits peints par M. et Madame Dujardin-Beiau-

rmetz. 
Je possède moi-même ]Je portr,ait de mon père à 13 

ans, exéoulé p:ar AugusLe Pétiet, à peine son aîné. 
lrJ. le docteur Lemoine 1a joint à son historique le 

tab1eau généalogîque _des familles Télingie et Péti1et. I~ 
rue permettr,a unie addition rationnelle à œ _tableau . CJUl 
nie :fiait p:as état) faute sans doute de documents, d'une 
branche dont je suis le descendant et 1e doyen à oetteJ 
heure iet qui s'établit comme suit : Piien1e Télinge, qtui 
acq'.Uit la propdé"bé dérnommée La Bero1e, avait 6~mme 
eniianls non seulement Anboinet1Je Télingtue, épou,se Bon-, . 
niet et Jérôme ou mi1eux Hiénome Télingie, mais aussi 
uoo •a'Utrie fille, mariée au Sr Gellis, et dont la propr•e 
fillie, Guilhelmine Gellis, épousa mon bisaïeul paternel, 
Etienne Rivals, Procureur · 1en la Sénéchaussée et Présidial 
de Limoux, dont les desoendiants directs, demeurant à 
Carcassonne, sont alUjo'Urd'hui mes neveiux Rivals et mioi-. 

. \ 
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même, Gabriel Riv:als et les familles Firmin Canavy, 
docteur Paul Cayla, Henry Mas ~t Paul Boyer. . 

Les armes parlantes de Télingie Hiérome, seigneur de 
La Bezole, IOU mieux de Télingie, oar il est touj~'llrs dési­
giné /av;ec la particule, était ·un.e main tenant un Hnge. 
La cuiller que je montre, reproduisant oes armes, m'a 
été confiée par mlij ,oousine, Madame Can!avy, son ias­

œndant Louis fl.iv;als, ' frère de mon grand-père, ayant 
eu en partagie des ooU'_'erts de l'oncle de Télinge, marqués 
des 1armes de oe derni1er, dispersés aujourd'hui entre les . 
divers membres de cette br.anche. 

J':ajouterai 'Un détail assez pittoresque relatif à mon 
triès 1arrière-1gtriand-oncle, M. de Télinge, seigne'l.lr de >.La 
Bew1e. Etant gravement malade, il se- reèommapda à 
~otre-Dame de MarœiUe priès Limoux, 'bien connue de 
tous les origtinaires de l'Aude. Sa guérison survenue, il 
fit exécuter p.ar un p1eintr1e primitif du pays /Un tableautin 
le rieprésentant alité. 

Ge ta'b1eautin resta suspendu fort lon:gbemps en · bonne 
place dans la chapelle des 1ex-votos. Il prés1entait 111n 

détail amusant. Au beau milieu de la peintwe s'étalait 
bien en vue, et sous le lit, l'ustensile familier et indi1spen­
sa'.ble qu'on dissimule aujourd'hui dans une table de nuit. 
Depuis quelques •années, l'iex-voto· de -M. de Télinge ia 

été déplacé et soustrait à la · vue directe. P•eut-être parais­
sait-il malséant ainsi exposé à la curiosité maligne des 
fidèles visHant N.-D. de Marœille. Mais lies générations 
successives y étaient teµ1ement iaccoutumées qtue jamais 
les pélerins du sancrua,i:re de la Viergie Noirie .Il!(3 s'en, offus-
·quèrent jadis. · 

· f.Ainsi donc, c'est par m'a bisaïeule Guilhelmine ·ou Gi.1il­
laumette Gellis, épouse Rivals, nièœ d'Hiérome Télinge, 
que s'établit la parenté des familles Rivals, Canavy, Cayla, 
Mas et Boyer .avec la famille Pétiet et Madame Dujardin­
Beaumetz, née_ Marie · Pétiiet, •branche aujourd'hui é·beinte . 

-- - 1 
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Il m'ia. p.aru tout naturel de reoonstiluer ainsi l'intégra-. 
lité de la généalogie ' de la desoenclance Pieri~ Téli~e, 
père de Hiérome Télingie, qui fut ainsi par sa p'.etite­
fille l'.ascendant maternel diriect de la branche Eiuenne 
Rivals 1et des :liamiUes qui 1en sont is sU!es. 

Je ne puis clore ceHJe nobé sans y joi~dre ~ &~u~enir 
:assez curieux re1alif à la Bezole, que j'ai extrait mte:gra-
1Jement des mémoiries de mon frè1ië, Jules Rivals, dans 
son manuscrit « IJa Poussière du chemin », dont 111ne 
partie seu1ement a été éditée. J1e cite donc intégralement · 

le texte de mon frèœ : · 

« Si je suis spiri1!Ualiste, ét, par mon ~me ~ura~e 
.« quelq'Ue peu panthéiste, j1e ne stuis ni occultiste 1:1" spi­
« rite, mais il y a des forces psychiques, pressentiment, 
« tr.ansmission die pensée, qui sont indéniables, et, com~e 
(( on lie clil, il y a tio'Ujours au pripfond de l'êtr~ d~ p'm -
« sanœs inconnues .dont j\amais l'homme n 'est hbére. 

« Comme P.aul de Mioliièr.es, j1e ne nie rien et ne veux 
« rien i:J:nposer à la créd'UliLé des iauLrés, mais, en conteur 
«. vérjdiqUJe, je vais. r1aconber ce qui m'ie.st survenu dans 
« l'ordre psychi{rUe et qtui fut peut-être un rayio~ de 
. « clarté traversant le rideau qui nous sépare <le l'av.emr )> • 

!Mon frère raoonte d'abord deux faits sur lesquels je 
passe et j'en arrive ~ troisième à propos._ct:µ.quel mon 

frère s'exp1ime ainsi : 
« Le dernier récit que j1e v•eux faire, ·à titre de cur~o­

« silé t~ucble à la mort d''lllle personrne qui avait l'affiec­
« tio~ de ma fami11e au-delà cl!~ toute expr·ession et dont 
« lia mort a été pour nous un suj1et aonstant de l'egirc~. 
« Je ne. r,aÔonterrais pas le fait dont jie vais parle~, .s'il 
« nie s'était produit en p1ein jour, en prés•ence 'dtun _te­
« moin 1enoore vivant, ·et si, à l'instant même du pheno­
« mène, je n'en av.ais prév•enu 1e propriélaire du domain?, 
« mari de notre . iamre, qui · vivait il y a quelques moIB 

« encoiie. • 

) 

- CXXXI1I 

N ~>Us étions donc 1en visite chez eux, un, dimanche, 
1el no0us râisiions à q'U!elques-illms, une promenade da'°'ns 

.« 1es flancs du côbea'U ai·ide complanté de chênes-verts, · 
« ayant à l 'œil la teinte 1grise des pays :tout à fait incultes. 
« L·e chemin qui nous ramenJait, . à travèrs Les roufroo de 
« g;enévri•ers et d'arbres épineux Viers 1a maison, était 
« profondément encaissé iau moment ou il débouchait 
«, sur la grande rou4e; tout à ooup,' à l'endroit où œ 
« !Jal.us avait sa plus ' •grandie hauttmr, nous apparut, à 

la personll!e qtui était av'ec moi, et à moi, ·urne graride 
« croix lllOire, comme :faite ·à l'aide die cambouis ou die 
« cra!e noire et tracée sur 1e ooin du tertre. 

~ Uaspect de ce si1grne1 t.oujo'Urs sinistrie, bien qri>il ait 
« éLé adopté comme celui de 1a Rédemption, DJOUS choqua 
·« et nous fit, dans sa oou1eur, ses dimensions ·et son 

relief, une teUe im priession que nous nOIUS en plai­
« gnîmes à notr.e ·hôte qui n'était pas venu avec nous, 
« mais qui, sur notre o'bserV!ation qu'il ne devrait pas 

permeltre à seS giens die · tracer sur les tertres des chie­
« mins par1eil symbole . réservé piour lie ch'arnp de Fepos, 
« nous dit: « Allons voir l'~ndrioit et ce soir même je 
« :lierai ef:flaœr oettie 1empreinbe » . Nolis revinmes donc 
« à trois al\l chemin creux, mais nous ne vîmes plius rien . 
« Nous 1eümes beau ·chercher) aller, r evenir, eJ nous en 
« élions à- douter de cette fu111esbe Vision de laqueÜe 

nous finîmes p:ar rire. . 
« Huit jours .après, jour par jour, dans le même dJo-, 

·« mai.ne, nous entiourron.s, le cœur brisé, le lit d1a~onie 
« où sucoombait à 1i'n mal subit et fouclmyant la châte~ 
« laine qui nous 1avait fait, avec s.a girâœ habîluelle et 
« sa bonté idéare, les honneurs de sa maison ». · 

Ceux qui 'figturent dans ce récit ne sont pllUS depuis 
longlemps. Je puis donc les désigner. C'iest à }a Bezole 
qtie se passa ce qui vient d'êtr·e raconté. En dehors de 
mon frère, 1a.'uteur des lilgines citées, je nommerai ma 
b~lle-sœur, ~ada!me Jules Riv:a.Jf;, M. Etienne Dujardin-
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Beaumetz et Da châtelaine de la Bezole, sa fem~e, née 
Made Péli,et, prématuréinent décédée en 1893. 

La métair:ile die Valette, mentionnée clans l'historique 
de la Bezole, fut cédée en 1910 à Etienne Dujardin-Beau­
metz, par un cousin germain de mon père, Casimir Callat, 
iavocat à Limoux, beau-frère du député Théron, et des­
œndant aussi par sa mère, née Rivals, de Pierve Télingie. 
Mon oousin Callat avait en effet acheté · cette propriété 
à la famille Montcalm, desoendantie du fameux Montcalm, 
le héros du Oanada. 
1 Mon sentiment et celui de mes oousins, le docteur 
P1aul Cayla et Me Louis Mas, à qui jie mten slUis ouvert, 
est donc de demander, pour· l'ex,actit]lde des f,aits, qu;il 
soit :liait état de ce supplément d'état civil apporté à 1a 
généalogie Télinge. M. le docteur Lemüine ne V!Oudra 

. voir là qutun simple oomplément ·fia_mfüal à ajouter à 
sa notice si étudiée et si documentée ffi. qui méritait men 

· l'insertion qui en ia été faite dans nofoe bullietin annuel . 

M. le Président remerde M. RIVA'Ls de sa communica­
tion toute imprégnée du souvenir de La gr:ande famille 
iaudoise à laquelle · il ·.appartient. Il donne ensuite la 
lparole à 'M. MESNARD, pour une note sur 

Un FEii DrabB BillngDB du VIII" SIÈCIB 
de la ColleCtion de ·M. BARTHÉS ---

P1armi les monnaies musulmanies que m'a oonfiées notre 
oolLègtue, M. · Barthès, :aux fins d1identification, je crois 
®voir sig.111a1er un reis qui pré~ente un intérêt partic:u­
lier, sp'éc:ilalement pour D!OS collègues qui s'ocQUpent die 
numismatique latine. 

N. l'iavers
2 

d!ans le champ, on lit : 

La ilaha il1a'llahou oual1douh10:U 
. ' 

(Il n'y a de dieu que Dieu l~nique ), 

C'est IUll verset du Qmian. 
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Au revers_, . dlans le ch!amp ~alement 
Mohammadoun r.at;oulpu'l1ahi 

(Miahomet est l'envoy~ de Dieu). 
légendes qui se rencontrent sur '.beauoo.'Up de monnJB.i.es 
musulmanes. · 

Ainsi qu'il ia été dit dans une précédenre commuiil-1 
cation, on a commencé de frapper des monnaies de ce 
genre pend!ant 1e pr,emier siècle de l'h~gire et pendant 
plusieurs s:ièc1es ils onl été répiandus dans tout le monde 
arable . méditerranéen. 

Le fuls dont il sfagit a ~té :fr:appé en Afrique du Nord 
au XIIIe · siècle, Viers 717. 

L'es A.r.abes ,après leurs conquêtes ne substituaient pas 
imméd:ilatement leur monnaie à la monnaie autochtone, 
mais dès que lJes besoins en numéraire se faisaient sentir - , 
ils frappai1ent des monnaies rappelant soUVient celles qu'el-
les deVia:ient remp1aœ.r et sur 1€>5quelles ils su'blstituaient 
à ltme des légiendies ancienD!es 111ne légende a.rabe. 

C'est à . une mon111aie die oe genre que nous avons 
affiaire. 

Elle oom porte deux Mgendles 1.JatÎD!es circUliair:es que 
rusagie et l'oxydation ont malheureus•ement fait disparai~ 
tre presque comp1ètement. Des exempliair.eS mieux oon­
serv'és ont œpendJant permis de les lire. 

Légende circulaire die l' A vers : 
HSLDFRTINAFRKANXCVII 
œ qui est l~abr~v'i!ation de : 

Hic solid'US feritus in Afrikia anno nonagesimlO septimo 
(Ce sou n été friappé en Afrique en l'année 97) . 
Cette légende est lia traduction de celle que 1es Âra.bes 

ont l'hiabtifücl!e cùe fai:Iie figur,er sur la pliupart die leurs 
monbl~s, d'to'.iï 1Ja facilité re1ative avec ]Jaq'UJelle on a p'U 
lia t$dlUÎill. 1 . 

Bien que, d!ans ce texte, le verlJe être né sclt p·as âbso­
lument indispens1able, cellU.i-ci n'existant p,as en arabe, 
on l'ia tout · nia~lement omiS. 

1 

1 

1 

1 
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Miais il iest s'llrtout int:éressant de remarquer qtue les 
Arabes en abrégieant le texte latin - à la ~fférence de 
ltouœs 1es abréviatiions de texte latin connues - l'onl 
traité oomrne s'il s'agtissait de leur pnopre lant,a'U!e. 

On sait qu'en arabe, comme dans beauooup d!e langues 
s'émitiques, ·araméen, hébreu, etc., Les voyeUes ne sont 
p.as représentées p:ar des Lettres, mais par de.s signes pla­
oos 1a1t1.-diessus ou alU-dessous des consonnes (signes qu'on 
omet d~ail1eUrs 1a plupart d'u temps, d ;où la difficulté de 
traduire Les textes non vocalisés) . 

Dans la légende qui no'US occupe, sa'Uf en oe qui 
aonœrne Les iniliales, on 1a omis 1JoubeS les voyelliés comme 
s'il is'iagtissait d'un texte arabe normal non abrégé et l'idée 
n'est oertainement pas Vienne a'U clir·ecteur de l'aliefü~r 
mon~baire d 'iabréger différemmen~ un texte étranger . à 
l'iar1abre. -

L'a léglend!e dtu ReViers rest 1a suiv;ante 

INNDNINDSNISISNDS 
On oon9oit que oet ass·em'Ji.Lagie d'I, cPN, d'S et de D 

ait rebentu longtbemps, à La di~:Lér1enoe de la légende pré­
cecliente, l'rattention dies larché ologlli!es avant q'U;ils aient 
pu 1en découvrir le sens, car non seu1ement il s 'agissait 
d1une léglende circulair1e sans solution cùe continuilé, mais 
1e ,nerset du Qomn !ainsi traduit en latin, - ~!~t précédé 
de l'invocation: ~~ Il:om du Seigneur, c:as triès rare en 
numismatique muslU.lmiane. 

Le Vierset dlù Qorrui précédé d~ l'inVüoatiJOn était : 
- Bismi'l1ahi Da i1aha illa'lli$ou ouahddouhiou - La 

chiarikia lahou 
(Chapitre CXII soUriat de !'Unité de Dieu) 

et lie texte ~atin abrégé 
In nomine Drornini - Non deus nisi solus - Nion 

Deo socius. 
(Au nom d'u Sei'gneur - Il n'y a p'as de diieiu si oe 

n'est runique - Il n'iest pias d'iassocié à Dieu),. 
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Il y · 1a là un e x,emple rare d!e transcription die verscls 
dru Qoran 1en u rne lang\lle é lrangère à l 'Islam. 

Celte légende a. été plus abrégée encore que ooHc cite 
l ' Av<ers, puisqnie des mots' die deu x o u t rois sylliabes son l 
r écluils .à l!eur seule initi1ale, sauf oepen clanl le mol .NISI 
qui est celui qui a le p lrus d'impor bance pour la doclriJ.11e 
religi1euse qu 'appor laient les oonqu éranl.s et SIUt lequel 
ils · onl · tioujours insisté vis-à-vis des piolythéisLes don t 
sdon 'eux font parti1e le,r, chrét]ens . 

L'a tolérance des Arabes 1enviers la larnguc des peu-· 
ples ·.subjl\,oiués 1'e1t1.r s·er" ait danJS les p remiers temps de 
1eur dorninalion d 'instrument de propagande . 

· Il faut se rappeler en reflet ·qu'en Afrique dtq. N orcl, . 
la religion punique qui . s'élait r épandue 'dans la population 
autochborne, admettait une triade divi111e ie_t qu'elle ful 
:riemplacée par la religion nomaine au nomb1~e irnp.osan l 

de divinités. 

Le Christi1anisme remplaça à son 1i0ur la reüglion m­
maine ; mais, men qtue l 'évarrgéüsation d!e l'Afrique ait . 
oommenoé ·au pr,emirer siè cle, le Christianisme ne de vint 
la reliigtion officielle dè l'1empir1e romain qu1au IVe siè­
cle, sous ûo111Sbantin, c'est -à-dire :au moment où Home 
allait oomrnenoer à donner des sig'l1les de décaden ce et 
où sa puissance de pénélrati10n diminuait ; les côbes élaient 
ialors peuplées de .chr étiens qui proressaient le dogme 
de La Trinité et dans le Sud ·subsistaient :tes ries te.s cles• 
religions polythéistes 1anté1ietu.Des, toubeS croyianoe.c; que 
les Arabes avai1ent également en houeur et prétendaie11't 

dfüruire · ' . 
Les Anabes entrepririent dèp -leur :arrivée d'imposer !'Is­

lamisme aV1ec son dogme dru Dieu uniq'U!e. Ils s'y em­
ployèrent soùv:ent p.ar la violrenœ, mais nous VJOyons 

, qu'ils ne dédiaign:aient pas, pour sa propagiation, l'effet 
psychologique produit p:ar ~a .vue qturotidienne sur l a mron-
111aie, de légendes .coraniqœs appropriées. 

.1 

1 

îl 
~ 
'I 
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Séance du 15 novembre 1942 

Présidénoe de M. l\fourioe NOGUE, Vicie-Président 

En o~vriant la séance, M. l~ .Président souhaite la b~en­
_venue à M. le docteur Co RRENT, heureusement rétabli de 
l'accident qui ra tenu éloigné de notre. dernière réunion. 

M. le Président exprime lies sympathiques félicita tions 
de 1a: Société à M. Pierre FAGEs, qui vient de recevoir 
ù.u posl1e très importa11t d:ans 11E~seiiglJ:lement agricole. 

M. le docteur CANNA~ s'excuse die ne pouvoir assister à 
la séanoe. 

M. lie Secrétair,e donne liecture du pnoc.ès-v·erbal, qui 
est 1adopté, et <le la oorrespondanoe. .Le Congrès de la 
Fédérialion die T1oulouse est r ,emis au 12 déoembre: M. 
HYVERT 1est chargé d'y prés,enter deux demandes : l 'une 
~1ative au p.api1er d'édition du buliietin, l;autre ooncer­
rnant une dem~nde de subVierition pour des travaux_ d'ol1!o- . 

. masliqUJe steUairie. 
l\fademoisellie Marie-Antoinette DAGUET, de Douzens, Lau­

réate des Jeux Floraux, M. Albert MEissoNNIER, de Grèzes, 
et M. Jean SicARD, délégué à lia prospection des Sites 
Urbains 1et Ruraux, 71, rue du Marché, à Carcassonne, 
sont admis oomme membres d'e la Société. 

DONS. - M. le doct~Ûr CouRRENT offre à 1a Société 
le tiriage à ·part de Iâ couverture <le &011 ·-ouvrage sur 
Rennes~lœ-\Bains, œuvrie .du peintre OuRTAL, M. le Pré­

. sident remercie M. Le docteur CoURRENT, et il est décidé 
que . ces pièces, ~ d'une -grande valeur artistique, seront 
encadrées et p'Lacé.es <lans la salle de.s séanoes. 

COMMUNICATIONS . . - M. R.amière de PORTANIER, 
qui s'excuse de ne pouvûk . venir à 1a ré.ùnion, envioie 
la communie1ation suivante : 

E. RAMIÈRE DE FORTANIER 

Un Voleur changé en Bo11rreau 
Histoire Castelnaudarienne du XVI• Siècle 

. / 
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On pr~tend que . ce sont 1es anciens briaconni~rs qui 
feint les meipeurs giarde-chJasses. 

Le document ci-dessious montrem. comment 1es Castel­
imudariens du XVIe si.èclre choisirent pour bourreau un 
condamné à mort. . 

Jiehan Vernhet du heu die Cangut, en Gascogne, était 
) . 

;un ~agabond essorillé; passant à Montclar, près Carcas-
sonne, il vola un bœuf de poil -vermeil, de la valeur de 
d~x écus p etits, et _le rhena au marché de Castelnaudary. 
Le propriétaire fit .diliglenoe pour œprendr,e son bien, 
et V1ernhet fut appréhendé, · mis dans lies - prisons de la 
ville, et condam·né à mort par les consuls. On devait 
le conduir,e aux justices- de Montmer, pour J.e pendre 
et l'étnanrgler a~ec : un lien au cou selon le c.ours 
accoustumé » . 

Cette prerspecthne dut déplair,e à Vernhet, tout larr·on 
public qu'il fut. II interjietta appel, ~t fit r,emarq:uer « qu~en 

lac~. jug,eri1e de Laurag'Urès n'avoint point aulcung mais­
tie des au1bes ,euvries, · et que de touLe ancienneté es toit. 
de coustume en ioeUe avoyr eXoequteur des haultes œu- · 

· vres; voulant fouyr à la . mort, ayant iI1tenciioù. soy 
esmènder -et prendre la charg:e du d. office pour ioelluy 
en lia d . . jugieri~ exercer... ouffrant bien et deuement 
servir et estre loyal, se soubzmectant à la corde. .. Si 
ferez 'bi1en; ,et lie d. suppliant priera Dieu pour v.ous " . 

Lies quatœ consuls, leur assesse'ur et le procur,eur du 
roj statuèrent sur la requêtè et l'appnouvèrient. Et voilà 
pourq'U<oi un condamné à mort fut chargé d'exécuter 
d'autres condamnés, moins heureux qu~ lui. 
(Archiu;s municipales de Gastefoaudary, 16 mai '1522). 

'M. EsPAllSEIL présente plusi,eurs beaux éch'an(illons de 
miner:ais, qu'il ' offoe pour les coUections de la Société. 
Il en. donne La descripUon suivante : 

MISPICKEL' AURIFERE DES MINES DE LAS CORBOS, 
DISTRICT DB MAISONS, CANTON DE TUCHAN. · 
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L'écluan liJlon qUJe j'ai l'honneur de dépos•er sur Le bureau 
cle la SociéLé •est assez curieux paroe qu'il l'evrésenLo 
un minerai aurifère d;un Lype peill courant.· Le mispickel 
s·e présenle .• en général 1en masses amorphes -ou en crislaux 
~llement cnchl.evêlrés crU'il offre lfaspect de blocs non 
crisballisés . Ici, oe sont de peLits cris taux ÏISolés de mispi­
ckel, clissé'minés dans 11e8 schis les clonl l 'abondance en 
consLitrne _1a richesse en or : Sa formaLiion méLaHogénique 

. dépend die ·la grande perméabililé des .schistes imprégnés. 
Ils se sont ~aissés · pénéu;er avec une grandie facilité par 
la solution mé la llisanle pour s 'y cris talli er lenLement: Ge 
proœssrus offre un gros intérêt au point de V'll.e de l 'enri­
clùssiemenl d'll tout ve'llant, en oe sens que l'absenoe de 
quartz permet de 1e tiiluœr au plus bas · prix et la légèreté 

· du slérilie de lie sép1arer faciliement du mispickel par sim­
ple lavage à l'e au. Celà éviLe lies-. traitements onéreux 
de la floltali1on qui handicapent presq'ue toujo'lirs lie prix 
de revient du minerai. 

MINERAI COMPLEXE DE , CUIVRE, PLOMB, ANTI­
MOINE ET ARGENT DES MINES DE LA CAN AL, 
CONCESSION DE LA BOUSOLE, CANTON DE 
MOUTHOUMET. 

Ge mü]lej·,ai est c-0nstil,ué par de la silioe ay:;int entraîné 
wre solrullon oomp10sée de sulf1Ure die cuivre, de plomb, 
d:antimoirne et d'argent Se'uls quelques SIU.lfures suosiJs­
Lent 1en00Te en p1aqll!es non oxydées, il s'aigit vrrusemola­
bliement de stibine ou die j1ames01ùte. Le cuivr.e à l 'élat 
d'oxyde s'y reoonllaît µar des traoes Vier~es de malachlle 
ou dies plaques d'iazmibe, l'iantim.toine en· jmprég,nation 
j1aune riappe1ant l'orpiment. 

LIGNITE DB LA CONCESSION D'AGEL . 
Ge 1ignHe :flait partiie dans l'Hérault, d!es gis·ements du 

bassin du Minervois, d!ont la pl'US grande partie s'é~end 
sur 1e déparLement de l'Audie . On Le trouve dans oe 
que l'on est ÔOnvenu d1appelier lia série géolioglque · dlu cal-

• . 
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caire d' A!giel . CfUi sé diff ér.enciie d'U calcaire de la Cau -
mette ou de la série dies g\rés d' Assignan, oe dernier seul 
rlon pr10ductif en cb arbon. 

M. CERTAIN présente deu x lYronzes 11omaius b:iien oon­
serV'és qu'il ia trouvés dans la oommune die Ferrals . 

f 0 Avers : HADRIANVS-AVGVST VS. 
sa tête nue à clr . 

Rie'Viers : COS. Ili. P.P. S.C. 
L•a Ver11u militaire diebout tenant ·le ,gilaive et 

la hJaste. 
:M .. B. qe Hadrien, emp . 117-138. 

Hadrien réunissait en a personne lies qualités d'un 
parfail aclnùnistnùeur et d 'un excellent général.. . « Il 
S'aLLacha à relever la 'discipline militaire 1que, depuis 
Atug1Usle, lia négligen oe des ·princes avfilt laissé tomber 
peu à peu ... Il maniait les arm1e,s aViec dextérité et con-
111aissait à ~oncl l 'art militaire » . (Spartien : Vie cn -Iadrien, 
10-14) . 

2° Avers : IMP. CAES. M. AVREL. ANTONINVS AVG. 
iP. M. 

J_=levers : CONCORD. AVGVSTOR. TR . P. XVI. S. C. 
Marc-Aurèle et Lucius Vertus debout se don-

111ant 1a main. 
Exergtuie : COS. III. 

M. B. de Marc-Au.rèle, emg . 161-180. 
Marc-Aur1è1e succedla à Antonin le ·Piteux, le 7 mars 

161. Il fut adopté ·p:ar oet · empereur, sur la demancle de 
Hach'i1en., qui . . . « adopta Anbo1ùn Le Pileux, à la · oondi­
tion qllle oe1ui-ci adopter1ait ~arc-Aurèle et q11.1:e ce der­
ni1er, à son bour, désignerait pour lui succéder Lueius 
Verus » . (Capitolin'US : Vie de J'4arc-Aur.èle, 5). 

Diev;enu ·héritier présomptif, M1arc-Amè1e" r eçut Le · 5 
deoembi~e 139, le titre offic.iiel de César. Consul. en 140, 
il se -Vit attiibuer la puissanoe tribunice ]e 10 d·écembre 
146. A la · mort d' Antonin, . "le noUV'el e mper1eur; :veve-
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llJant sur 1a décis1on de Hacb.ien.. . « désigna S'On frère 
1adoptif . Lucius V1erus 'avec lie titrie de César Auguste , 
pour parLag.er l 'empfr.e a~ec lui; à partir c1e ce moment., 
ils gouVîernèrenL en.semble. Ce fut lia première fois que 
l 'empire romain eut deux AU'g.uste.s ». (Capitolinus, 7). 

C'est 1en l'année 161 que Marc-Aurèlie est « investitus 
trilmnitia1e potesLatis » pour la seizième fois (TR. P . XVI ), 
à cette époque il devi.Jent consul pour .ha trioisième fui:s 
(COS . III ) . L•e reViers de oet1Je monDiaie iiait donc al­
lusion aux débl\l ls clie ta collaboratiJOn entre Marc-Aurèle, 
qui r revêt lia pourpre impériale en oei:te mêm~ année 161, 
et Lucius Verus, dont la disp.arition devait s·e produire 
à la fin c1e l 'ian 169. 

M. lie docteur CouRRE 'T prése-q_be, die lia p:art de ~· 
Cabrol, diverses 1observ:alions recueillies par cet infati­
igablie chercheur et érudit aux ren~frons de Carcassonne. 

C'est tout d1abiord un dessin de la Croix en pi,erre située 
en 'bordurre de la roube de Grè:lies à Herminis, près du 
Petit Pont; un 1exoel1ent croquis en a été iielevé par M. Al­
bert Meissonnier, proprié~aire à Grè:lies. 

Sur turne iiaoe . rest sculpté · nn animal, une chèv1ie, sem­
lYlie-t-il, 1et sur l'autre un Tau. Haubeur, 58 cm. ; largeur, 
40 cm. ; épaiss•eur, 11 cm. 5. 

1vI. Oabrol sign1ale e~IUÎte : 
1° à Puivert, lia chapelle N.-D. du Bon Seoours, con­

tenant unre statue- en marbre blanc de N.-D. d'u Bon 
Secours, un Christ du XVIIIe siè«;:le en bois .scJll.lpté et 
peint, haut de 3 m. -32 ; · un monument, é1evé en août 
1941, · œuvre du sculpiie'l.ll· P aul M.anaut, ·d~ Chalabre;. 
et une chaise ren bois p1eint, du XVIIe siècle, portru;lt l'ins- . 
cription : . « ia resté dionée œtbe cbraise 1693 estant ev.esque 
Mgir Victor de Méli:u-s ''. 

2° Près de Puivert : l 'égilis•e et ·lie cimetière de Camp­
ferrier (à remarqurer l 'iappareillagie e xtérieur de l~abside, 

~ l'intérieur lies peintures app:araissant sous le badig€0n 
1actuel; une croix du cimetière exposée dans· l'église),. 
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Lies 1archivies p.aroissialœ el oommunales contirenn;ent des 
délibénalions sur le prêtre iassiermenté et non ass ermenté . 

·3° A Néb~as, a'U château de Maulé on : tmre Trinité en 
pierre proveD1ant de N ébtas, et 'actueUeme nt au Musée 
de Oaroassonne ; ·rune clJ?che ancienne classée·, donn~t 
le do, porbant des inscriptions I1a:tiD1es en lettres glO!Olhiques ; 
chez M. l ',abbé Pic, cruré, un plat en ctùvr.e ja:une re­
poussé · sruje t r.eligieu i., S.aus la révohrtilon, la m étairie 
dre Frauruc aurait été lie s1è.gie d 'iUne aubergie où Jces émigrés 
se r •endiant en Espagne . étaient héberg~ et quelquefois, 
p:araît-il, dévalisés ·el: assiassiné.s. 

4° A Rouvenac, une s~aliron préhis torique déaoruverte 
par le puré diu lieu. 

5° A Espéraza, un mobjlier empire, fottre de l 'impéra­
triœ Elu.génie. 

6° A Caux-et-Sauzens, le château, le presbytè;re for­
tifié, vestig.es d'ianciens remp'arts, croix en pierre sur la 
pliace publique, croix d!e métier à l'avenue de P ezens, 
dalle de l 'église .avec inscription, Vierg1e à !~enfant en bois 
(XVIe sirède, non dassée) ; enfin iunre médJaille en !Yronze 
commémor.atiVie de la campaigtrre d'Italie, 2e Empire, dont 
M. Cabrol fait don à La Société . 

7° A Oastàns : 11Ilie croix de La Viergie à }',enfant, et des . 
sarcoph!agies déoouverts en 1938 d~s un champ, par 
M. Lapeyre, à Bourdi1als. 

8° A Saint-Jean de Barr.ou : statue de la Vierge en 
bois domiillant l'aube! de 1a chapel1e de N.-D. de l'olive . 

M. lre docteur .COURRENT r revient ··alors · sur la décou­
vrerbe dJe la 1ettrre de. l'impénatrice Œnligénire, d'ans · un 
meuble app,ar1Jenant à Madame Qartier, 31, av,enue de 
Chalabre, à Espéraza. 

DECLARATION DB MADAME- CARTIER 

Mac!Jam1e Carli.er a hlérilé die sa mère, un mobilier 2e· Em­
pire, comprel1lant 1 secréLair.e, 1 lit, 1 giuéridon, 1 table 
de 111UÎ t, 1 commode, 2 viasés . 



, ·, 

- CXLIV -

1Vfa1dame Cartier mère avait hérité ce mobiJî.er œun 
1

·- M C 1-. • .,.,.,es habitant Limoux en 1892-1894. oncœ, . au,<A.J., , 

M. Cabanes· avait un frère hôtelier à Madrid. Il avait 
fail un séjour clians la capitale espagnol1e pour oonstruire 
un escalier chez son frière. · 

Dans ·ie secréLaire, Madame Cartier ia trouvé en 1932 
(lorsqu'elle 1a hériLé dU. mobilier). : 

Urne 1eltre signée de l'impératrice Erugénfo à sa mère 
· habri.Lant Madrid. 

Un Bordereau inv,enfaire sur timblrie du oonteniu de la 
cassette confiée aux soins de M. Juan Fernandez de 
Moncada, par ordre de S. M. l'Impé!atriœ des Français, 
pour être transportée à Madrid et remis·e à sa Mèr-e, 
Madame la Comtess·e de Montijo . Le tout évalué à 8 mil­
lions. DaLe du Palais des Tuileries-, 1e 4 septembr.,e 1870. 
Signé : Le Gr,and Chambellan, V aill anl. 

Queridia Marna~ 

La desgiracia nos persigllle y mallrata est.a noble N acion: 
un nrnevo y LerrihLe desastre l.l!OS destrona obligm1dornos 
à· émignar. 

Vos env:iJo uno de mis mas fide1es empleadios, nuestro 
compalr:iJolo el Capitan D. Juan Fer]]andez de Mouca~a 

el cual v;os 'erilriegiara ûne cajiLa qui~ oonti1ene. ~n Œ'O, b'.ll­
letes y alt.rajas, _Ja suma de ochl.o millones de franoos, 
segtun el adjunto inventiar:iJo. 

· Rogad à Di1os por la Friancia y pior nuesLra dffigraciada 
fariüliJa. 

Vuestra hija que vos adora, · 

EUGENIA. 

èxtv -

DETAIL -nu CONTENU DE LA CASSETTE CONFIEE 
AUX SOINS DB M. JUAN FERNANDEZ DE MON­
CADA, PAR ORDRE DE· S. M. L'IMPERATRICE 
DES FRANÇAIS, POUR ETRE TRANSPORTEE A 
MADRID ·ET REMISE A SA MERE, MADAME LA 
COMTESSE DE! MONTIJO. 

· ECRINS : 

'1° UJ.?e riVÎJèoo de d.iJamlant.s, homma!gle de S. M. l'Em­
pereur de Russi1e ; 

2° Deux b.naoelets lg1arnis de di1amants, hommage de 
S1a Mrajesté la Heine dt Angleterre; 

4° Un collier de perlies et de diiamants, hommage de 
Sia Majesté !'Empereur d'Atutriche; 

6° Six tlaigtues d'1un trav:ail artistique ornée$ de dia­
Illlants 1antiques, :souvenir: die N apioléon 1 cr; 

7° Une rivière de d:iJa.mJants~ homm~gte de S. M. !'Em-
pereur dtu Brésil; -

9° Un colliier die perles et d'éme.naude;<;, homm1a:ge de 
S. A. le G11and-Duc Constantin de ·'Russie; · 

2 _sachets remplis d'or; 
VinJg1t-cinq p:aqtuets de lJa Banqill!e de Franœ; 
Dix paquets de 'tiillets de la Banq'll!e d'Angleterre. 

Le tout év;alJué à Huit Millions de Francs. 

' 1 
' 1 

Piaris (P,al~ des Tuileries) .. 
le 4 Septembre 1870. 

Le Grand Chambellan, 

VAlllLANT. 

M. le doctelir COURBENT ajlOUte qu'il :a plU obtenir de 
·Madame Cartier l'autorisation de photographier. ces .deux 
idlôcumients, letwe 1etl: borderieau; oes pièoes ne sont pas . dies 
1auLogiraphes. Les signatures ne ressembiJ.ent en rien aux 
vrais signaLur1es d'Eugénie et de V aillant; mais· elles s9nt 
tout QU moins curii~es. 

10 
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M. le Présidenl, 1au nom die la Société, r·emercie M. le 
docteur OoUTlient, et se :félicile de oe que la' Sociélé et .s1on 
·BuUelin ai1ent la primeur de oene intéressante trouvaille. 

' M. MESNARD communique une sërie d'articles s'ur Jean 
1er comte d' Arm1~ac et de Rodez, vicomte de Lo­
m;gne. Il souligne parliculièrement un . passage, relat~nt 
qu'après 1e traité de Brétigny ( 8 mai 1360), la fille · 
du second lit de Jean 1er, J1ea1me, épousa A CAR.~AS­
SONNE, le fils du Roi de Fr.anoe, le oomte de P01ue.rs. 
alors âgé de 20 1alls. 

Lia contre-p!artie de oes h!orirueurs ne se fit pas . ~tb~n- · 
dre : le combe de Foix, Gasbon Phœl.:ms, riv:al mihtaire 
et ennelni politique dlll oomte d'Armagnac, le'Va ouverte­
ment l'étendard de 1a révolte (1). 

Séa.nce d'U 20 décembre 1942 

Présidenœ de M. le docbeur CANNAC,. \Président 

:M. 1e . Prés~debt proTIJonœ l'élogie funèbr.,e die .Me Os­
min NoGUÉ, a'Voaat, membre de lia Socié.té d~pms, ~~97. 
« On peut lire, dans la collection du BuUetm, 1 ai l1~: 

· •qu'écrivit notre regetté oollègtll!e pouT . rien~ oomp " 
de l'excursion iatu oouvent de Montserra:t. _en Espa~e , . 
de ·sa plume -toujours. 1alerte, il savait rapporter, s·es l~­
p:Îiessions siari:s que jrunais auçurue . traoe de pecl:ant~ne 

C
l) Note ·de ·M. Hyl\l:ert : Le comte de Poitiers était fual_oDst 

• n !n d . assages à Oarcaissonne ren lieutenant Q.u roi en Lan!~ ... e oc' isas P · il 1359 y 
très fréquents : il y seJom:ne à de~x r?pns~:m:e a'fe 29 o~to­
revient le 8 mai, le 27 ma1, ver,s oo-sep riai e eut lieu 
bre la 11 noviembre, le 14 de~embre. Son. ma g t uelle 
1e 24 'uin 1360. Ces voyages freq~~'ts mon~ent surt~u: -~ du 
était 1~ situation fâcheu.s~ ·,de la r~gwn derr ~~!~:in~eHis~ 
r01~cedu N~n;;ea1:c, cfJ:~~ts d&i~~~a~de t~nguedoc, du Baron 
Trouvé, et le Cartulaire de Mahul; t. VI, 23). 

) 
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vînt ialourdir le j1aillissemient spontané de sa }1>1ensée. Son 
fils iest maintenant Vice-Président de I.a Société, il en 
s.era bientôt le Président. Puissent nos pal'!Oles de réoon­
fort l~aider à supporter lia ~rtu.el1e amertume de la sépara­
tion. Nous lui adressons, 13.insi quià iJoute la famille du 
regretté disparu, nos sincères et symp.athiqwec; oondo­
léanœs >. 

Apriès Lecture et iadoption du procès-ver!Jal, il est d~­
cidlé d'1adresser iUille soÙsctiption de 50 friancs au Secours 
NiationJal. 

M. HYVERT .rend compte die ses d~marches 'aUpr:ès de 
La Fédériation des Sociétés · Savantes de Toulouse, . et re­
late 1es manifestations d'u dernier Congrès. 

M. LAMOTHE, docteur en médecine, domaine de Cas­
sa:gn:au, à Pa'Uligne, prés·enté par M. Gauj.arenques et M. 
le doctleur Oourrent, est 1admis comme membre. 

D'·autre p,ar.t, la Société enregistre lies démissi1ons de 
MM. J~an GOURDON, Joseph MAz~ROLLES . ..et Paul Huc. 

M. le Président tient à r•emerciier tout pai·ticulièrement 
plusi1eurs membres ·qui ont versé des somm~ siupérieures 
à' lieur cotisation. Ce .sont : MM. Jean Sicard, Nogué, 
Tauja, Gallier, M. le docteur Cannac. D'autr.e part, pour 
témoigner à M. Certain la _gratilude de la Soci·été pour 
ses activies démarches, ses dons et son dévouement, M. 
le PrésiELent propose de TIJommer M. Certain Membre 
Bienfaiteur. Il en est iainsi. décidé à l'unanimité., 

COMMUNICATIONS. M. Ramière ·de FOl\TANIER 
prend date pour une note sur 1es HydrocarJ:rures de Saint­
Gaudens. 

M. le docteur CouLOUMA enwie une oommunication 
sur le Libron et 1a capture d'Autignac, illustrée de plu­
sieurs clichés. Il est décidé ·de· publier oet 'important tra­
vail dès que les circonstanœs 1e permettront. 

'M. · CERTAIN dépose sur le Bureau les SLaL111ts modifiés 
de la Société, iains~ que le riegtistrie d'jnscription où se .. 

. ~ 
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ront inscrites, d:ans un dé1ai de trois inois, les modifica­
tions apportées, soit aux. Statuts, soit à la composition 
'du Bureau. 

De ~a part de M. · ASTRE, chargé de cours de Géologie 
à ~a Fiaculté des Scitences de Toulouse, M. le docteur CouR­
RENT . remet une p~aquetûe consacrée à la bibliogiraphie 
des traVraux de oet éminent géologue, à qui notre Si;Jciété 
doit une remarquable étude des Crocodiliens fiossües des 
terriains tertiaires sous-pyrénéens (;t. XXXVI, p . 190) . 
Sur ~a proposition de M. 1e Président, M. ASTRE est 
nommé membre oorrespondia.nt de 1a Société. 

M. 1e docteur CouRRENT si1ga.11ale les récompenses ob­
tenues pâr deux memb1»es de la ~ociété : M. Cros-M.ay­
revieille, qui ia rieçu urne médaillie et M. le docteur Blanc, 
lauréat de l'Académie de médecine_ pour un de ses ou­
vr.a~es; M. le Président félicite oorcli1al1ement ces c'Ol­
Lègues, pour 1es distinctions dont ils ont été l 'objet. 

M. Antoine F AGES :annonoe une trouvaille archéolo­
gique · à La Bourdette, ooni,mune de Carcassonne, près de 
Char1ema:g1ne: aiu cours d'un défonç3t,ae chez M. Besse, 
Madame Grimal a signalé la découverte d'ossements hu­
mains et de sarcophagtes. 

M. CERTAIN présenûe un objet JJIOll déterminé, proba­
blement un fragment -de marteau de porte_,_ proVtenant 
d; Aigues-Vives; ootte pièoe paraît dater du XVIe siècle. 

M. R. HYVERT a relrouvé aux Aréhives Dépar~ementa­
les de l'Aude un volume die lia Recherche Génériale cl!u 
Diooèse de Saint-Papoul en 1538. Analysant brièvement 
oe recueil, M. Hyvert fait riemarquer qu'il permet de 
dresser un tiableau exact des surfaoe.s cultivées daDJS oe · 
cliooèse, et oela par nature cùe culturies : terres labourables ,_ 
prés, bois, vignes et jardins. La proportion de la surfaoo 
cultivée en vtgue est importante; en certains villages, 
elle atteint ou dép.asse 15 O/o de la surface cultivable. 
Cette 'extension du vignoble s,er1ait ·en r1apport av;ec la 
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prosp'érité qtui régiruait :alors dans cette partie du I.;an­
guiedoc. 

D'1autre p.art, oette prospérité est <elle-même en connexion 
avec 1es . bénéfices importants que procurait alors l"in­
dustrie du pastel. 

Si l'on relève, dans oelte Hecherche ~nér~le, lies va­
leurs des r·evenus immobiliers, on conJState que le.s mou­
lins à pastel y figu1\~nt, dans oertaines communautés, 
pour Le quart du r.ev;eJJJu total des immeubles. 

Cette situation si brilLante devait être de courte du­
rée : 25 .ans plus tard, les guerres civiles et religieuses . 
dév;astaiient la contrée, et, après les ruirues et les épidé­
miies, oe fut la mortellie ooncurrenoe de l 'indigo. Biien que 
oette plante tincloriai,e ait été intrioduibe en France dès 
f516, oe n'est que peu à peu qu"elle parvint à s'im'po­
ser, moins en raison des prohibitions d1import:ation ou 
d'emploi, que des difficullés techniques de son 1utfüsa­
tion . . Mais, peu à peu, ces obstacles étant vaincus par 
i'in~éniosité des a.rtism1s, l'industrie du pastel disparut 

· définilivement, pour ne 11aissel', en souvienir des périodes 
d'abondanœ, que l'appellation de c Pays de Cocagne » 

aux régï01:is qui produis:aient jadis la « coqrue », nom 
commercial du pastel. 
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RENOUVELLEMENT DU BUREAU POUR 1943: 

Le dépouil1ement du scrutin pour l'élection du ·Prési'" 
dent donne à Me Maurioe NoauÉ, avioué, Viée-Président 
de la Société, l'unanimité de 88 sufrages. 

En conséquence, M. le Président proclame Me NoGUÉ · 
Président pour 1943. 

A l'unanimité des memb111es présents, lie Btwe.au est 
ainsi constitué : 

Directeur : M. le docteur CouRRENT, cheVialiier de lia 
Légion d'Honneur 1et de l'ordre die 1a Sanlé Pu­
blique, Officier de l'lnsfruction Publiqllle, Cor:ries­
pondant de la Gommission des Monuments et bbjett; 
d'Art du département de FAude. _Lauréat die l'Aca-· 
démie de Médecine. 

Président : M. Maurice NoauÉ. 

Vice-Présidents : M. Vinoent PERRET; M. Riamière de 
PORTANIER ; M. RIVALS. 

Secrétaire : M. 1Roger HYVERT. 

Secrétaire-1adjoint : M. René CAHÙZA'c. 

' Trésoriers : MM. Antoine FAGES et Paul MoNDIÈS .. 

Bibliothéoaire : M. BLAQUIÈRES. 

Conseruateur des Côflections : M. MESNARD. _ 

Secréfiaire Admi:nistriatif : Mademois·ellie BmuÉ. 

'En .outre, il est décidé d!e oompléter 1~ Commission 
tl'Etudes par une section de uumismratiqtue, 'oonfiée à 
M. CERTAIN. 

\L'ordre du jour étant épuisé, la séanôe est l·evée à 
16 h. ·30. 
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SITUATION FINANCIERE DE LA SOCIETE A FIN _1941 

fi 1940 fr 4.'302 02 La Société avait en caisse n · · ·.. ....... · 
15.213 25 Elle a i~eçu en 1941 1 ................... : ·: .......... ~---

TOTAL . .. ' ...... ; ................. .. 

Les déjyense,s s'é1è.vient à .. ........ · .. · · .. · · .. · · .. .. 

EXCÉDENT DE RECETTES . .. .... '. 

19.515' 27 

13.655 138 
~---

5.859 89 

S,ITUA'.J'ION FINANCIERE DE.DA SOCIETE A FIN 1942 

' Lia Société avait en caisse à la .fin de 194!1.. · .. · 

EllJe a :rie9u en 1942 ............................... .. 

ToTA:·I.: .................... ......... . 

Les d~penses s'élèvient à ....... · · .. · · · · .. · · .. · .... · 

. EXCÉDENT DE RECETTES. ' ...... . 

5.859 90 

16.036 25 

:Ü.1896 t5 

16.'374 ·45 

5.'521 70 

·. 



DEUXIÈME· ·PARTIE 

'l 

UNE VISITE 
de la Société d'Efudes Scientifiques de l'Aude à 

l'»ôpital Général de Gareassonne 
le 31 .Mai 1942 

par le D_octeur Jean BLANC 

A la sortie de la Ville basse de Carcassonne, en 
allant -ver~ la Cité, se rencontrent ::0l'entrée du Vieux 
Pont deux monuments caractéristiques. A droite dP 
la mute G. C. 104 vers Saint-Hilaire, la chapelle mé­
diévale de N. D. de la Santé. A gauche, en contre­
b'as de deux arches recouvertes par la chaussée, l'Hô­
piital général, . dont la fg.çade ornée d'une sfatue de 
Saint Vincènt de Paul, se prolonge du côté de la 
rivière par une chapel1e grandiose. 

C'.est à la visite de cet Hôpital, le plus ancien de 
la ville\ que s:ont conviés quelques membres de la 
Société d'Etudes Scientifiques par une belle journée 
de mai 1942. · 

Au r.endez-v,ous sont fidèles une vingtaine <le per­
sonnes, parmi lesquelles le doctm;ir Gourrent, Direc­
teur de la Société, les aîlciens Présidents docteur 
Boyer, Hyvert, Mondiès, docteur Cannac, plusieurs 
membres actifs tels que MM. Bruniquel, Ingénieur 
du S. V.; Mesnard, orientaliste; Certain, numismate. 
Nous n'aurons garde. d'·oublier Mesdames Hyvert, 
;Lauth, Mesdemoiselles Hyvert et Mademoiselle Su­
zanne Lauth, Infirmière de la Croix-Rouge. Etaient 
enfin invités, quoique ne faisant pas partie de la 
Société, M. Gustin, Professeur de Sciences au Lycée, 
et quelques-uns de ses élèves. 

1 
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La viiSite de i'antique bâtisse se oonfond avec l'e·x­
posé de son histoire à travers les siècles. Nous lais­
sons donc la pawle à ·notre c1cé:wne. 

L'Hôpital que nous visitons est situé dans la Vil1e 
basse, fondée sous Saint Louis, et séparée de l:;t Cité 
par le fleuve côtier l'Aude. 

La nouvelle ville était à l'origine enfermée ·dans 
des remparts, dont le tracé est actuellement dessiné 
par les boulevards plantés de ti!lleuls et de platanes. 

· A l'extérieur. des fortifications, se plaçaient les fau­
b?u~·gs protégeant les avancées de l_a ville. L'Hôpital 
general se trouve dans un de ·.ces faubour,gs, dit 
de Notre-Dame, au v;oiiSinage du P<0nt de Pierre bâti 
en 1184, terminé dans son état actuel au XIVe siècle. 

C':est à l'entrêe de ce P1ont-V1èux, orné autrefois 
en son . mi+lieu d'une statue de la Vierge que se sont . ) 

l!nstallées les premières maisons d'accueil ou (le se-
oours pour les passants, les pél+erins et les miséreux. 
Vers 1247, hl y existe un asHe des pauvres, que Saint 
Louis fait bâtir à ses frais. En 1316, apparaît l'Hô­
p.Î!tal S~nt-} acques destiné aux infirmes incapables 
de travailler, puis l'Hôtel-Dieu dit du Bout du Pont 

, , ' ' reserve aux malades Îil'.!_digents. Enfin, en 1646, s'ins-
talle un Hôpital de Charité, et en 1687 l'actuel.Hôpital 
général. 

Ce dernier, depuis son ongme, a essayé de résou­
dre }e problème touj<0urs pendant de la misère, en 
v:enant au secours des nécessi•teux, en occupant les 
sans-emploi, en recueillant les infirmes et les aban­
donnés. 

· Nous pouVions, en parcourant les oou1oirs, en Vi­
sitant les salles ogivales, nous ·faire une idée de son 
architecture passée.' C'était un établissement moyenâ­
geux divis~ à l'infini, aux recoins obscurs, aux ruel-

\. 
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les tortueuses, aux chamhres sur,peuplées, avec tles 
séparations illusoires d'âses et de sexes. . 

A cette époque exiiStaient un peu partout, dans les 
campagnes, et dans la ville même, d'innombrables 
œuvres charitables abritant · sans méthode de rares 
miséreux. . 

Cette situation prit fin au XVIIe siècle. A ce mo­
ment, en effet, les maisons seoourables s•ont "brusque-

. ment dans la nécessite de recueillir une multitude de 
mendiants, d'infirmes, d'<0rphelins, victimes de la 
guerre de Trente ans et des discor.des civiles de la 
Fronde. En même temps qu'un grand mouvement de 
pitié traverse le pays pour réparer les maux issus 
des destructions et des e:irndes, le pouv;oir central 
essaie de mettre un peu d'ordre dans i'organisation' 
de la charité. 

Avec son appwbation, Claude de Rébé fonde à 
PariiS le Bureau de !'Aumône générale, et Saint Vin­
cent de Paul !'Hôpital des pauvres vieillards. Le phi­
lanthrope Théophraste Benaucùot, Doçteur de Mont­
pellier, obtient par faV'eur royale, en 1612, le fameux 
Règlement _général des pauvres valides du royaume. 

Le souhait du roi Louis XIV de voir suppdmer les 
petites maisons charitables et de réunir 1ctans de · 
grands édifices les .. pauvres vieillards, les infirmes 
et les enfants naturels pour les élever dans la piété 
chrétienne, est oompris et suivi par toutes les· gra,ndes · 
villes, qui fondent leurs Hôpitaux généraux. 

A Carcassonne, dè~ le 14 janvier 1646, les Consuls 
proj.ettent la oonstruction d'un Hôpital de la Charité. 
En 1648, les pauvres, qui ne peuv·(~rit attendre leur 
futur.e demeure, sont déjà rassemblés dans une al.Je 
'de Nome Dame du. Bout du ·Pont. 

Aussitôt après les passages du roi 'à Carcassonne, 
en janvier et en aV'ril 1660, se construit donc· !'Hô­
pital général. 

\ 
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Il obtient en octobre 1687 les lettres patentes du roi, 
enregistrées au Parlement de Toulouse le 4 mars 
1689, et modèle ses réglements sur ceux de l'Hôtel­
Dieri de Lyon, pays d'origine des évêques Mgr de 
Grignan et Mgr ·de Rochebonne, ses protecteurs et 
ses . fondateurs. 

Grâce à leurs liibéralités, !'Hôpital général pouvait 
receVioir outre les pauvres sains ou incurables, les 
enfants tr·ouvés ou orphelins et les femmes de mau­
vaise vie amenées par la police. Seules ces femmes 
libertines lui seront enlevées en 1759 pour être con­
fiées à l'Hôtel-Dieu . · 

En 1.730, l'Hôpiital général abFitait 150 pauvres 
valides, 20 femmes, et 100 petits enfants, soit en 
tout 270 lits, surveillés dès 1790 par 5 sœurs de 
la Charité. 

Malgré tout, les administrateurs de !'Hôpital étaient 
devenus plus cUfficiles sur les conditions d'existence 
'des rnalheureux qu'ils hébergeaient. Il existait encore 
trnp de promi.Scuité, trnp d'entassement. Les locaux 
manquaient d'air, et regorgeaient par contre d'humi­
dité. Un rapport du 5 avril 1827. des Docteurs Fré­
jacques et Barbieux mentionne que pendant les an­
nées .1793 et 1794, l_a __ mortalité à !'Hôpital général a 
été double de celle de l'Hôtel-Dieu. Chàque grande 
crue de l'Aude, --par exemple le 24 février 1688, le 
6 octobre 1820, inonde le bâtiment sur plus d'un 
pi«id de hauteur. Dâhs l'église même, mise à la 'dis­
position du Service èie Santé militaire pendant les 
guerres de l'Empire, la mortalité est plus , forte que 
partout ailleurs. 

Aussi, dès 1826, .envîsage-t-·on d'installer un nouvel 
Hôpital pour remédier aux inconvénients que nous 
v.enons de signaler, et aussi pour exécuter l'instruc­
tion ministérielle du 8 février 1823 demandant l'ad-

.(, 
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nuss10n dans les · Hôpitaux généraux des indigents 
étrangers à la ville et disséminés clans les campagnes. 

Le premier- projet prévoy ait la c:onstruction d'un 
nouvel 'immeuble sur l'emplacement du jardin Fou­
rès, en face la palais de justice. Il fut ajourné par 
suite d'un financement ·insuffisant, puis abandonné 
quand la. oonstructiion du Pont-Neuf et l'assiette nou­
velle de la route rdyale donnèrent au jardin une 
autre destination. 

Pour assainir et pour agrandir les locaux primi­
tifs, il ne restait plus qu'à opérer sur place. Le 21 
aoùt 1842, les Administrateurs de l'Hôpital · décident 
l'achat de parcelles de terrains au midi de la nou­
velle .route de Toulouse à Narbonne, en amont du 
P·ont Neuf et de mai·sons existant entre· les parcelles ) 

de !'Hôpital, par exemple les teintureries Duchand 
Jules et Bosc, les maisons Chabaud, Bourges, D.u­
broi\S iean. Ainsi, pourra s'ouvrir sur 5 m ètres de 
large la petï.te impasse des Calquières, qui commu­
niquera avec la rue neuve proj etée du même nom. 
.Le devi1S, de 40.000 francs , proposé par l'architecte 
J. Cayrol,. date du 5 mai 1847. 

Ce plan, comme on peut le voiir, ne fut exécuté 
qu'en partie. L'Hôpital général ne s'agrandit que par 
sa partie Nord, et la nouvell_e rue ne s't0uvrit pas. 

Le problème est · toujours entier. L'établissement 
que nous visitons est encore mal · agencé, mal aèré, 
froid et humide. La mortalité des organismes fragiles 
y pr.end des . proportions plus grandes qu'ailleurs . 
Les crues de l'Aude, témoin la crue récente du 16 
octobr.e 1940, inondent toujours le rez-de-chaussée. 
Cet édifice gag,f1erait à être transporté hors de la 
ville dans des conditions plus favorables. Sur son 
emplacement, une belle promenade ombragée embelli·­
rait notre ville. 
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L' Adrrrinistration ho~pitalière a tou}ours fait son 
possible pour retirer d'une situation désavantageuse 
.le maximum de possibilit.és. En 1860, le Règlement 
pour le -service 'intérieur des Hospices, appriouvé le 
17 avril 1861, prévoyait 46 lits d'hommes, 39 lits 
de femmes, 30' lits d'orphelins ,et 67 d'enfants trou- ' 
vés, soit 182 au total. 

Actuellement, ain'si que vous pouV'ez le constater, 
la destination première est conservée. L'Hôpital gé­
néral abrite dans un . premier service 207 lits de vieil­
lards, infirmes ou incurables ; 43 places de pupilles 
de !'Assistance et 25 berceaux de . nourrissüns sont 
iinstallés dans des bâtiments spéciaux, 12 filles-mères 
peuvent se loger dans une maison maternelle, . enfin 
.un nouve~u local abritera quelques jeunes déiinquants · 
que les maisons pénitentiaires n'ont pas à recevol.r. 
En tout, près de 300 liits . 
. J.etons un regard, en passant, sur 1e Laboratoire 
Départe~ental de Bactériologie que !'Hôpital hébei;ge 
depuiiS une dizaine d'années dans son ancienne Phar­
macie, ornée de boiseries et de pots anciens d'un bel 
effet ornemental. La viisite de ce service moderne 
pourra un jour intéresser notre Société. L'histoire 
locale a conservé le nom de la dermère' sœ'ur apo-
thkaire, sœur Bobilier, et de ses 35 ans de service, î · 

en 1821. 
Et, avant de quitter les salles de !'Hôpital, remar­

qµons que cet établissement ne s'est pas toujours can­
tonné ~ans un rôle, peu reluiisant, d'asile de misère. A 
maintes repris'es, il a abrité et soigné des malades et 
des blessés, par exemple, pendant les guerres de la 
Révolution et de l'Empire, qui ont amené sa réquisi­
tion · au profit des armées. Les indigents ont ainsi 
été pri·vés de tout secours jusqu'à la paix avec l'Espa­
gne en 1795. De même, vous n'ignorez pas que !'Hô­
pital général a reçu en automne 1937 les débris, 
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blessés et malades, des républkains espagnols en 
éléroute. 

La découverte d'une fosse remplie d'ossements de 
membres, et de membres seuls, à l'occasion du récent 
dépavage de l'escalier central, atteste également la 
réalité des opérations · chirurgicales pratiquées autre­
foi-s dans cet Hôpital. 

Pendant longtemps, les pensionnaires de l'Hôpital 
général pouvaient assister aux ·offices religieux dans 
là minuscule chapelle de N. D . de la Santé. Sur le 
portail de cette dernière, on pouvait remarquer en~ 
core ces dernières années; les étoiles du blason de 
Jean · de Saix, seigneur de la Bastide contrôleur de 

. ) 

la sénéchaussée, dont le père Jean Sai>x ibouraeois 
.. . ' b 

de la viUe, avait légué 4.000 livres· en 1527 à l'hôpital 
du Bout du Pont pour cpnstruire des logements de 
pestiférés. 
· Vimportance de l'Hôpital général exigeait cepen­
dant uh édifice religieux plus vaste. En 1768, de 
pi·eux ·donateurs . voulurent édifier une église dans 
!'Hôpital même, sans qu~ ce dernier eut ·à en sup­
porter les frais. C'est cette chapelle que nous voyons 
lrnj-ourd'hui· servir de dépôt ou d'entrepôt. Elle était 
béni•e le · 12 juin '1783. Une arcade, à- .gauche de 
l'autel, servait de chœur aux religieuses. Le maître 
autel ne serait autre que celui de l'abbaye de Font­
froide, transporté par ordre de Monseigneur de La­
~orte le 24 mai 1805. Dans la tribune sont en. perdi­
hon un.e demi douzaine de tableaux dont deux attri-

' ' bués à 1' école de Caravage (O)t à Coypel, -mériteraient 
une place plus honorable . . 

1 
Cette chapelle de !'Hôpital général était le siège 

d'une Confrérie des . Ames du Purgatoire, autorisée 
par une bulle du Pape Clément XIV en 1772, et qui 
n'eut pas une longue durée. 

( 
'\ . 

/ 

. , 

\..... l 

Le 25 octobre 1787, se célébrait dans cette église 
une messe solennelle en l'honneur de Saint Martin 
de Tours·, patron de la chapelle, pour le . centenai~e 
de là fondation de l'Hôpita1 général. Après une inter­
ruption de quelques ·années, ap. moment de la Révo­
lution, et la reprise du culte le 11 juin . 1800, l'église 
fut définitivement désaffectée au moment de la laïci­
saüon des Hôpitaux par la munici_palité. 

N'oublions pas, avànt · d'abandonner la chapelle, 
d'admirer la belle cloéhe, eJ!.levée du fronton, qui 
menaçait ruine, en juin 1940, et qui porte comme ins­
criptions, en outre d'une invocation à la Viel>ge : A VE 
MARIA GRATIA PLENA, des initiales et une date : 
J. C. 1846, . enfin le nom du fondeur : PAR LOUI­
SON A TOULOUSE. 

• 1 

Nous avol)s déjà parlé des , premiers hôpitaux de 
Carcassonne, situés de chaque côté de la chapelle 
de N . D . de la Sant~. C'est dire que !'Hôpital général 
et la nrnternité sont les seuls témoi.ns du pàssé hospi-
taUer de notre ville. · 1 

L'importance de l'Hôpital général n'a fait qu'aug­
menter au . Côurs des années, à l'inverse lies autre9 
asiles charitablé attenants · à N. D. de la Santé. 

Cet étabHssement a ·englobé peu à . peu les autres 
fondations ~e la ville et des oommunes limih~ophes : 
le 10 mai 1686 l'Hôtel-Dieu du Bout du Pont le 

' 11 janvioer 1695 l'Hôpital de Sainte Croix, la .Mala-
dr.erie, les Hôpitaux d' Al.zionne, de Pennautier, de 
Trèbes, Capendu et Barbaira. 

Son importance ·est reoonnue en 1759 où il au- · 
·' mônai·t 600 personnes . 

1 

C'est dans son · église que fut transporté solennelle-
ment, le 7 mars 1791, le Saint Suaire amenê de Pa­
lestine vers la fin du XIIIe siècle, et possédé par les' 
Augustins. C'est là également qu'a été · inhumé la 

li 
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bienlfaisante Anne Suzanne Tassin, épouse de M. de 
Barante Préfet du Département en 1800. Nous pou­
Vions v~Ï!I' sa dalle funéraire dans . une chapelle, à 
gauche de l'entrée. 

Enfin c'est au profit de l'Hôpit~ général que la 
plupart 'des Evêques de Carcassonne; jus~'à la Ré­
v;olution ont institué pour héritiers umversels les 
pauvres' de 1'Hôpiital. Il faut r~oonnaître que ces 
Hôpitaux de Charité n'avaient autref:ois oomme res­
sources variables et . incertaines que les aumônes et 
les quêtes. . . , , ~ . 

En 1759 des lettres patentes permiirent a 1 Hopital 
général d' a~cepter les don_s et _legs-. ~'iimll1;~ubles. 1;:us, 
à bien des reprises, la situation fmanc1ere de 1 eta­
blissement ne put · être rétablie que par des dons 
personnels de l'Evêqtll( de Carcassonne~ 
· La priospériité de !'Hôpital en 1789 fut l anéa~.tie pa~ 
la Rév;olutiion mais quelqués nouveaux domames lm 
fuœnt restiitués .en .1795. Enfin, la nouvèlle législation 
'de l' Assiistance mit fin aux vicissitudes financières 
des Hôpitaux généraux. Rappel,oi1s ~nous la faillite de 
l'Hôpiità.l de Toulouse, en 1760, et les essais malheu­
reux d'établiissement de manufactures de oouvertures 
par les pauvres dêl'HôpiJtal en 1759, __ p~mr ne pas 
tl'lop regretter __ ces temps révolus. 

Cependant, nous devons. un souv·eniir de ~econnais­
sance aux généreux biJenfaiteurs de l'Hôpital. 

La saHe d'honneur, ClliÏl nous accueiHe en. ce mo~ 
ment renferme 43 portraiits de dignitaires de l'Eglise 
et d'insig[):es donateirs laïques, qui méritent notre 
attention. 
1 Remarquons · les belles proportions dè cette pièce 
·de 80 mètres carrés, qui üccupe presque toute la fa­
'Çade . de l'Hôpttal sur la rue du Pont. Le lustre à 
pende1oques de. criistal, le parquet à bâtons rümpus, 
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l' an:leublement sont dignes des souvenirs abrités dans 
'!ces cadres ovalaiires dorés. 

Les portraits des Evêques de -Carcassonne, quoi­
que effectués à une date récente, méritent de nous 
arrêter un iinstant. 

Void Charles, cardinal 'de Vendôme, et plus tard 
de Bourbon, évêque de Carcassonne de 1546 à 1553, 
puitS de 1565 à 156>7; Vitalis de Lestang (de 1621 
à ,1652) ; .. Louis de Nogaret de la Valette (de 1655 
à 1679) ; Louis Joseph de Castellan·e d'Adhémar 'de 
Monteil d'Ornano de Grignan (de 1681 à sa mort 
le 1er mars 1722), frère de M. de Griignan, gouver­
neur de Provence, et, oomme v;ous le savez, gendre 
de Madame de Sévigné. 

Voici encore trois 'ae nos Evêques, morts égale­
ment· à Carcassonne au cours de leur épiscopat, et 
•dont les souveniirs dans cette salle attestent les libé­
raliJtés .envers l'Hôpital : Lotiis , Joseph de Château­
neuf de Rochebonne (Çle 1722 à sa mort le 31. dé­
cembre 1729); Armand Baziin de Bezons (de 1730 
à sa mort 1e 11 maii 1778); Armand Ferdinand · de 
la P.orte (de 1802 à sa mort le 19 septembre 1824). 

Nous saluerons en termiinant les noms des bien­
faiiteurs laïques, inscrits en lettres d'or, et dont quel­
ques porfraiits, reprio.duits par des mains plus ou 
lllO:Î!ns habiles, sont égal,ement à l'honneur sur ces 
murs : dame d'Estavhlle,. de F1oure; J. B . Meyer, 
de · Vhl1eneuve-les-Chanoines, député du Tarn et régi­
cide; v:euve Mandoul-Détroyat; Honoré Caminade; 

. Bobert Mariius, Président de Chambre; Léon Suber­
vhlle, Conseiller du Commerce Extérieur, bien oonnu 
par sa philanthropie inlassable; qui ont légué à 
l'HôpHal général, de l'année 1816 à nos jours, des 
sommes allant de 150.000 à 800.000 francs. 

Pour termiiner leur visite, les membres de la So­
ciété d'Etudes Scientifiques montent all~grement sur 
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· la terrasse des nouveàux bâtiments inaugurés le .13 
juin 1942 par M. le .Maréchal. Pétain, cqnstructions 
qui contrastent heureusement avec les anciens · lo­
caux par leurs salles clakes1 spacieuses' et régulières. 

De cette terrasse, au deuxième étage, une admira­
ble vue sur la rivière, sur les quarÜers du P.ont-Neuf, 
sur la Cité et sur la campagne enviPonnante, retient 
et charme les visiteurs. 

Dominant d'une trentaine de mètres le cours d'eau 
et ses foondaisüns et les tPois ponts de Carcassonne~ 
la terrass·e est un excellent point d'observation du 
Château comtal, de la B~rbacane et des tours altièl·es 
découpées sur l'hodzion. · . ·-

Au Nord, le panorama s'étend jusqu'à la Montagne 
Noire, granitique prolmrgemei:it - des Çévennes. Au 

· Sud, se remarquent les contreforts. neigeux des Py-
. rénées orientales . · 

En ce point, lieu de passage immémorial, l'Aude, 
qui a suivi jusqu'à Carcàssonne un parcours Süd­
Nord, s'infléchit brusquement vers l'Est, paraissant 
indiquer les voies d'échanges avec l'drient. Le fleuve 
suit dés,ormais l'antique couloir des <;ieux Mers; et 
le passage des no~~ préhistoriques, qui p.nissaient 
l'Océan à la mer intérieure, n'est plus rapp.el_é aujour­
d'hui que par les vents impétueux qui font rage sur 
les eaux calmes du canal de Pierre Paul Riquet . 

_.--'"' 

, . 
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NÇ)TES 'GÉNÉALOGIQUES 
sur la famille de 

Calouin de Tréville 
établie en Languedoc depuis 1550 

Les CALOUIN n'existent en Languedoc que depuis 
1550. 

Ils descendent ell/ liigne directe de_ l'ancienne Maisqn 
PATRY, du bail.lage de Caen, par Guillaume PATRY, 
écuyer (Mil.es) qui se transporta en Anjou en 1345. 

Il est à remarquer qu'un Guhllaùme PATRY ~de 
Lalande, figure sur la liste des compagnons de Guil­
laume le Conquérant, qu:Î! oomb,attirent avec lui à 
la bataille d'Hastip.gs (1066). 

GuiUaume II PATRY, fils de Jean, écuyer ·du oomte 
d'Anjou, s'étabHt dans cette pr,üvince où 'il acquit 
vers 1345 la terre de la Calouiinière, qui existe encore. , 

Selon l'usage, :Î!l prit le nom de CALOYN ou CALOUIN, 
du nom de cette terre. 

THOMAS, seigneur - de la Calouinière-, .. éçuyer du 
pT:Î!Ilce de Navarre (futur Henri IV), et 2e fils 'de 
;Rolland de PATRY, écuyer de MarguerHe de Valois 
iet dè Françoise de Pelle, fut le premier qui se 
transporta en Languec}oc. THOMAS, qu:Î! s'était déjà 
fa:iJt oonnaîtr,e p.ar ses talents militaires, arriva seul 
en Languedoc, .en qual]té de gouverneur de Prouille 
pour le roi ,et pour Mà.de}eine de Bourbon, . tante de 
Henri IV, prieure de Prouille de 1543 à 1569, et 
en même temps abbesse de Sainte Croix de Poitiers. 

A -la mort de la prieure Madeleine de Bourbon,· 
·Chairles IX dés:iigna pour lui succéder, oomme prieure 

I 
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royale sa sœur Eléonor,e (1569-1611), ooadjutr:iicei 
de l'abbaye de Fonterrault, en Anjou. Lorsqu'H fut 
question de placer un gouverneur à Prouille, po;ur 
la. défense du monastère et des châteaux enviiron­
nants, Madeleine de Bourbon, qui avait de l'affec­
tion et de l'amitié pour là famille de CALOUIN, ses 
propres v;oisins de F·on~errault, p11oposa au éhoix, 
Thomas de CALOUIN. · 

\ 
A pe:Î!ne arrivé, g:râce à ses efforts et à sa vigi-

lance, Prouhlle et les châteaux y;oisins échappèrent 
au · désastre de ces guerres c:Î!viles qui noyèrent le 
Lànguedoc dans des flots de sang. 

En 1569, la guerre étant suspendue, Thomas crut 
devoir pr.ofiter du calme, pour se rendre en Anjou, 
afin de voir . sa famille et ·présenter ses hommages 
à Eléonore de Bourbon, à F·onterrault. 

De retour en Languedoc, H oonti:riua ses opéra-
t:Î!ons avec succès. 

La pai1x étant .enfin· cimentée, il songea sérieuse-
ment à quirtter 1e Languedoc .où, malgré son mariage 
avec Bériengère de CAYRES, ·nue de Jean et de Jeanne 
de Lacoste, veuve de Jean. Bosc, hl n'avait jamais 
prétendu s'établir. 
. En vai~~ Madame Eléonore de Bourb'on, le mo­

nastère de Pmul.!lle et les Seigneurs des, environs le 
sofücitènent d'y rester. 

Il se dis.Posait à partir, 1orsque le Cardinal l.de 
· J10yeuse, oom:rnandant dans la PmV:Î!Ilce, et qui l' ho­

ruorairt d'une sincère amitié, entreprit 'de l'arrêter. Il 
lu:Î! œprésenta combien sa présence était nécessai11e 
dans cette région, si bien . qu'il changea de .résolution. 

Il se fixa au Villa-Savary. Il se fit nommer secré­
taire de la reine de Navarre (22 décembre 1588) et 
en ·1601, Eléonore de Bourbon J:e nomma son pro­
cureur fondé pour ses affaires d'intérêt à Priouille. 
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A peine fixé .en Languedoc, il y qttira plusieurs de 

ses paœnts. 
Marguerite ·et Eléonore, ses sœurs, prirent le voile 

à Prouille. Il eut un frère aîné, Mathurin de CA­
Lourn, qui fut l'aumônier de Madame Eléonore de . 
Bourbon; un autre frère, autre Mathurin, chanoine 
de Don; un tr-oisième frère, }e sénéchal Rolland de 
CALOUIN ; un quatrième, Denis, qui se distingua au 
siège de La RocheUe; un cinquième, autre Thomas, 
gentilhomme du Card.inal de Bourbon; un sixième, 
Antoine, écuyer d'Eléonore de Bourbon.; une dernière 
sœur, Françoise-Madeleine. 

Les armes de la famille de CA.LOUIN étaient : « De 
gueules à 3 quintes feuilles d'argent 2 et 1 . >> avec la 
'devise: « Gloria, Decus, Honor Patriœ ». (V. p. 25). 

\ . 

• 

r 
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,. 
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· Ces armes furent placées dans l'église de Villa­
savary où ,elles existaient récemment. 

· Thomas de CALOUIN testa le 5 janvier 1611 et mou-
rnt peu de temps après. dans la mêni.e année. 

Il eut un fils qui suit . 
Mathurin 111. de la Calouinière. 
Enseigne-colonelle ·du régiment de Montmorency. 

CapHaine en 1621. p épousa le 11 juin 1U23 Anne 
. d' Auri101. Capitaine aux miÎices de Mirepoix, environ 
de 1632 à 1639, il prit part à la bataille de Castelnau­
dary (1637 ) et au siège ·de Leucate (1638 ) où il 
fut grièvement blessé. 

Anne d' Auriol se remaria avec Jean Rihayron, écu-
yer et mourut après 1660. 

Ses frères et sœurs furent : 
Marie, femme de Grégoire de Cousin, capitaine ; 
Jeanne, épouse de Joseph de Georgi·e, Seigneur de 

Sibra; 
Madeleine, Eléonore et Marguerite , religieuses à 

Proilllle · 
" ' François, mort en bas âge. 

Mathurin ~ut pour enfants : 
1° François 1, Seigneur de la CaZ.ouinière·. . 
Celui-ci. ·entra dans le régiment de la Rèine nière 

en qualité de oornette . Il fut fait lieutenant avant 
tl.664. Il .partagea avec ses frères en 1659 et céda à 

· Jean Sauveur le fiel de Montalivet. Il se maria deux 
fois : 1° avec Madeleine de ·Rouch ( 1650) ; 2° avec 
Margueri·te de Guittato. C'est du premier lit que na­
quir.ent ses ·enfants : a) Jeanne; b) Françoise; c) 
Made; d) et Jean. Du deuxième lit : a) Marguerite 
de Guittato; b) Marie; c) Henriette; d ) ef Françoise. 

2° Grégoire, Auteur des Seigneurs de Tréville (V. 
plus loin). 

3° Jean Marc de Laurion, qui suivit la carrière 
des armes. Lieutenant du régiment de la Reine mère 

) ' 
'1 

. J 
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(cavalerie), garde du corps en 1668, Maire · perpé­
tuel de Vtllasavary . . Mort le 20 aoùt 1714. 

Jean Marc et J ean Sauveur, son frère, étai•ent en­
semble au.x gardes du corps en 1668 (L·ouis XIV ) . 
Mort après le 20 aoùt 1668. 

4° Jean Sauveur) Seigneur de Dechalvet, siège des 
Seigneurs de 'Mon talivet (V.oir ci-après ) . Senit dans 
le régiment de la Reine 'Mère, devint Seigneur de 
Montalivet . par la cession que lui en fit son frère 
aîné, Fr~nçoi>S. Il r épousa Françoise de Juillat. Il 
eut ·comme enfants 3 garçons : a) :J\J:. ., tué en Cata­
liogne; b) Françoi>S, tué ·aussi en Cataliogne; . c ) Gré­
goiire, mort sans alliance ;' d) Fral_!.çoise et Gabrielle . . 

50 J ~an de Wllebaud1on) garde du corps, mourut 
en 1668. 

60 Joseph) décédé mineur après la mort de son 
père. 

70 Charl.otte) mariée 1e 13 janvier 1659 à J ean­
François de' Cabaniel, Seigneur de .Cahuzac, rema­
riée ·en 1673, morte ·en 1682. 

80 Mal"ie; mariée .: 1° à Daniel de Sévérac ; .2° le 
,9 septembre 1684 à Jacques de. Médrane-Layon, ma-
Jor de ~avalerie. " 

go Anne) religieuse de Pr.ouille où elle mourut 
après 1655. -

1Qo Françoise-Eléonor~ , r·eligieuse à Prouille, où 
elle mourut en 1695. Elle était entrée en 1643. 

110 et 120 Cla!Ïr.e ;et Madeleine) religieuses 'à Ca,stres 
au oouvent Saiil1te-U rsu1e. 

Françqis I eût pour enfants 
1 o françois II) né estropié et mort sans postérité. 

2o·Ma'riie ) épo~se (le 19 mars 1713) de son cousin 
Raimond de . Calouin. 

30 Françoise) épouse de Bonnevil. 

19 -

4° Je'G.n) Seigneur de la Cal1ouinière, né le 20 jan­
vier 1658. En 1689, aide de camp des armées du 

· r.oi en Catallogne. Lieu tenant sous ~ le maréchal de 
Noailles; lieutenant du régiment de Franquière ; lieu­
tenant du roi de Villefrance, chevalier de Saint-Louis, 
mort le 16 jillllet 1729, sans alfü~nce. 

Fiin de la branche d~ la Galouinière 
\ 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE TREVILLE, . 

PONT DE L'ARC, VILLA-SAVARY 

Grégoire de CALOUIN 
second fi.ils de Mathurin, servit dans le régiment 

de Cavalerie de la Reine Mère. Au siège de Monzon 
fit prisonnier de guerre !'.officier qui commandait 
la sortte. Il épousa le 1er avril 1659 Jeanne de BEDOS) 
ftlle de Guillaume de Bédos et de Gabrielle de Saint-

. . HiJlaire ou Saint-Alary, seigneurs de Tréville . Jeanne 
de Bédos lui 'apporta la tene . de Tréville donnt il 
devint seigneur en 1671, du fait de la cession que 
lui en fit son beàu-père. (1). · 
· Ce mariage se fit avec "dispense pour cause de 
parenté. 

Grégoiire de CALOUIN) seigneur de Tréville, mou­
jrut en 1706, lai>Ssant tous ses biens à 7 de ses en­
fants qui continuërent · la lignée directe jusqu'à IllOS 
jours. 

(1) La terre de Trévill~ .était autrefois la propriété des :A.miel 
(:Ameli), capitouls de Tou]ouse, qui en firent l'acquisition en 
1484. - Ils possédaient déjà la terre de Ferrals et 1e domaine 
'd'Airoux. Cette terre passa en 1590 dans la famille de Bédos 
(Beduci), fumille éteinte du diocèse de Lodè'1e et Lavaur, par 
le mariage, en 1590,, de Claire d'Amiel, fille unigue de Hem~ 
et de Marie de Montmaure a'vlec Marc de Bédos, füs de Claude . 
et de Jeanne d'Auressin. Enfin, en 1671, elle devint 1a pro11riété 
de la famille de Oalouin par le mariaigte de Grégoire avec Jeanne 
de Bédos. · 
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1° Raymond /) Seigneur de Tréville et de Combel~ 
zonne) né en 1667 ; mar;cha plusi,eurs fois au ban 
e.t arrière-ban . . Il fut aide de camp du maréchal de 
NoaiUes en 1691, se distingua au siège . de Cette par:. 
les Anglais en 1710. Capitaine au régiment de Cham­
pagne. Major de Gérone et · de Perpignan, chevalier 
de Saint-Louis le 31 janvier 1735. · 
· Il avait. épousé le 19 mars 1703 Marie de Cal.ouin 

sa cousine germaine. Il est mort après 1756. Il n 'eùt 
qu'un enfant qui suit, Grégoire II. 

1 

.2° Jean Marc) alias Guillaume, né en 1660. Sous-. 
liit,;'.utenant dans Royal-Vaisseau en 1687. Mourut en . 
garnison à Damville, le 23 janvier._ 1690, près de ~1ar­
viUe, arnondissement de Montmédy. Il est enterré 
dans l'égl:lise. 

3'0 Jean Mathù1s) servit au~ - Cadets gentilshommes 
dans le régiment · de Sonneterre. Mort sans alliances . 
le 14 juillet 1729. 

4° et 5° Mad~leine et Marie) religieuses à Prouille, 
où elles sont mortes à un âge ·avancé, la première 
èn 1749, la deuxième en 1750. 

-6° et 7° Marg uerite ·et Catherine) mortes sans al­
liiances. 

Grégoire II) fils de Raymond 

Seigneur de Tréville et de Gombelzonne, passa mie 
partie de ·sa jeunesse auprès du maréchal de Houilles. 
Destiné à être aide . de camp et oornette dans le régi­
ment de HouiUes; il ne put servir. · li épousa le 10 
novembre 1723 Charlotte de .Vernès. Vivait enoore 
en 1771 et avait pour enfants : 

1° P1ierre) né le 17 aoùt 1724 
Destiné · d'abord à la r-obe, dut s·ervir dans le régi­

ment d e Noailles, mais resta dans le régiment de 
Marsan et de 'Guer, fait, en 17 40 la campagne de 

1 ' 
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Westphalie, de Bohême, de Bavière. Meurt de ses 
hlessures suivant attestation donnée par le régiment 
,en 17.69 d'un coup de fusH à la cuisse (Guerre de 7 
ans (1756-1763) . 

20 Jean François M.athias) chevalier, seigneur d e 
. Combelz.onne, né le 1 cr févr:i/er 1727, lieutenant au 
régiment de Marsan, fait la campagne d'Allemagne 
en 1741 se .trnuve à 1 l'affaiire de Dinguelfling et à 

) 1 • 

la retraite de Bavière. Il épouse le 12 avrnl 1768 
Jacquette Gahrielle d e Courtiade. Il mourut le 8 juil­
let 1809, âgé de .S2 ans . Il eut oomme enfants: 

a ) Le cheva11er de Combelzonne, Louis-Esprit) né 
. H~ 20 août 1774; 

b ) Esprit-Jean) né le 18 mai 1773,· mort Je 13 
août 1838 ; 

c) Raymond Marie Auguste, né le 28 aoùt 1777 ; 
d ) 'Marie Thérèze Françoise) née le 19 jùillet 1770, 

religieuse à Prouille; , 
e) Charles ) époux ds Caroline, baronne d.e Schwit­

zen tle Valdegy à Gratz en Styrie, né le 19 juillet 
1771. . 

30 B ernard) né le 1er mars 1728, chevalier, Seigneur 
de TrévHle, 3e fils de Grégoire deuxième du nom. 
'Entra dans le réo-iment de ses frères ; · lieutenant le 

- 0 . 

18 aoùt 174 7, Capitaine le 5 mars 1757. Il fut blessé 
et fait prison,nier à la bataille;de Rosbach . Il a ~pousé . 
le 1er juiUet 1763 L·ouise-Rose de Grave. A eu 4 
.enfants au c}i.âteau de MiUegrand. Cette dernière dé-
cédée te 28 septembre 1808. . 

40 Jean ) :né le 7 juiUet 1730. Agé de 14 ans, . a 
qualité de lieutenant au siège de Fribourg ; s'est re­
tiré ensuite à la Chartreuse de Castres où il était 
coadjuteur sous le nom de Dom Jean Sébastien en 
1771. - . 

50 Raymond) né le 11 septembre 1736. Fut fait, 
avant 11 ans, lieutenant dans la compagnie de son 
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frère Jean Françoi.s Mathias, capitaine au r~ghnent 
de Guyenne ·en 1756, serva:irt: enoore en 1771. 

6° Anne Laurence, née le 4 févder 1726, épouse le · 
13 octobre 1763, Jean Baptiste Toussaint de Bon­
nefoy. 

70 Catherine, née .le 13 avril 1729, épouse le 12 'dé­
cembre 1748 Balthazar de Gouzen-Fontaine. 

80 Marguerite, née le 3 septembre 1731, religieuse à 
Proume en 1771. ' 

go Lo.urfs, prêtre. · 
Bernard eut pour enfants 

H yaointhe qui suit 
chevalier de l'ordre d'Henri IV, oomte de Tréville. 

. ' 

Né à Castielnaudary, le 3 mai_ 1767. Entré en 1787 
en qualité ct'aspirant à l'éoole royale d'artmerie de 

. Metz. Il émigra en 1789 en Espa,gne; il sert comme 
vo1ontaire dans 1'e oorps français organisé pour. la 
défense de la · Catal1ogn:e. Rentré en France en 1801, 
H fut nomrué au commencement de la Restaurati:on, . 
chevalier de la Légion d'honneur· et chevalier de 

. Saint-Louis. Il avait épousé en Espagne Anglette de 
Banyuls Mo.ntferré, le 6 février 1794, fille de Don 
Joseph de l\fontferrL el de Jacquette de Befüssens. 

2o Grégoire Ill, né le 7 :iJ.,~vembre 1'iEf5, -mort âgé 
!d:e 2 ans (pairra11ll Grég1oire son grand-père, marraine 
Rose de Grave, sa g;rand-tante). 

30 Raymond; né le 10 mars 1770, baptisé à Tréville, 
fut capitaine dans le régiment de Guyenne, mort en 
1810. 

4° Jacques, mort en bas ·âge. 
50 ChflrliOtie, morte en 1764, à l'âge de 5 ans. 

60 Marc Brùno, mort jeune en 1765. 

70 Un abbé émigré en Espagne. . . 
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Les enfants d 'Hyacinthe furent : 
10 Lys, né en Entré à Saint-Cyr, nommé 

officier de cavalerie, disparu en 1812 ou 1813 après 
la campagne de Russie. 

· 20 Charles, né en Officier de cavalerie, dé-
cédé à TréviUe en 1825. 

3° Gustave, né en ~spagne en 1800. Lieutenant au 
7e Dragons avec l·equel il fait la campagne d'Espagne. 

· Démissionnaire ·en 1830. Il avait épousé •en premiè- . 
res noces Mademoiselle de Lafage •et en de.uxiè1rn:~s 
Illoces Mademoiselle.Caroline de Pouy, ve11ve de M. ·de 

. Bournezel. Chevalier de Saint-Ferdinand d'Espagne, 
décédé à Castelnaudary en 1880. · · 

Le~ enfants de Gustave, nés du deuxième lit furent : 
a ) Ludiovic (1 ), né à Caudeval, élève de St-Cyr en 

1874 officier de . Hussards en 1892. · i 
) . 

b) Maf.ie_. épouse en avril 1875 · M. Joseph Gou-
nèges. Elle eut 4 filles et 2 garçons. . 

c) Alfred, né en 185~. Elève de Saint-Cyr. Capitaine 
au 126e de ligne. Célibataire. 

d) Bernard. peuten.ant au 2e Hussards a épousé 
le 9 juil1e~ 1892 Blanche Charmat (aî:gée). 

e) Céz.ine, épouse de Henri Marti.mdr des Eaux 
et Forêts. · 

f) Angéz.ique, décédée en .. bas âge en 1868. 
4° 'Hermann, né en 1803. 
Entré au 7e Dragons, Lieutenant dans ce régiment, 

-démissionnair.e en 1830. Nommé · membre de l'As­
semblée nation.ale en 1871 et sénateur inamovible. 

Il avait épousé Antoinette · de Bau et de Réart 
( d'•or~gine espagnole). 

(1) Ludovic-Antoine-Joseph de Tréville, né à Caudeval le 7 
janvier 1855 déoédié à Caudeval le 26 novembre 19~5'. Il àMùt 
épousé le 10 décembre 1887, Zélia Donnemn, ~ont il . eut deux 
filles: Marie-Elisa'be'tlh-Antoinette et Marthe-Mar;ie-Carollne . 



Décédé au château de Tréville le 18 février 1886. 
Ses enfants sünt : 

a) Antoinette. . 
b) Fanny, r,eligieuse au couvent Notre-Dame de 

Castelnaudary. 

c) Hyacinthe, célibataire. 
d) L·ouiiSe. 
e) Thérèse. 
f) Henriette, née le 18 février 1859, sœur jumelle 

d,e Henri. 

1 • 
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g) Henri, oomte de Tréville ('1), né le 18 février 
1859, officier au · 3e Régiment de Hus,sards. Le 7 no­
vemb.re 1884, oomrnandant de cavalerie, officier <:le 
la Légion d'honneur. 

Epouse le 27 novembr1e 1888 Marguerite de Séré 
dont les enfants sont : . 

Joséphine, née l'e 19 novembre '1889. 
Henriette, née le 27 décembre 1890. 
Margueriite, née le 1S août 1892. 

Ori ignore l'époque de la. fondation de Tréville 
(T:rebiUia de Tr·ebillicum) ,en 1208. Villa de Trévilla 
de TréviUar en 1270. Gallia Christiana, T. XIII. 
Tréville en 1781. 

Il est ·fait mention de Tr.éville pour la .première 
· fois en 1207, à l'époque des Albigeois (Histoire du 
Langueàoc. Tréville était une · villa ·et non un cas- · 
trum oomme plusieurs de ses localÙés v1oisines; 

En 1574, le capiJaine prntestant Deyme (fü?ger de 
Durfort) ·s'empara du château, y mit le feu et mas­
sacra le gouverneur. 

Le village de . Tréville est bâti sur les derniers 
contr.eforts . de Sa,int-Félix et de la Montagne Noire. 
O.n y jiouit d'une très belle vue s'étendant sur la chaîne 
des Pyrénées, le mont de Tabe (Saint-Barthelemy) 
et les ruines du château de Montségur. · 

Armes de la famille Tréville de Calouin. : 
« De gueules à 3 quintes feuilles d'argent posées 

2 et 1 » avec la devise : « Gl1oria, decus, Honor, 
. Patr,ke ». - Couronne de comte surmontée d'un des­
twchère d'argent o:tjnée d'un cimeterre d'or. 

Supports : deux sauvages, l'un appuyé sur sa mas­
sue et l'autre la tenant levée. 

(1) Décédé en 1939 . . TI fut pendant de nombreuses années Prié­
sident de la Société Ariégeoise des Sciences Lettres . et Arts, 
et conservateur du Musée de Foix. 
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Armes de la Communauté de Tréville ~- - -
« De QUeules- à 3 roses d'argent » (Cornet-Pey­

o 
russe). 

Docbeur COUR,J:lENT. 
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LE LIBRON 
et la Capture d'Autignac 

par le Docteur COULOUMA 
Phàrmacien à Béziers 

Le Lilmon (Flumen Leb:riontis) est un curieux petit 
oours d'eau qui s'est formé entre les vallées de l'Orb' 
et de l'Hérault. Son bassin est limité au Nord par 
des sommets qui oonstituent l'axe de la· Montagne · 
Nroiire orientale, du village de Roquessels à celui 
de Caussinioj•ouls. . ' · 1 1 

L'altitude des crêtes varie, de 280 mètres aux ~o­
chers quartzeux qui dominent l'origine du ruisseau 
de Sauvanés, à 400 m. au bois de Montban surmon­
tant 'la vallée de la Catièda, à 350 mètres au ·col de 
Pétafy et enfin à 600 mètres au-dessus de Çaussinio­
j1ouls. La montagne des Tr.ois Tours qui domine 
Faugères culmine à 440 :rµ~tres. Ces derniers sommets 
sont calcaires et appartiennent à l'étage dévonien. 
. Les schistes viséens leur font suite dans les val­

lées, où ils viennent en surface à l'altitude moyenne 
de 250 mètres. Le Libr·ori n'est . réellement formé 
qu'à Laurens, par la réunion de deux ruisseaux : 
le Sauvanés et la Naubine. '1 

Au Nord-Est le Sauvanès, appelé parfois Libron 
sur les vieilles cartes, descend du bois d'arbousiers 
du même nom; son rui·ssellement oommence sous 
la iioute de Gabian à Faugèr.es. Il est . en réalité 

(1) Cartulaira d'A!g'de (1151). 
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moins important que son affluent de droite, le ruis~ 
seau de Vallivière, griossi lui-même du, Golombel ~m 
coule parallèlement à la r.oute montant de Gabmn 
v:ers Faugères . Le Vafüvière est priolongé vers le 
~o~d-Est par le ruisseau de la Cuatieda ( 1 ), près d~­
quel naît la source ferrugineuse de Bacou; cette ' :allee 
étroite continue en amont jusqu'au pied du bois de 
MQntban par un ravin sans eau. .. 
A~ N·ord-Ouest le rui1sseau de N aubine, autrefois 

nommé l' Albine, '.draine les eaux du col de Pét~fy 
et de la gare de Faugères. Il reçoit à gauche le rms- · 
seau de la Rivière, importante ·vallée qui descend 
du village de . Faugères et se continu~ même ·en amont 
1par une dépression sans cours d'eau. 

Si l'ion ajoute à ces vallées principales celle du 
Bouldouyre, affluent ·· que le . L:ibr:on r~çoit ~n ~;al, 
nous obserVions qu'elles · forment un eventa~·l s eta­
lant à leur origine sur 10 kilomètres;. quatre d'entr~ 
elles se réunissent aux environs de Laurens en deux 
cours d"eau qui confluent dans lè village à l'altitude· 
de 150 mètres. . 

Ces sillons\ pré.sentent deux types différents, selon 
qu'ils sont ,entièt-ement creusés dans ,les schist,:S vi­
séens comme Bouldouyre ou Sauvanes, ou qu ils se · 
prolongent par une vallée sans eau ?al_l,s ___ u_n causse 
dévonien précéd_~nt les sommets calcaires comme, Ca­
tieda et Rivière. Leur pente ·est rapide : 1 OO metres 
~n 5 à 6 kHomètres. Leur débit maigre en P,iver, 
presque nul en été, devient considérable et torre~­
tueux après les fortes pluies. A la hauteur du vil­
lage de Laurens, la vallée est limité~ à_ l'Est p~r ~e 
'boiiS de Fouissau (2), causse de 200 a 230 m. d alti-

(1) D'après le eadastre de Faugères, il faut ecrire Cuatieda 
et d'après la matrice cadastrale CastJ.eda. 

(2) D'après le cadastre de Laurens, il faut écrire Fouissan. 

.. ..,. 
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tude, ·formé d'un calcaire_ très perméable qui- donne 
nai·ss~nce à des sources au point de contact du dévo­
ni•en et des schistes gothlandiens et carbonifères, eux­
mêmes ·en contre-bas de 30 à 40 mètres . L'une d'elles 
fait le charme et la beauté du village qui l' enserré 
de ses mai·sons. 

La li<gne de faîte est distante sur· la rive gauche de 
plus de 5 kilomètres du cours d'eau. Il en est de 
même sur la dve dr-~ite, mais ici ce sont des schis­
tes fri·ables et érodés qui limitent le bassin avec une 
différence de niveau plus faible :tvec le thalweg du 
Ubr-on : 20 à 30 mètres au maximum. 

En aval .et à peu de distance de Laurens, le torrent 
a érodé des calcai<res de la molasse hdvétienne dans 
lesquels H a creusé des entonnoirs, des gouffres~ 
-ou des béals naturels . Il y a même là une cascade 
êiu'utilisait autrefois le moulin dit de Laurens. 

Il est curi·eux de constater la présence des dépô ts 
marins de l'Helvétien dans une cuvette creusée dans 
le Primaire, paraissant former un bassin fermé dans 
les terrains anciens . 

S-q.r sa rive dr-oite, le Libr-on longe un petit pla­
teau de tuf terüaire qui le surmonte de 8 à 12 mètres. 
'Sur la rive gauche, l'altitude est moindre· : c'e~t une 
terrasse pliocène de 5 ·à 6. mètres formée de camoux 
rnulés et de sables. 

Un peu plus loin, le Libron repasse dans les schis-
tes carbonifères. Un kilomètr-e et demi en aval de 
Lau:r:ens, il reçoit un affluent très important déjà 
mentionné: le Bouldouyre qui draine les eaux d'un.e 
.cuvette limitée à l'Ouest par le chemin d' Autignac 
à la Liquièr.e. Le Bouldouyre est prnl,ongé vers le 
No;rd par le ruisseau de Gournautuc •ou de Caussinio­
j.ouls, longue ravi<ne creusée dans les §Chistes et pa­
rallèle au ruisseau de N aubine sur une 1'ongueur 
de 5 kiliomètres. 

- ' -
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Ge oonfluent, situé à l'aititude de 130 mètrès, ap~ 
porte au Libron un volume d'eau moitié du sien. Le 
Bouldouyre est rarement à sec. 

Sur la rive droite, en aval, les schistes forment 
une butte à pentes raides, haute d'une quinzaine de 
mètres : c'est le dernier sursaut du primafre. 

Le Carbonifère est peu après recouvert par le cal­
caire à dragées du Tortonien, tandis que sous ·ses 
dépôts lacustres les marnes jaunes et bleues de l'Hel­
vétien viennent buter. contre le Primaire. La crête 
s'abaisse plus on chemine vers le sud. Elle permet 
bientôt le passage du chemin d'Autignac qui se rac-
06.rde à la granid'route de Béziers à_ Bédarieux au ld-
1,omètre 19 k. 400, face à la campagne de Saint­
J ean de Grézan, ancienne commanderie de Tem­
'Pliers, . dont les constructions s'élèvent sur la rive 
gauche du Libron. 

CAPTURES D'AUTIGNAC 

Nous approchons d'urne curiosité géographique as­
sez rare : l'absence de versant. Le talus s'abaisse 
sur le côté droit de la route. Un petit affluent, le 
ruisseau de Tabernoles, descend du N.-0 au S.-E 
et rejoint le Libron à 100 mètres environ en aval 
du pont par lequel lâ route le franchit. .Par dessus 
la ligne de faîte, __ notre vue embrasse une -large val­
lée aux pentes adoucies qui se dirige vers l'Ouest 
et dont la déclivité est nettement opposée au Libron. 
Nous sommes à moins de 70 mètres de la liane de b 

partage des ,eaux qui dépasse de 10 mètres environ 
le thalweg du rui'8seau de Tabernolles à la hauteur 
du pont iet de 15 mètres au maximum le lit du Li­
br,on. Une crue de 15 mètres ferait passer les eaux 
'de « l_a' rivière » de Laurens dans le versant de l'Orb. 
Normalement, à moins de 200 mètres du torrent, les 
eaux s'écoulent v1ers l'Ouest. Ce point se trouve à 

-~ 
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19 ·k. 200 die Béziers . Il y a là une ancienne c_apture 
du bassin supérieur du Libr-0n par le Taurnu, creu­
sée dans les marnes du miocène ou dans les cal-
cai1res coralliens · d' Autignac. · 

Cette absence. de versant se prolonge vers · le Sud 
et présente un second poiint critique. Tout ·d'abord, 
le terrain se relève, tandis que le cours du Libron 
s'éloigne de la route ,qui durant six cent mètres passe 
dans une petiite trarichée, limit~e par des talus de 
1 m. 50 à 2 ni. 50 d:e haui'eur. Si1 l'ün remonte sut le 
talqs (i,e droite, on s'aperçoit que les eaux des vignes 
s'écoulent vers l'Ouest. La route fait le partage des 
eaux entre Libron et Taurou. 

.Eh descendant sur la même rive et aux environs 
du khl,omètre 18.150, distance de Béziers, le petit 
seuil a tütalement disparu et la route fo.rme même 
un léger talus à droite et à gauche, au-dessus des ter-
res av;oisinantes. · 

Le chemin d'Autignac ·.et de Sai:Ilt,Geniès s'embran­
che sur la grand'route, au moment précis où elle 
franchit un ·fossé _important par le pont .~ppelé « des 
Baumes » . Ce ruisseau a été creusé par· les hommes; 
il limite l'embranchement d' Autignac et reçoit· les 
eaux d'écoulemènt du chemin de Saint-Geniès et 'de 
l'ancienne route de Béziers à Bédarieux, ainsi que 
quelques drainages de terres situées au Sud. 

Le pont des Baumes a une hauteur de 10 mè~res au­
dessus du ruisseau qui se trouve lui-même à 80 mè:­
tœs de son confluent avec le· Lhlmon, p.ious estimons 
que la différence de niveau de la route et de la ligne 
de partage des- eaux avec le thalweg du torrent de 

· Laurens est au maximum de 12 mètres. 
A moins de 55 mètres du parapet aval, en suivant 

le chemin vers Autignac et à droite de cette route, la 
pente des vignes est dirigée vers l'Ouest. A 150 mè­
tres de ce même parapet les eaux .s'écoulent déjà 
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d'ans un fossé avec un léger courant vers le ruisseaU; . 
de la Mouline, troisième tributaire du Taurou. Il 
suffirait donc q'une crue de 10 à 12 mètres pour que 
les ·eaux du haut bassin du Libron passent dans celui 
de l'Orb, distant à peine de 130 mètres dé son lit 
mineur. Immédiatement en aval du pont des Baumes, 
te terrain se relève si bien qu'une vigne en bordure du 
Libr.on a sa plus'. grande altitude à côté du torrent et 
sa décU.vité dirigée v.ers la route de Béziers. 

L'aspect de cette ancienne vallée est tout à fait ca­
-ractéristique quand, montant de Béziers, le touriste 
arrive au kj.lomètre 17 k. 700 à l'avant-dernier tour­
nant avant le pont des Baumes, ou .mieux encore 
quand on gravit fo plateau d' Affàniès par la vieille 
route de Béziers à Bédarieux. 

Les oofünes au Nord limitent .. admirablement la 
dépression du cimetièye qui paraît inclinée . de 
l'E .-N .-E. à l'O .-S.-0. Dans ceUe oonque deux petits 
vallonnements de · terrain :et deux ruisseaux oor­
respondent aux deux points les plus bas dans la 

· ligne de partage des eaux; l'un passe à 500 mètres 
au Nord du cimetière et oontinue la capture du pont 
de Tabernolles; l'autre coule à 600 mètres au Sud et 
prolonge la capture du pont des -Baumes. Mai·s ces 
1d:eux siUons sont insignifiants, pa:r rapport à la val­
lée qui', à notre avis, ne forme qu'une sëùle ~ capture 
'de 1. 200 mètres 1:le largeur. · 

ETUDE DE· LA RIVE DROITE 

Au point ç:le vue géologique, la dépression n'est 
pas due à un syncHnal, mais à une- forte érosion. 
Nous tr,èmvons ,en effet le l·ong de la ~oute et au · 
khlomètre 19 les marnes jaunes et bleues bien stra­
t1fiées ·et bien parallèles. Dans la dépressfon, sous 
.une mince oouche d'apports alluviaux de la région 
montagneuse, tout l·e terrain est constitué par l'Hel-

. ' 
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vétien, sous étage du Miocène. Ce sont des marnes 
hl.eues et jaunes, ou parfoi,s des calcaires coquilliers 
à Ostreci Crassissima. 

Les strates de marnes se retrouvent en posiüon 
hür:1zontale sur les pentes de la colline d' Affaniès 
'qui limite la vallée ;_u ~ud. D'autre part, l'altitude 
d' Affaniès et celle des sommets d' Autignac sont très .·· 
v'oisines (HO et 150 mètres). 

Enfin, n:ous · obser'\1·ons dans · le lit du ruisseau de 
la Mouline, comme dan,,s celui du Ricourgou qui · le 
reçoit, du sable et des fragments de schistes qui sont 
verius de la régi•on de Laurens. 

J' ajüute que les terrasses alluvi,ales le long des val­
·1ées du Tuuroussel et du Taurou, d;Auügriac au pont 
de la route de Saint-Geniès à. Murviel, sont très nom­
breuses et très pu1 .. ssantes, tüut aussi bien celle de 5 
mètres que celle de 12 · mètres. Elles sont formées 
surtout de sch1stes et de quartz roul~s qui constituent 
les sommets dans les deux vallées du. Taurou et du 
Libron. Nous y avions ramassé des fragments de 
conglomérat carbonifère. à lydiennes et à quartz. 

En ·amont d' Autignac nous . oonnaissons une ter­
rasse alluvi,ale dominant le Taurou de plus de 15 
mètres. Èlle couvre d'une t~rre . Hmoneuse la . ligne 
de faîte entre le Taurou et le Rieutord. 

Sur la r1ve gauche et en aval du moulin de Ciffre, 
·nous s1gna1ons . une autre terrasse, érodée par le cours 
majeur du Taurou; elle se prolonge jusqu'au tène­
ment de Gine proche d' Autignac. 

Par contre, ces terrasses sont rares le long · dù 
cou'rs moyen du Libron. Nous citerons seulement . 
celle 'de 5 mètres sur la dve droite fac~ au village 
de Pu1misson où elle forme une véritable brèche. 

Les di.fférentes altitudes, · relevées le long des cours 
d'eau et dans la dépress1on, fournissent un argument 
en fav·eur d'un passage fadle des eaux de Laurens 
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dans le v:ersant du Taurou et de l'Orb. Le pont des 
Baumes est à 125 m ètres au-dessus de la mer, tandts 
que le Libron tout voisin est à 113. Au Sud du cime­
tière d'Autignac, .le ruisseau déjà abondant de la 
Moul:i!Ile, oontinué par le Ricourgou" coule à · l'alti­
tude de 105 mètres . Sous la cascade ·de -la source 
ferrug:i!Ileuse il n'est plus qu'à 95 mètres. Le confluent 
du Rkourgou et du Tauroussel se trm~ve seulement à 
l'afütude de 80 mètres, alors qu'il est distant à peine 
de 2 kifomètres du Libron. Enfin le Taurou, sous 
le pont de la . route de Saint-Geniès à Murviel, a son 
étiage à 50 mètres. 

Les vallées du Tauri0u et du Tauroussel sont nette­
ment plus prpfopdes, plus basses que celle élu Libron 
aux mêmes latitudes, bien qu'ils coulent à une fai­
ble distance ·1,es uns des autres. 

Nous deVions ajouter que nous · sommes surpris 
du violume d' eau· roulé p·ar le R1oourgou à un kHo­
mètre à peine de son origine. N'y aurait-il pas là 
une infiltration encore existante du cours souterrain 
du Li.hron suivai;rt l'ancien lit du Miàcène? 

L'étude 'du liit du torrent de Laurens en amont et -
e;n aval du P,ont d.es Baumes est aussi concluante .. 
DepuitS les passes de B-aldy, le Libron ,se <4!-"ige nette­
ment de l'E .-N.-E. à l'O.-S.-0; oomme s'il dêvait r e­
jroiinidjre l·e Rioourgou et son lit est bien éJ'lodé, sans 
rochers. Arrivé au confluent du ravin des Baumes, 
notre petit fleuve côtier change totalement de direc­
tion et coule du N.-0. au S.-E-. D'autre part, son iit. 
est ooupé de rochers, de rapides, et même d'une éas­
ca.de amén~gée en . b~rage près de ~aiint-J ean des 
Causses. Il semble que nous nous trouvons en pré­
sence d'un oours d'eau jeune, n'ayant · pas terminé 
le creusement normal de son lit. Il n 'y a du reste 
pas sur cette rive droite d'alluvions anciennes en 
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bordure du cours d'eau, oomme nous en trouvons 
plus au Sud, à partir de Magalas. 

Il / faut toutefoi·s remarquer que les roches traver­
sées sur ce parcours sont des-marnes et des calcaires 
d'urs d'une autre nature" qu'en amont. Il . y a, en effet, 
au-:d'essils de Saint-Jean des Causses un Hot de Trias 
inférieur ·et moyen en position synclinale, indiquant 
une andenne dépression au Sud ; celle-ci est remplie 

. d'un éboulis rouge parsemé sur s·on bord méridio-
nal .d'un conglomérat. · 

Plus en aval, le Libron rencontre sur la même rive 
un autre Hot de calcaire dur appartenant au ·Batho­
nien. Il constitue un éperon de la massive colline 
d' Affaniès, pr.esque à pic sur le Lib~Ûn à la haut·eur 
. J 

, du four à chaux de Magalas. Cette présence de roches 
compactes ne seraiit-elle pas mie -des raisons pour 
lesquelles les eaux ,de Laurens ·ont tout d'abord coulé 
vers le Taurou? · 

ETUDE DE LA RIVE GAUCHE 

Sur la ri•ve gauche, face aux deux captures d' Auti­
gnac, le versant du Libron est large de 5 à 6 · kilo­
mètres et la ligne de faîte culmine en certains points 
à 200 mètres d'altitude; en particulier au bois de 
·F·oui1ssan, causse dévonien, ·et plus au Sud,_ ~ 170 mè­
tres d' altiillide, dans les Uots de schistes carbonifères 
qui l'entourent. PFus en aval, il s'abaisse à 150 m è-· 
tres dans un lambeau ·de P ermien, face au hanieau de 
la Garrigue, mais la ligne de partage des eaux avec 
la Lènè, tributaire de la Tongue, est beaucoup plus 
éloignée à la hauteur de ce village. Il fant la cher­
cher aux environs de Fouzilhon. 

T·out ce vaste terrain n'·est pas drainé directement 
par le Ubr·on. A l'Ouest de la voie ferrée, les eaux 
descendent vers le four à chaux de Magalas par la 
1\fayron11e qui•, en se réunissant au Libron, continue 
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son cours en Hgne' droite, tandis . que le petit fleuve 
~ôtier fait une courbe ou un méandre pour rejüindrei 
sün affluent. 

A l'Est des cofünes qui cournnnent la voie ferrée, 
le Badaoussoù, né à la limite sud du causse, dit bois 
de F1ou1ssau, de deux « douzes i>, sources importantes 
l'h1ver et sèches l'été. draîne un bassin assez oTand 

. 0 ' 

passe du 'terrain diluvial pUocène,, au secondaire in- . 
fraUasique, ronge lès pentes Nord des collines de 

. Montfo et de Magalas~· et se jette dans le Libron à 
500 mètres .de ce vmage . à l'altitude de 90 mètres. 
Avant que le torrent de Laurens · ait 'pu rejoindre les 
oours d'eau de Magalas 11 y a donc eu un Libron 
1nférieur assez important, dont l'origine . était pro­
che de P.ouzilhon. 

Une 11oi géographique nous ~ndique que les captu-
res hydrograpl1iiques se font toujrours en. remoritànt. 
Les oours d' eau ·ont une tendance générale à prolonger 
leur bassin en éloignant de plus en plus leur source 
de la nier par l'érosion. Les ruisseaux de Magalas 
n'!>nt-iJs pas pu, à la longue, étendre . leur cours 
au delà de Saint-Jean des ~Causses? 

HYPOTHESES 

D'après le savant' professeur MARRES, il est pro­
bable que la dépression qui a ·attiré très ancienne­
ment le dra~nage du Libr·Ün supérieur vers le Tau­
:r.ou, était une dépressio,n mo:o.oclinale, déblayée au 
oontact des terrai1ns primaires et d' enveloppe sédi­
mentairre. Le Trias marneux affleure à l'Ouest d' Au­
tignac et au Sud-:Est p rès de Saint-Jean des Causses. 
Le Calcaire Bathonien d' Affaniès se retrouve dans le 
Causse de Fouziilhon; il paraît <;l'ailleurs ployé en 
anticlinal, oorri.me plus à l'Est à Gabian . 

Cette bande d,e dépressi·on monoclinale dégagée 
après les premiers mouvements orogéniques pyré-
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1~éens aurait été fossilisée par la transg,r-ession de 
la mer burdigalienne et vindobonienne. L'Orb aurait 
accumul!é les dépôts d'un cône de ·déjection ou plutôt 
de Piedmont, en bordure du littoral pliocène. 

Une iObject:ùon grave se pr,ésente : les dépôts de 
la pla:Î!ne de Piedmont Pliocène sont absents prec1-
sément dans la dépression qui nous intéresse : Saint­
Gernès, Autignac. 

Il convient même de noter qu'entre Saint-Geniès 
et Autiignac, .le manteau calcaire lacustre du Torto­
rnen (m3b) a disparu et l'Helvétien a ·été mis à nu. 

Il p.araît donc légitime d'admettre que postérieu­
rerµent .au Miocène .supérieur cette dépression a été 
déblayée, peut-être parce qu'elle était déjà précédem­
ment un peu déprimée, avant la transgression vin­
dioboniienne. 

Il semblerait légitime également de penser que cet 
affouiUerrient est postérieur au cône de déj ecti:on~ 
puisque les dépôts pliocènes . subsistent au Nord d' Au­
tignac, màis pas dans la dép'ression qui nous inté­
resse. Ils ont donc été déblayés. Il convient ~oute­
foitS de noter qu'ils ont subsisté à Gine sur l'Helvétien ) 
ce qui n'est pas sans intérêt. Nous aVoons trouvé là 
une terrasse de 6 et 8 mètres entre le Taur.ou et 1e 
Tauroussel et une plus importante entre l~ Taurou 
'ét le Rieutord. I!~ prouveraient que la dép-ression 
aurai;t· été dégagée un peu avant l'édification du cône 
de déj ecHon pliocène.· Dans . une deuxième période, 
cette dépression a ·été noyée par le cône. Enfin plus 
tard l'érnsion aurait repris son ~uvre et aurait dégagé 
et affouillé la ·dépression, oomme le prouvent les 
lambeaux pliocènes perchés au dessus de la dépres­
s:ùon, 1elle-même actuellement débarrassée de son man­
teau de remblaiement. Ces phénomènes sont d'ail­
leurs normaux dans une région d'alluvionnement tor­
rentiel. 

39 -

Ce cône n'a pas été édifié en une seule fois, mais 
i1l 1est le résultat de remblaiements suçcessifs au cours 
des âges. Une fois délesté de sa charge, le torrent 
reprend· son travail. de creusement et entame son cône, 
dans lequel iil emboîte un chenal. 

Donc le déblaiement de la dépression d' Autignac, 
sa résurrection plutôt, doit être contemporaine du 
Pliocène. , 

Il nous reste à expliquer pourquoi elle a été aban­
dionné.e ·par le L:ibrion dont le pr·ofil n'est pourtant 
pas surbaiissé par · rapport au Taurou. 

Le Professeur MARRES qui ~ bien voulu rev·oir 
notre modeste travail., a proposé une solution possi­
ble de ce pr·oblème difficile. 

Il s'est produit au cou;rs du Pliocène supérieur des 
périodes de remblaiements et des périodes d'érosion; 
r-~mblai1ement quand la charge torrentielle était trop 
'puiissante, éI os:iion une fois les rivières allégées de 
l'excès de charge. 

A la suite d'une . IitOUV'elle période de remblaiment 
le L:ibr1on a pu flotter sur la surface de son cône et 
plrendre la direction dans laquelle il s'est fixé non 
sans difficultés.' · 

De ce cône suraj1outé subsiste l_e lambeau au Nord 
et à l'Ouest d'Autignac et au S.-0 . qe Laurens. 
, Au oours de la repritSe du travail d'érosion, lié à 
l'alignement du oours d' e·au dévié, le matériel du 
cône surajiOuté aurait été dispersé . 

Suivant une autre hyp:othèse qui nous est person­
nelle, la· division des -eaux a ·pu égaleme;nt se pro­
dui·r.e de la ·manière suivante :_ 

Durant I.e pl~ocène la mer a déposé ses marnes et 
ses calcaires sur l'emplacement des bassins actuels 
du Rieutord, du Taurou et du Librnn. Après le soulè­
vement de ces dépôts et le retrait ~e la mer, un grand 
fleuve a déposé durant la période suivante du Plio-
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cène d'él1iormes alluvions qui forment actuellement 
les terrains du bassin inférieur du Lib:r:on. Ce sont­
des terrasses, oonstHuées de sable f errugiileux et' d~ar­
ghle dans lesquelles ion retrouve le quartz, 'le mica 
et -les granifa de la lVfontagne Noire. Des fossiles pri­
makes y SIOnt cachés dans des nodules. N·ous avqns 
mênie ramas.sé des fragments de minerai de fer dans 
les garrigues ~Quges de Ribaute et de Saint-Jean de 
Ubron. ·. . 

/ . 
· L'auteur <:lu chapHre de Géographie physique de 

la Géographie de !'Hérault (1) a émis l'hypothèse que 
le fleuve . qui1 a app_orté dans la plaine ces témoins 
énoqnes de l'érosion du primaire n'était autre que 
l'Orb. D'après lui, avarit l'ouverture de la cluse de 
Vi,eussan, ce c:ours d'éau f 9rmait un lac entre le granit 
de l'Espinouze et le terrain primaire de la Montagne 

' N oiire; son dévers.oiir était le col de la Malquière 
près de V al quières . Ce col s'ouvre ,à l'altitude de . 365 
mètres entre !'Escandorgue au Nord et la -Montagne 
Noire orientale au Sud. D'autre part, cette dernière 
chaîne s'abaisse à 360 mètres au 'Col de Pétafy, pas­
isage de la route et de la voi1e ferrée de Béziers à Bé-

' darieux et ligne de faîte entre les versants de l'Orb' 
et du Libron. 

N oùs ;estimons qu~ ·les deux ools QP._! permis le 
dêversenient du grand torrent piiiocène, - entraînant 
avec lui des chârges énormes de matériaux , arrachés 
jaux montlag]nes. Ce fl euve a fornié au pied des 
Avants Monts d'énormes dépôts qui· ont constitué 
q'abord des terrasses à peu près uniformes . 

Quand la quantité de matériaux charriÙ a di~iI:mé~ 
des courants distincts se sont formés sur . ces larges 
terrasses, absolument comme dans un grand lit de 
nos ri.vières en été. L'érosi.on a commencé son •ŒU-

(1) Géographie de !'Hérault, Tome I Uiia;ges 20, 112, 116, 135). 
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vre destructrke. Elle s'est poursuivie · 1.angtemps nè 
laissant subsister, _près des Avants Monts, que quel­
ques témoins, comme la terrasse du bois d'a~bousiers 
de Sauvanès près -Roquessels, prolongeant · ses dé­
pôts sur le causse de Laurens qu'elle partage. Le 
B.adapussou . a raviné un autr.e îliot non loin de 
F'Ouzifüon; 

L'érosion s'est faite plus facilement dans le Tor­
toni,en ·et dans THèlvétien supérieur, terrains plus 
abondants dans la valléé du Taurnu que dans celle 
du Libron. 

D'autre part; la cluse de Vi·eussan a été ouverte 
et approfondie par l'érosion de l'Orb. 

L'altHude (lu confluent Orb-Taurou a baissé ra-
. pidement · pour atteindre· presque le niveau · marin 
d'aujourd'hui', de .sorte que le Taurou a profondément 
_affouillé son lit pour descendre 100 m. d'altitude 
sur une ' cti~tance de 15 kilomètres, du moulin de 
Ciffre près Autignac à la · plaine de Thézan. 

A ce· moment1 tout le bassin du Libron supérieur 
devait se d.éverser. dans le Taurou par la capture du 
Pont des Baumes. · 

Quand cette grande érosion a atteint le niveau de 
base, c"est-à-dire les . marnes helvétiennes, plus ré­
sistantes que le cqne de déjection de la grande ter­
rasse, le courant d'eau a p1J se partager. 1 

C'est à ce moment peut-être que le Libron inférieur 
a !·eçu les eaux de la haute . vallée de Faugères-Lau­
r.eus. 

Nous faisons remonter également à' la · période plio-
· c(file la formatfon de la cuvette helvétienne de Saint­
Geruè.s-le-Bas qui a été peut-être creusée par ce fleuve. 
Le passage des · eaux est probablement marqué sur 
lâ route de Béziers à Bédarieux au croisement des 
. routes de Magalas et de Saint-Geniès par un abaisse­
ment de la Ugne de faîte à 115 mètres d'altitude, à 
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moms d'un kilomètr.e du Libron et à 25 mètres 
à peine au-dessus du thalweg de ce cours d'eau. Ne 
serait-ce pas là une autre capture? 

C'1est après le Pliocène que l'érosion a formé les 
cours d'eau actuels, parallèfes au Libron_, oomme la 
J'ongue et la Peyne vers l'Est, le Taurou et le Ri1eu­
tord à l'Ouest. 

.... 
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UN CENTENAIRE 

Voyageurs f\u.dois en f\byssinie 

1833·1842 

S:ii ces dernières années n'avaient pas été boulever­
sées par la guerre m:ondiale, nous aurions pu -assister. 
à la commémoration d'un cent~naire, çelui · des ,~o­
yages effectués ·en Egypte, èn Arabie et en Abyssinie 
par des FrançaiiS dont les plus marquants ét~ient 
originaires de notre région. La docte Société Fran­
çaiiSe de Géographie ·et l'Institut de France se se­
raient souvenus, à cette occasion, · des 1ouanges et des 
prix décernés à ces ·pionniers et à leurs ouvrages. 
Malgré la triiStésse des temp,s, en r.aison même de nos 
maiheur.5, il nous a paru juste de rappeler en 1942, 
entre AudoiiS, l'ardeur généreuse de leurs devanciers 
et dé faire, un instant, revivre leur mémoire (1). 

Qui étaient ces ViOyageurs? ()Il reVl()it, de temps a 
autre, 1eurs noms dans les catalogues de iivres d'oc­
casion, mais il a fallu fouiller diverses archives pour . 
reoonstiluer la genèse de leur œuvre, pour com­
pr.endrie et admirer leurs efforts. Ce sont, par or-

. dre chronologique, Maurice' Tamisier et Edmond 
CombeiS, nés en 1810 et 1812, 1'e premier au Somn,iail, 
le seoond à Castelnaudary; J·oseph ' Galwer, né à Bel­
pech en 1815 iet son compagnon Adolphe Ferret, 

(1) On trouvera de plus amples détails, en ce qui concerna 
les Voyageurs Méridionaux en Abyssinie il y a cent aIJIS, dans 
notre article d~ la Rev1ue du Tarn, du 15 mara 1937. '" 
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né en 1814 à Réalmont (Tarn); jeunes hommes · de 
21 à 25 ans, ils furent sout1enus dans leurs · expé~li­
tions par une endurance . et un entho.usiasme auxquels · 
les expl1orateurs français nous ont habitués depuis 
ces -précurseurs. 

·D'autres voyageurs, venus . de régioniS françaises 
différentes ont partagé dans le même temps la curio­
sité de n~s . mêridionaux à l'égard de l'Abyssinie; 
tmus devons rappeler ki le nom de l'enseigne de 
vaisseau Charlemagne Lefebvre, né à Nantes en 1811, 
et des frères d'Abbadie, nés en 1810 et 1815. Rete­
nons toutefois que ce sont les ·ouvrages de Combes 
et Tamisier, de Ferret et Galinier,- qui ont révélé ~ux 
F.r:ançais ce pays mystérieux dont on ne parlait guère 
depuis l'aventure de la reine __ de Saba avec le rüi 
Salomon, il y a qu.elques milliers d'années. Ces ou­
vrages devraient se trnuver aux bib11othèques--. de Car­
cassonne et de Castelnaudary, où les membres de 
notre Compagnie pourraient l·es consulter; en . Vüici 
l.es titres : 

COMBES et TüIISIER. - V·oyage en Abyssinie, dans 
le pays des Galla, de Choa et â 'lffat. 
Pâris 1838-40 -; 4 v1olumes in 8°. 

COMBES. - Voyqge en Egypte, Nub>ie, etc. 
Paris 1846. 

TAMISIER. ~ Vpyage en Arabie. - Paris, 1841. 
2 volumes in ... 8°. 

1 
FERRET et GALINî:ER. - Voyage en Abyssinie, dans 

les provinces du Tigré, du Samen · el de 
!'Amhara -'- publ1é par ordre du Gouverne­
ment - Paris 1847. 

Les seuls ·ouvrages i~elaüvement récents, antérieurs 
à ceux de nos colllj)atriotes, dataient de. 1790 : Tra­
vels to 'diiscover thé source of the Nile, de !'Ecossais 
Bruce, e~ de 1814: V.ayag_e to Abyssifnia) de l' Anglais 
Salt, ce dernier traduit en Français .en 1~16. Combes 
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et Tamisier l1es avai·ent lus; ils y font allusion et 
signalent,· du reste, que « ces observations ne sünt 
exactes que pour les régions que leurs auteurs ont 
personnellement expl16rées · ». , 

Il o.onvient de noter, · comme point de départ de ces 
vi0,yages françai·s · en Abyssinie, un désir de rappro­
chement i1;J.t.ernational, conforme à l'esprit saint-simo­
lnien. Ciombes et ~amisier étaient saint-simoniens;· 
on sait quel rÔle important joua dans le mouvement 
saint-siinOinien « l'Eglise » de Castelnaudary, si agis­
sante parmi toutes les autres, et si influente en raison 
de finoontestable . valeur de quelques-tins de ses di-

. riigeants régii0naux (2) . Combes fit partie de la Pha­
lange saint-simonienne lors de la dispersion de la 
« Famille » saint-sini1onienne d·e Lyon, quand · celle­
ci partit pour unè tournée, du reste malheureuse, dans 
le Jura et le Mâoonnaiis, ·en 1832; il devait être un des 
premi~rs à se rendre1 à l'appel du Père Enfantirr, 
en Egypte, porte de l'Ori•ent, cet brient qui exerça: 
une attract1on raisonnée sur les saint-simonien~, les­
quels espéraient y trouver la MERE, comme ils 
avaient · trnuvé en Prnsper Enfantin le PERE, le 
pontife de l1eur système phHosiophique, religieux et 
S'ÜC_ial. 

Le 22 juillet 1833, le Préfet de l'Aude avis'ait le 
Sous-Préfet die Castelnaudqry que « si1x jeunes gens, 
apôtres du Saint-Sim'Dnisme, viennent de partir sous 
la oonclui!te du pharmacien Toussaint de Cast·elhau­
dary, se rendant à T'Oulùn et à Alger ». Ce préf~t. 
n'était pas bien renseigné, èar Combes s'embarquait 
ce même jrour à MarseiHe, et non . à Tt0ulr0n, pour 
Alexandriie, et non pour Alger, avec huit autres mem-

(2) J.-L. PUECH . ...:.. Les Safot-Slmonlens dans t'Aud.e. - in 8°. 
1929. - Jeanjean - Carcassonne. . 

./ 

' 

.\ 



46 -

bres 'die la fam.il1e saint-simonienne dont Maurice 
' . Tamisier. 

Peu après, Gambes était du I110mbr1e des saint-simo­
niens qui allèrent saluer en mer le Père Enfantin à 
son arrivée à Alexandrie. 'L'Egypte était ·alors parli­
culièrement accueillante pour les Français. Le Vice­
Roii d'Egypte, Méhemet Ali, grand ami de la France, 
avait appelé 1en Egypte des fonctionnaires et des sa'­
vants français pour ·1orgalrriser ses différents serviceg 
gouvernementaux; il reçut avec la même. bienveillance 
les nouveaux venus saint-simonieills parmi lesquels 
se trouvaient des polytechnici~ns, oomine Prosper 
Enfantin, des ingénieurs, comme Barrault et Talabot 
. (qui se mirent tout de suite à l'étude du barrage du 
Nil ), des ·artistes, comme Félicien David, lequel allait 
écrire sa partitiron du Désert, et le pianis.te Hogé. 

. Tamisier rencontra. dès son arrivée en Egypte Chef­
rtuveau, 1e médecin-chef des trnupes égyptiennes que 
Méhemet Ali emr.oyait en Arabie pour y oombatt~e 
les W ahabites; il d'evinf le secrétaire de ce médecin 
pendant toute la campagne, ~ l'issue de laqueJ.le 
Combes alla . le rejoindre en Arabie. Ayant décidé 
leur voyage en Abyssinie, ils traversèrent la Mer 
Rouge selon la route habiluelle Djedda-Massaouah1 
qu1 était encore un port dépendant du Sultan, et _par 
pù l'on pénétrait généralement en Abyssinie. 

Nous ne décriirons pas ce v;oyage; il faut lire le 
récit qu'en font nos deux amis durant ces ruinées 1835 
et '1836, voyag1e mouv1ementé, parfois dangereux, 'ef­
fectué surtout daris le nord 1et l'ouest du pays, jusqu'à 
Karto11!1;Il · - nous. disent-ils · - en tout cas jusqu'à 

. Gondar qui était alors la capitale de l'Abyssinie, ret 
au lac Tana d',où · sort l' Abaï ou N11 Bleu. Leur 
objectif était la source du Nil Blanc, mais oomme il 
arrive toujr0urs dans de pareilles expéditions, les sur­
prises qui se greffent ·Sur un itinéraire assez imprécis 
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modifient en cours de rioute les plans des voyageurs . 
Reoommandés au Raz Oub:i!é, dont les terres s'éten­
daient au nord du pays abyssin, ils furent sous la pro­
tection relative de ce chef 'et se rendirent assez bien 
oompte des possibilités de commerce et de ·l'intérêt 
du pays au point de vue scientifique pour désirer y 
refourner le plus tôt possible avec un mandat du 
gouvernement fra.Ilfais. 

_. ftemontés en Egypte, ils reçurent de Lesseps ûn 
chaleureux accueil; ils avaient fait sa connaissance 
au Caiire et il désespérait . de les ·'Y revoir. Ils se rem­
b'arquèrent bientôt pour la France avec un groupe de 
saint-simoniens qui, à · défaut de· la MERE, avaient · 
trouvé en Orient de passionnantes expéri.ences. Peu 
après, .on les v;oÏ!t à Paris où ils travaillent à la ré­
dacüon .et à la publication de leurs notes de. voyage, 
parues de 1838 à · 1840, sous les titres indiqués plus 
haüt. Ils se mettent 1en rapports avec la Société de 
GéographÏ!e et avec le château des Tuileries, i0ù le .duc 
d'Orléans se montre très intéressé par l'Eg1ypte et 
l' Abyssiille. La Société die Géographie publie clans 
son Bullietin de juin-juillet 1937 un ·extrait du livre à 
par.aître; Combes et TamÏ!sier s-ont décorés par Louis­
Phllippe, distinction plus rare alors que de nos joursJ 
surtout quand elle .est acoordée à des civils de 25 ans . 

Cepe:p..dant, Gombes ne v;oit dans ce premier voyage 
en Abyss1nie que l1e prél.ude à de plus vastes en.tre­
prises; il ne pense qu'_à repartir,_ mais cette fiais avec ' 
une mission du gouViernement dont il esoompte l'ap­
puÏ!. Il multiplie les démarches dans divers Ministères 
(au . Gomm.eirce, à l' Agr:iJculture, ·à la Marine, au,x 
Affaiires étrangères), ainsi qu'.à la . Présidenoe . du 
Conseil, auprès d'un 'autre méridional, le M'arécha1 
Soult. Il tâche d'intéresser tous l:es milieux à son pro­
}et, pour la plus grande glr0ire de la France, et d'ob'­
ten1r }~s ·su:bv:entions indispensables pour. mener son 
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plan à honne fin . En bon saint..:simcinien, il voit sur­
tout le côté praüque de ·sa mission : développer les 
relations commerciales entre la France . et l'Abyssinie, 
sans négUger pourtant le côté idéaliste : apporter 
à ce vieux pays chrétien ;:ifricain la civilisation fran­
çaiiSe telle cjue Méhemet-Ali la fait péiiéfrer en Egypte . 
· Il faut citer la page de son 'Intr.oducüon au Voyage 

en Abyssinie, dans laquelle il exprime ces considéra­
tions dans une langue qui porte la marque de son 
temps et du style saint-simonien : 

« Depui..s longtemps, l'Abyssinie se tourmente, guer­
./ « r·oie, attend ; l'Abyssinie souffre, s'agite et exhale 

. « horriblement sa souffrance ; · elle .ne sortira pas 
« seule du. malaise qui la rnnge. L'Abyssinie mangue 
« d'unité, elle a besoin de secours pour se déserri­
« bourber de ce gouffre de guerre. et d'anarchie dans 
« lequel elle est pl1pngée et si nos pressentiments ne 

· « nous trompent, l'Eur·ope ne demeurera pas étran-
« gère à la réorganiiSation de ce peuple ; une foule · 

· « d'imaginations ardentes et aventurières se tournent 
« vers l'Abyssinie oomme vers un point de mire, et . 
« l"on semble compr.endre que ces clameurs terribles 
«, qu'elle pousse, loin d'être des râles .de mort, s·ont 
« les cris douloureux d'une mère qlii va enfanter. Si 
« les hommes qui ser.ont attirés ver.s cette oontrée sont 
(( assez habiles pour saisir la tendance ae· ses habi-
(( tants, s'i·ls savent leur imprimer une direction con-
« forme .aux plans providentiels, ils acoon1pliroont une 
« œuvre glorieuse eri commençant à tresser le lien . 
« qui doit un jour unir . l'Abyssinie au œste du · 
« globe >». . 

Combes avait oompris au cours de - son \r.oyage 
qu'hl , fallait remplacer le sys.tème féodal abyssin par 
une autorité reconnue de tous les chefs pr.ovinciaux; 
le .pays était continuellement en guerre de. clans., et 
l'anarchie qui régnait vendait vains du joour au len-

\·. 
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demain les accords avec tels .üu'tels chefs régionaux. 
L'Europe s'était désintéressée de ce pays qui offrait 

·pourtant d'immenses ressources à · qui saurait les ex­
ploiter: l'Europe se .devait de faire de la chrélienne 
Abyssinie_ un Etat prospère et civilisé. Bien entendu, 
il faudrait abolir cet esclavage partiel que l'empereur 
Sélassié n'abolit qu'en 1942, à )a demande de l' An­
gleterre où · H avait t\ouvé asile depuis l'agression de 
son pays par l'Italie fasciste; 

Ce rôle libérateur, il était dans la tradilion fran­
çaise de· l'assumer ; le gouvernement de Louis- Phi­
Uppe s'honorerait en ra suivant, et d'autant plus qu'il 
y trnuverait sa réoompense. Combes avait le dessein 
d'établir une. sorte de comptoir franç~is sur la Mer 
Houge; c'est là qu' aurai·ent abouti les cara,vanes abys­
sines apportant à la côte les bois précieu x, la gomi11e, 
les essences à échanger oontre des pro0duits manu­
facturés en France. Il s'agi-ssait de, trouvé' ce port, 
de l'acheter· à .son· chef de clan ou ail roi• de la prn­
vince dont il dépendait. Mais c'était précisément lé 
point . sur lequel le gouvernement de Louis-Philippe 
ne voulut. pas seoonder Combes . Ori sait quelle .était, 
avant tout, la politique pacifiq-ue de la l\fon archie de 
JÙhllet. Quand il s'agissait de commercer avec l'Abys­
sirlie, d'y faire pénétrer l'influence civilisatrice fran­
çaise à la faveur de ces éch anges, les Milnistère·s étaient 
d',acoo'rd avèc Combes et Loui·s-Philippe consentait 
'à. lui confier son portrait en pied ainsi que de~. 

caisses d'armes et de verrotéri'es à offrir en présents 
aux chefs abyssins dont on s'assurerait ainsi la bonne 
vol·onté. Quant à planter sur la côte africaine de la 
Mer Rouge le drapeau !rançaiiS, avec l'aide plus ou 
moins armée de la France, il n 'y fal,lait pas songer, d.e 
crainte de déplaire à l'Angleterre, installée vis-à-Yis, 
à Aden. 
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Pour tourner la difficulté, Gambes eut' alors l'idée 
de constituer une Compagnie, laquelle · agirait selon 
ses indications, au lieu et place dil gouvernement 
français :· Rappelons:...nous que l~s saint-simoniens fu­
rent de grands pr·omoteurs de compagni1es : « Le 
Crédit Algérien » d'Enfantin, les Chemins de fer des 
Péreire, d'autres Sociétés moins . importantes ont 
prouvé que . ces gens qui commencèrent . par p'Orter 
des g:iilets boutonnés dans le dos, . afin de se rendre 
muluellemeilt servke, cnoyaient à la ooopéràtion gé­
néralisée. Dans l'affaire qui préoccupait Combes, une . 
Oompagnie de Navigation serait tout indiquée. Il se 
mH donc en rapports avec des armateurs çle Nantes 
et de Bordeaux ; une Compagnie Nant.a-Bordelaise 
accepta les risques de l'entreprise, à conditim1 d'av;o1r 
en s·ous-maiin· certaines assurances du Gouvernement 
françaiis. Justement, le .Maréchal Soult, qui semble 
avofo.~ eu confiance en Gambes, devenait Président du 
Gonsehl et Ministre de la Guerre en mai 1~39: les pr·L·­
jets mûris depuis deux ans allaient prendre consis­
tance. 

Nous 1entrons ici dans une sorte de rüman d' ave:iJ..­
Lures. Combes vit plusieurs foiJs Soilllt, en tête ' à 
tête, semble-t-il; des délégués de la Compagnie 
Nanto-Bàrtlelaise, ap-pelés par ()ombes, vinrent à Pa­
riis pour entretenir dans le privé le nouvèau.-Président 
du Go1isehl; fifi.alement on arrêta le pnoj'et suivant 
( app'ar.en:unent sans consulter 'les Affaires étrangères 
et les Bureaux des différents Ministères) : la Com­
pagnie N antro-Bordlelaise frêterait un bateau qui ap­
porterai1t sur la côte abyssine - en un point que 
Oomhes désignerait .après être retom~né en Afrique -
un chargement d'armes 1et de marchandises diver.ses, 
à échanger oontre des matières premières transpor­
tées par l•es caravanes depuiJS l'intérieur de l' Abyssi­
nie; ce point, ce .port, serait acheté contre des armes 
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représ·entant une valeur de cent miUe francs, armes 
que le Maréchal Soult ferait choisir, dans les arse­
naux., parmi les plus anciens modèles. Officiellement, 
l'affaiire serait traitée par le capitaine du navire en­
voyé par la Gompagnie Nanto-Bordelaise, après que 
Gambes aurai!t préparé les voies. Tout cela devait se 
f ai!re en secret, afin de ne pas éveiller l'.attention de· 
l'Em ope, de l'Egyp~e et des résidents britanniques 
en Arab:iie et aux Indes. . · 

Off:ideUement, Combes repartait pour l'Abyssinie . 
afin die reprendre son VO:)'age <l'éludes, et ·i,l em­
menait avec lui des savants et des spécialistes ; Tami­
sier n'était pas du v;oyage; il venai( lui aussi, de 
créer une Compagnie, mais 'd'un tout autre genre, la 
« Compagnie d'assurance pour les remplaçants mili­
taiires » . L'annonce du nouveau v;oyage de Combes 
en Abyssinie dut faire un certain bruit, suivant de 
près la publication de ses ~oh.unes, sa déoorat·ion et 
l'accueil flatteur des mi1ieux compétents. Deu_x jeunes 
officiers d'Etat-M'ajor, les lieutenants Ferret et Gali­
n:iier, ~oulurent 'être de l'expédition ; ils· commencèrerrt 
dans ce dessein des démarches par voie hiérarchique . 
quiJ n'auraient peut-être pas abouti, tant les bureaux· · 
montrèr.ent de résistance, sans la prütection du Maré­
chal Soult quiJ semble a'Vioir connu tous ces langueélo­
ciens par relations personnelles. Oombes désirait em-

. mener aussi son neveu, sous-officier au 33c d'Infan­
terie, auquel }e Ministère de la Guerre donna un · congé 
à cet ,effet. Ooinme hl n'a jamais été question, par la 
suite, de ce ·neveu dans les documents d'archives 
que .nous avons consultés, on peut se demander s'il 
partit? 

Oombes n'avait pas 'obtenu la «·Mission » conv;oitée , 
par lui, mais il avait une pr·omesse de subvention de 
troiis mille francs des Affaires .étrangères pour 18391 

et· autant pour 1840. Les '"M:inistères de la Guerre, de 

. ' 
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l'InstrucUon publiq\1e, du Commerce, de l'Intérieur 
cle.vaient donner chacun trois mille francs et la Marine 
fournissait le transport des v-oyageurs, des armes per­
sonnelles, médicamentsl instruments et outils diven:; 
jusqu'à . Alexandde. Cepenqant, il se trouva ·que le 
iVHnistère de la Guerre ne disposait pas de fonds , le 

. ".viinistère de l'Intérieur non plus. L'Instruction publi-

. que avaH ses fonds engagés . pour deux ans . Dans 
ces conditions, Combes demanda pour 1840 une sub­
venHon de six mille francs, au lieu de trois mille, · 
a)lx Affaires étrangères et au Gommer ce. 

·On devait s'embarquer le 21 ·oct<0bre 1839 sur .le 
« Léonidas »" bateau a vapeur ; c'était une grande 
nouveauté qui excita l'admiration ·-des partants, les 
lieutenants Ferret et Galinier, et Rouget, délégué par 
le Muséum ; ce derni•er devait mourir en Abyssinie, ' 
au cours du voyage. Au morne.nt du départ, Combes, 
se disant mal'ade, resta à Marseille. L'était-il' réelle­
ment? En tous cas, il écrivait enoore de Marseille au 
Maréchal Soult pour fi.xer certains points de i 'expé­
di.Uon. Chose curieuse, à partir de ce }our, il n'est pqs 
plus · quesüon de Combes dans.''les notes et relations 
de Vioyage des de~x ·Officiers que de ceux-ci dans les 
notes et rapports de Combes. Chacun va de son côté 
et · fait ses affaires, sans se soucier de collaborer, ce 
qui est pour le moins bizarre ; Combes ësf_tout à ses 
négociations portµaires et oommerciales, les deux of­
ficiers et Rouget qui suivent, du reste, le premier 
i tinéraire de Combes .et Tamisier ( 3 )~ tout à leurs élu-, 
des géodésiques, naturalistes, historiques, etc. Ferret 
et Galinier !entretinrent, au oontraire, d'amicales . rela­
tions avec l'enseigne ,de vaisseau Charl-emagne Le-

(3) On peut supposer que Combes avait accepté !'adj-0nction de 
mempres constituant une sorte de Mission scientifique afin de 
mieux camoufler son projet d'achat de port, mais qu'il n'avait! 
jamais eu le dessein de refaire son premier itin~raire. 

J 
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febvre, émule de Combes, voyageur, oomme e'4X, en 
Abyssinie vers la même époque, soutenu, de m ême 
que Combes, et de fa çon tout aussi chancelante, par 
le Gouvernement françai·s qui aurait eu intérêt, sem­
ble-t-il, à coordonner tous ces efforts pour les faire 
mieux .aboutir . Rivaux, plus encore qu'émules, Com­
bes et Lefebvre intriguaient chacun de son côté pour 
obtenir cette « Mis~ion » que les Ministères ne se 
décidaient pas à leur ·octroyer. officiellement, mais 
dont ils persistèrent à se dire chargés. Pour par­
venir au but, Lefebvre alla jusqu'à amener des Abys-· 
sins en France ·en été 1840, pour les présenter au 
roi. Lui aussi avait amené. en Abyssinie des délégués 
du Jardin des Plantes, les docteurs Petit et Dillon, 
lui aussi était pr·otégé par le duc d'Orléans, mais 
tandis qù'il était mieux · vu que Combes au Ministère 
de la Marine, sans doute en sa qualité d'officier de 
cette arme, hl ne semble pas, au oontraire, . qu'au Mi~ 
illstère de la Guerre . le Maréchal Soult lui ait accordé: 

· la même confiance. De curieuses cloisons étanches 
interministérielles allaient vouer à un échec d'intelli­
gents et méritoires efforts. 

Cette si;~uation inexplicable de deux Français tra­
vaillant pour le même but, au m ême moment, sans 
se concerter, devait, du r este, se reproduire cinquante 
ans plus tard. sur une région v-oisine. Au moment où 
Marchand entrait à Fashoda, une Mission franoo­
abyssine, dite « scientifique », ayant à sa tête Bon­
val·ot, puis Coté, par la suite directeur du chemin de 
fer français de Djibouti) devait, avec le con.cours du 
Négus MénéHk, qui venait de remporter sur les Ita­
Uerts la ·grande victoire d' Adoua,. atteindre la riv~ 
droite du Nil. Cette mission, qui . partait pour deux 
ans, n 'avait ni médecin, ,ni porteurs Sénégalais ou 
Askaris; le chaland démontable en acier qui lui 
permettrait de voyager par eau , n'arriva pas; il fal.-

../ 
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fut passer à travers la br,ousse et les marais pes.'ti­
lentiels, et finalement renoncer au but visé, après 
a-v;oir éprouvé de terribles pertes en hommes ( 4). \ 
P1ourquoi cette Mission et la Mission _ Marchand ne 
s'étaient-elles pas entendues ·et mieux préparées, afin 
de se renoontrer? Pourquoi le Gouvernement tint-il 
cachées à Combes et à Lefebvre les fadlités qu'il leur 
acoordait. séparément? Nous renonçons à le com­
prnndre. Tou}ours est-il. que , ni Lefebvre, qui avait 
aussi l'idée_ de fixer le drapeau français sur la côte 
occidentale de la Mer Bouge, ni Combes, ne purent 
acquérir le port oonv;oité. 

Faute die renseignements précis- sur les posses,­
seurs ou 1es seigneurs féodaux de ces rivages, faute 
de discrélion (Lefebvre accusait Combes, sans le nom­
mer, dans ses rapports à Paris, -cPêtre hâbleur, méri­
dional), il ne se trnuva pas de lieu pr'éparé pour rece­
v.oiir la cargaison de la Compagnie N auto-Bordelaise 
quand e11e arrirva dans ces parages, à la fin de l'an­
née 184.0, avec ses vieux fusils, ses armes démodée& 
et sa verroterie qui ne correspondait pas aux désÏiiS 
de la population assez misérable, clairsemée sur la 
côte. Combes, CfUÎ! avait espéré acquérir le port ·de 
Zehla, puis celui de T!!,dj1oura, dut successivement re­
llloncer à ces projets. Il décida de tenter- · l~aventure 
à Edd, sur la Mer Rouge, lieu qui ne comportait que · 
quelques riüsérables huttes dont les habitants ne pou­
vai1ent rendre les services envisagés . Force fut à 
l' An~ob~r - c'était le nom du bâteau frêté par la 
.Oompagnie Natitio-Bordelaise - de rellllonter avec 
sa cargaison vers Massaouah où il ne réussit pas da-

(4) Cf. Lie Temp!s du 18 mars 1936 : « Une mission · :franco­
éthiopienne sur le Nil », d'aprèls : « Vier~ Fashoda, à · la renc.~mtre 
de la mission Marchand à travers l'Ethiopie », par Ch. Mijchel. 
- Plon - et· « Les Missions du Haut-Nil en 1897-1898 » 
(Revue de l'Histofoe des Colonies, 1931). 

' 
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vantage à s'en débarrasser; hl refit le tour du Cap de 
Bonne-Espérance et après de 1ongs pourparlers avec 
les différents Ministères, la Compagnie garda, à litre 
de dédommagements pour ses frais , les armes qu'elle 
dirigea vers les îl~s de l'Océanie, son a':l-t~e débouché. 

· Ce qui prouv~, toutefois, que .Combes avait vu juste, 
c'est que l'Angleterre, ayant eu vent de ces essais 
de tractation, tenta 1 ~lle aussi d;acquérir un port 
abyssilil et env:oya une mission dont le chef, le rapi­
tai!lle ·Harris, négocia- avec le mi du Choa . un traité 
de commerce . quii lui valut un titre de noblesse. Il 
faudra attendre la Troisième République pour que 
la France, reprenant le projet de Combes, s'install1e 
à Djibouti iet construise le chemin de· fer de ce port 
à Addis-Abeba, la nouvelle capitale de l'Abyssinie. 

Déçu dans son entreprise, mais. non déoouragé, 
CŒnbes parcourt en 1841 la Nubie et l'Egypte et 
rentre en France ~n 1842 .. Entre temps, :iil avait 
adressé de Longs rapports (5) au Ministère des Af- .. 
f aires étrangères; ils étaient tel.s que les Bureaux 
pouvaient les désirer d'un agent de carrière, aussi 
n'est-hl pas étonnant que Combes ait f~ni par être 
nJOmmé agent consulaire de France à Scala Nova 
(Turquie) en 1843, puis vice-oonsul à Rabat en 1846 
et enfin consul à Damas en 1848. 

Nous sommes redevables à notre collègue M. Ra­
mièrè de Fortanier, des renseignements- qu'il a b1en 
Vioulu œchercher sur Edmond · Oombes à Castelnau­
dary· où se .trouve. le tombeau de cet Audois de mar-

_ (5) La minute d'un de ce~ importants rapports se trouvie daiis 
les Archives saint-simoniennes à la Bibliothèque de 1' Arsenal, 
à Pa:ris; la pu}Ylication in-éxtenso de · ces pages présente encore 
auj·ourd"hui ~n 'intérêt passionnant. Leur présence dans ·1es 
Archives saint-simoniennes pTOuve combien Combes était resté 
de cœur aViec tSes amis adeptes de la doctrine qu'il, avait ·em­
brassée tout jeune nomme. 
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que. Peu après son rebour da:ns sa ville 11:atale, Com­
bes se maria, le 26 septembre 1842, ave_c Anne-Fran­
çoise-Jacquette-Ernestine Doutre, âgée de 24 :ms, 
fille de Bertrand Doutre; avi0ué, et de dame Rose 
Boyer. Il e_st précisé da.Ils l'acte d'état-civil, <IU:e la 

. mariée fait les actes respectueux à ses parents qui.__ ne 
paraissent pas à la cérémonie ; lé mariage eut lieu à 
une . h eure du maün. T,out ceci semble indiquer que 
les convièt1ons saint-~imoniennes du marié lui avaient . 
~ui ;auprès des parents de sa jeune .femme. Son frère, 

. N ephtalt et son cousin Combes signent comme té­
moins· ceux de la mariée sont · le - docteur Solier, ' . 
son parent, et son cousin Peyre,._ commissaire de po-

. lice . P eu après, le jeune ménage quittait la France 
pour le Levant, et la carrière « officielle » de Com­
bes commençait; carrière .. dès plus honorables, vu 
sŒ1 rapide avaricement, Elle devait , ~vi0ir, en 1848, 
une fin tragique rapportée par . son ami A. Metgé, 
cHé par A .. Fourès dans ses Hommes de l'Aude (der­
nière série - Narbonne --'- 1891). (6). 

Il semble que Madame Combes - ün l'appelait à 
Castelnaudary « l' Abyssinienne » - ait insisté auprès 
de son mari, dont l'Oi'ient avaif compri0mis la santé, 
pour qu'il se déct<:lât à rester en France ; à ce mo- . 
ment éclata la Révoluti<on· de 1848 er--Lamartine, que 
la v;olonté du- peuple venait de , placer · à la tête du 
NI1nistète · des Affaires étrang·ères, pria Combes de 
retourner en Orient, « afin d 'y faire exécuter )a 
pensée du :Ministre de la République » . Malgré ses 
pressentiments, Combes repartit, accompagné de sa 

. (6) Il ne rsemble pas qu'A. Fourès 8'0 soit mtéressé a IrAud-0is 
Galinier qui fit le voyage d'Aby;ssinie de 1839 ~ 1843. a;ec son 
ami Ferret; ces d·eux lieutenants furent nommes capitaines en 
1841 .pendant leur v·o~a~e. Ils euren~ par la S';li~e u~e belle car­
rière et moururent generaux de bngade, Gahmer a Versa.mes 
en 1888.,, Ferre:li à Réalmont ·en 1881. 

. > 
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femme et de ses f~lles ; il venait de rejoindre son 
post~ quand le choléra se répandit en Asie-Mineure ; 
sa fllle · aînée succomba au mal qui l' atteignit lui­
même, dans les conditions les plus atroces·. · Il faut 
lire les pages de Metgé qui témoignent de la force <le 
caractère de Madame Combes. · Combes mourait à 
36 ans, le 22 août 1848. Ses restes furent transpor­
tés en Friance, par or'c;Ire du Gouvernement, en 18-19. 

' Il repose, au cimetière de Castelnaud~ry, dans un 
tombeau dont les inscriptions rappellent sa carrière 
mouvementée. Madame Combes vécut jusqu'en 1888; 
leur autre fille était morte au ·lazaret de Marseillie 
un mo.is après son père. Les papiers de Combes, 
qui s·qnt passés à ses neveux, ont malheureusement 
été détruits; du moins. les Archives saint-simoniennes 
de la Bibliothèque de l' Arsenal et les Archives minis­
térielles, lfO.Us ont-elles conservé les pensées de notre 
.compatriote et le témoignage de son intelligentie acti­
vité . La r.eproducti-on ci-après de certains de ces 
documents nous semble présenter un vivant intérêt, 
tant au point de vue régional que national . 

Marie-Louise PUECH-MILHAU. 

ANNEXES: 
/. 

A Monsieur le Comte MOLÉ 
' Président du Conseil des Ministres. 

MONSIEUR LE MINISTRE 
. ' . 

Il est d.ans l'intérieur de l'Afrique une naHon puis­
:sante,. qul!, depuis des siècles, appelle à grands cris 
notre civilisation : cette nation est l'Abyssinie. Dans 
tous les temps cette intéressante contrée a fixé l'at!.. 
tention des s-ouverains d'Eur-~pe : Emmanuel roi de 
Portugal, Louis XIV, Napoléon lui-même et 'de nos 
. ' 
J'ÜUrs, le gouvernement britannique, ont fait quel-
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ques efforts pour établir des relations entr'eux et 
l'Abyssinie; mais tous Œ}t . échoué, parce qu'ils ont 
manqué 

0

de cette persévérance indi~pensable pour ac­
complir une _grande œuvre. Les Français, nous le 
disons avec oonfiance, auraient plus de chances 
de succès que les hommes exclusifs ef intolérants 
quii ont été chargés jusqu'ici de cette importante 
mission. 

L'Abyssinie est toujours dans l'attente; e11e t·Ôuche 
à l'époque de sa régénération; mais elle a t.esoin 
d'être secourue, et ce sera la France, si Vions le vou1ez, 
qui appellera à des destinées nouvelles une natio-?­
chrétienne, cernée par des peupl~s musulmans, qm, 
jusqu'à ce joour, ont vainement tenté de là s·oumettr~. 
La tâche à remplir est difficile, mais elle est profi­
table et elle sera surtout g1oriiëuse .. 

Outre ·la gilooire qui résulterait nécessairement ?'u°:e 
par.eille entreprise, la France, sous le rapport sc1ent1-
f:iique, oommèrcial et même politiqu~, re~ueme~~t de 
grands avantages d'une alliance avec 1 Ab'yss1me .. 

Monsieur le Ministre, ce qui s' QSt passé en Algérie 
d'epuiiS 1830, atteste que nous devi0ns ji0uer: un grand 
rôle dans la régénération de l'Orient. Il est beau 
d'aller dissiper les ténèbres qui envi~onnent un peu­
ple pLongé dans mié ignorance profond.e _ et de ré­
pan!dre sur lui les bienfaits d'une civil~satio-?- qu'~l 
demande des hommes de bonne vo1onte, et il etIDt 
réservé . au gouvernement actuel de pousser la France 
Viers cette conquête pacifique qui ne fera pas répandre 
de sang et qU:i couvrira de gloire ceux qui l'aur-o~t 
pI"oVioquée. L'Abyssinie est notre alliée par la ;eh­
gion; elle est fière de partager _les croyances d urue 
Nation qu'elle considère oomme supérieure. Les ef­
forts de l'humaillté ne sont jamais perdus, et ce n'est 
pas en vain, Monsieur le Ministre, que nous aurons 
été viiSiter ce peuple si avide de nos lumières. Notre 
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œuvre tl'expJ1oration n'était qu'une préparation à uni 
œuvre plus belle; on .a cru deVioir ·faire des sacri­
fices pour ètablir des relations entre la France et 
la P.erse, et, nous le disons avec conscience les 

' avantages que l'i0n retkerait de l'Abyssinie devenue 
notre amie, seraient · d'un intérêt autrement capital 
que ceux que nous pourrions jamais recueillir de 
l'Asie. Ne c:rioyez pa~, Mi0nsieur le Ministre, que 1'1en­
füousiiasme du voyageur 1ou du jeune homme nous 
ait inspiré ces pensées, leur. développement- qui va 
suivre p11ouvera que ce n'est qu'après mùre réflexion 
que nous av;ons pris la lib~rté de vous· présenter le 
pr·ojet qui nous 1occupe. 

1 
Sous -le rapport oommercial, les avantages que la 

France retirerait d'une alliance avec l'Abyssinie, sont 
très saisissants et pourraient être immédiats. L' Abys.­
sinie renferme des richesses immenses, et l'on p<mr- · 
raH se priocurer à vil prix des denrées 'de haute va- · 
lem~ en donnant en échange les produits de notre 
industrie, dont nous sommes souvent embarrassés et 
qui sont si avidement rec~erchés par les Abyssins. 
Les principales marchandises à importer consiste-· 
raient en draps, vel0ours, objets de soieries et de 
quincaillerie, étoffes de tous genres, miroirs, cris­
taux, verres, mar·oquins rouQ'es cuivre armes blan-- ~ ) ' 
ches, armes à feu, poudre, médicam'ents, etc... On 
J>ourrait œtirer de l'Abyssinie toutes sortes de cé­
réales, de l'1or, du café, du musc, de r"ivoire, des plu­
mes d'autruche, de la d;re, du suif, des peaux de 
toute espèce, etc. 

L'Abyssinie renferme en 1outre des trésors enfouis 
que des hommes habiles déterreraient facilement. Le 
sol de cette contrée est d'une fécondi·té exubéranbe 
et cinq uiillions d'habitants environ, occ:upent un es­
pace de terrifoire plus considérable que la France. 
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Auj-oud:l'hui, il .est vrai, les commerçants qui vou- . 
draient entrer en Abyssinie, auraient quelques obs-.· 
tacles à surmonter; · mais on pourrait aplanir la v<0ie 
en peu de temps . Il serait facile, ··par exemple, d'éta­
blir des comptoirs sur le littoral de la Mer Houge ; 
Il suffirait de · l'apparition d'un bâtiment -de guerre 
qui viendrait c~oiser dans le golfe . arabique . pour 
intimider quelques tribus barbares et les mainteniv 
dans Les bornes de la justke. D'ailleurs, le roi d' Abys­
sinie, qui désire . vi'/ement entrer en r·elations a\•,ec 
une puissance eunopéenne, pourrait facilement réduire 
par la force des armes les peuples qui refuseraient 
de _protéger les commerçanls; une_ fois les voies as~ 
surées, · les p:rioduits de l'intérieur afflueraient veriS 
Les ports, · <OÙ il serait facile aux Eumpéens de les 
acheter. On se rendrait en . Abyssinie par l'Egypte 
et la Mer Rouge. :Méhemet Ali, nous n'en dout<0ns pas, 
accorderait son· assentiment pour assurer le succès 
d'une entreprise à laqueÜe' on pourràit d'ailleurs l'as­
socier. Dans le cas peu probable où le vice-roi 
d'Egypte refuserait de prêter son concours à cette 
œuvre, on pourrait cm;nmuniqùer avec l'Abyssinie 
par l'Océan en doublant le cap de Bonne-E~pérance. 
Un bateau qui partirait de Nantes à la sais<0n favo­
rable, arriverait dans tmis mois d~ temp~, quatre, 
tout au plus, dans l'un des ports .de la î\for Rouge . 

II 
Comme nous l'avons déjà dit, les Abyssins récla­

ment les bienfaits de notre civilisation. P<0ur le dé­
but; il . suffirait de nous adjoindre . quelques hommes 
de notre choix, ayant des spécialités · pratiques et . il 
serait aisé de ramener quelques enfants . d'Abyssinie, 
conduits par un prêtre du pays, que l'on élèverait 
en Frap.ce et qui reviendraient chez 1eux, riches de 
nos connais.sances acquises. Les hommes indispen­
sables pour un premier voyage seraient un médecin, 
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un naturaliste,- un dessinateur, un <Offieier sorti de 
·l'école d'Etat-Major, quelques ·ouvriers. Avec une 
Commission_ ainsi c,omposée, l'œm'.r e scientifique 
pourra être complète . Les membres de i'expédition 
seront pourvus de tous les livres, instruments et outils 
néGessaires et les chefs de l' expédition devront porter 
avec eux des modèles d'objets industriels et quel­
ques présents à ·offrj,r aux princes Africains. 

Plusieurs lettres dès mis d'Abyssinie , adres.sées a . 
des souverains d'Occident prouvent que ·aepuis des 
siècles\ cette oontrée appelle à son secours une puis- · 
sance euPopéenne qui l'aide à se régénérer. Ce qu'1elle 
désiqüt autrefois, Monsieur , le Ministre, l'Abyssinie 
le veut encore aujeurd'hui ; nous sommes ici pour 
l'attester, nous qui avons vécu une année entière au 
mi·lieu de cette intéressante contrée et qui connais­
s·ons tous ses ' désirs et tous ses besoin&. 

III 
Sous- le . point de vue politique, une alliance avec 

l' Ab.);ssinie pourrait être clans l'avenir d'une haute 
importance. Napoléon, qui a eu constamment en vue 
l'abaissement de la puissance britannique, voulait ·al­
ler l'attaquer ·daii.s les Indes et il prétendait que « Si 

. quarante ou cinquante mille familles euriopéennes 
· Hxaient jamais leur industrie, leurs lois et leur admi­
nistration en Egypte, l'Inde serait aussitôt perdue 

·pour les. Anglais, plus par " 1a force des choses que 
par la force des armes » (Mémorial T. V. p. 118). 
Comme on ne peut savok si l'alliance contractée entre 
l.a Fra~ce et l'Angleterre sera éternelle, dans le cas 
d'une rupture, il serait pour nous d'un avantage im­
mense de pouVioir envoyer une Hotte dans la mer 
Rouge, sott pour entraver le commerce des Indes - . . ' 
sol!t pour être en mesure d'aller attaquer les Anglais 
jusque dans ·leurs colonies. On t~ouverait sur la côte 
cl ' A.fr1que, non. loin du détroit de Bal-el-Mandeb, des 

l 
'I 

'/ 
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ports amis d'un mouillage très sûr . . On trouverait 
en Abyssinie de vastes greniers qui approvIS10nne­
raient nos vaisseaux et des nommes qui pourraient au 
besoin remplacer nos marins. Si la éivilisation fran­
çai-se s;implantait en Abyssinie, les Indes· seraient 
bien plus menacées que si des millions de familles 
allaient s'établir en Egypte. 

Mais dans le · cas plus prnbable et en même temps 
désiorable où la politique que le gouvernement fran­
çai>S a su faire triompher ne serait ·pas ébranlée, s'il 
devenait nécessaire d'aller seèourir les Anglais dans 
leurs colonies oon,tre les entreprises de la .Russie, une 
alliance avec. l'Abyssinie · aplanirait de grandes diffi-
cultés. · 

En troi.sième lieu, s'il arrivait que les Mahométans 
revenant à l'unité cherchassent à nous enlever nos 
possessions cl' Afrique, nous aurions en l' .A:bys,sinie 
une puissance chrélienne alliée qui nous sèrait d'un 
immense secours. 'bes événements récents nous ·ont 
pr:ouvé que les Musulmans )le voyaient pas de bon œil 
nos établissements d'Alger. 

Monsieur le Ministre, tous les av.antages que pré­
senterait cette alliance tant souhaitée par les rois 
d'Abyssinie, pour la contracter, il suffirait.-d'_ênvoyer 
auprès d'eux quetques hommes chargés de mission et 
la France entière, nous n'en dou~ons pas, applaudirait 
à une entreprise aussi importante que louable ..... _ 
... . francs par mois suffiraient pour combler toutes 
les dépenses des membres de la Gommission trans:- ' 
portée en Egypte sur un bâtiment de l'Etat. 

Nous a.Vions ·.exprimé très succinctement notre pr.n- . 
sée et _pers~adés, Monsieur le Mtnistre, que vous dai­
gnerez la 'prêndre en c'onsidération, .nous nous met­
tons 4 Vrotre disposition, soit pour vous donner to~s 
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les documents qu'il vous plaira âe nous demander, 
soit pour la réalisation de cette belle œuvre. 

Edmond COMBES. 
Rue Gît le Cœur, 11 

* * 'f-

A l11f.bMieur DESAUGIERS, 
Chef de Divis~on 

au Miinistère des Affaires Etrangères. 

MONSIEUR, 

Permettez-i.noi de vous donner quelques détails re­
latifs à mes projets et laissez-moi espérer que "Vious 
voudrez bien v;ous intéresser à mon entreprise. 

Il y a un moyen sûr de s'introniser en Abyssinie et . 
d'y acquédr une grande influence : ce moyen, c'est 
le commerce. Pénétré de cette vérité, je me suis 
aëlr.essé à des armateurs de Nantes, et j' ai1 été assez 
heureux po\].r les déterminer a me' confier la direc­
tion d'une opération commerciale; c'est surtout par . 
des faits qu'ion frappe les peuples enfants; et lorsque 
les Abyssiniens auriont sous leurs yeux les produits 
de notre industrie, ils appelleront d'eux-mêmes l~s . 
ouvriers eur.opéens et ainsi ser.ont jetées l·es . bases 
d'une colonie nouvelle. Vous comprendrez aisément, 
Monsieur, que dans la position que je me suis créée, 
i.!l est de la dernière importance qq.e je sois à même 
de pouVroiir poser les bases de trfiltés commerciaux 
que l'avenir seul et le succès pourront ratifier. Si 
le gouvernement français ViOulait donc me donner 
l'aubori>Sation d'agir en son .nom, s'il y avalt lieu, 
je me présenterais avec beauooup plus d'assurance au­
près des rois d'Abyssinie et j'obtiendrais sans doute 
un résultat plus satisfaisant. J'aurais besoin de l'appui! 
moral du gou'Vierneme,nt. '.Ar1.:i1vé ~n Aby,ssinie, jre m'em-
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·presserais de faire connaître au Ministère des Affaires 
Etrangères les dispositions dans lesquelles f aurais 
tr,ouvé les rois du pays et j'attendrais ses instructions 
pour traiter en derllier ressort. Il est urgent, }e le 
répète, que je sois informé des intentions du gouver­
nement . sur les rapports à établir avec les Abyssins, 
car la cargaiiSon qu'on va me confier dès à présent 
ne sera débarquée à Zeyla ou à Massaouah qu'après 
avoir fait des traités avec Fun des chefs de l'intérieur. 

Mon premier v.oyage entrepris à mes frais, sans 
priotection et à mes risques et périls doit être une ga­
rantie de ce que je ·puis faire avec lie concours du 
gouvernement; la · sai,son ·est fav,orable pour le dé­
part, j'ai hâte de voir mes affaires ·terminées. Je me 
confie à v.ous, MonsieUr, et j'espère que v-otre appui 
ne me manquera pas. Si vous aviez besoin dé plus 
amples renseignements, veuillez me faire appeler, je 
serai toujours à votre disposition. 

J'ai l'honneur, etc ..... 

RUe Jacob', 39. 
le 1er août 1839. 

Edmond COMBES. 

Le 'Ministre des.. Affaires Etrangères GUIZOT 
au Ministre de l'Agriculture et du Commerce ( 7) 

(1er 'février 1~41). 

M. Oombes est agent de la Compagnie que des 
négodants de Nantes et Bordeaux ont formée sous 
I.e nom de Oompagnie française et ~oyale d'Abyssinie. 

(7) Guizot répond à une lettre de ce Ministre, relativement à ' 
l'achat de la 'ville et territoire d'Edd. par M. Combes et à ce 
que M. Lefebvre lui a mandé sur son projet d'aller foqder un 
établissem.ent à Amphilah. 

Aucun pouvoir ·de ce genr.e ne leur a été donné par le Ministre 
des . Affaires Etra.ngèr.es·. 

' . 
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Chargé par .elle et sur ses pr,opres indications de 
tra:iJter de l'achat du port de Zeila, il a dû y renonce1: 
en apprenant que Zeila, qu'il ·avait cru la propriétéj 

· de quelque chef indépendant appartenait au pacha 
d'Egypte. Il s'était alors proposé de se rendre à 
Tadjoura pour en faire également l'acquismon, mais 
il y a . été, dit-on, devancé par les Anglais qui y 
<0nt arboré leur pavHlon dans le but de nous en 
écarter. 

En définitive, M. Combes est allé s'adresser aux 
autorités d'Edd, et oonj<ointement avec le capitaine 
Bri0quant, commandant le naviire l' Ankiobar, arrrié 
par la Compagnie, il a conclu avec Mohamed Hassan, 
souverain maître e-t Badine Ali, juge et chef ·de la 
religion de la ville, un traité qui cède à ladite Com­
pagnie moyennant le payement déjà êffeclué d'une 
somme de cent mille francs , tout le territoire compris 
entre l'îl~ de c'oorcloincat, · c'est-à-dire le parallèi1e 
qui passe par cette île et le parallèle qui passe par 
la rnche blanche située au sud-est de Hayoock, sui­
vant la nouvelle carte complétée par Moresby. -

, . 

M. Go,mb.es, qui dans ce traité se qualifie charg.é 
par le gouvernement français d'une rn1ssion en Abys- · 
sinie, n'en a reçu, a proprement parler, aucune. de 
mon Département. Il est vrai qu'en 1839, M. le 
Maréchal duc de Dalmatie, prenant intérêt au 
succès ·de l'entreprise d'unê mission en Abyssinie et 
v·oulant encourager un seoond v;oyage d'explorat:Uon 
de M. Gombes dans cette contrée, lui a alloué une 
som:me de 3.000 francs par an sur ie budget des 
Affaires Etr:;mgère1'). Mais, je le répète, cela ne oons­
titue point une mission et c'est au nom seul de la 
Compagnie que M. Combes a traité. 

Quant à M. Lefebvre, tl ne tient également aucune 
mission de mon Département. (Cf. lettre au Ministre 
du oommerce d'octobre 1842) ... 

. ' 

.·, 
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( 8) J' ajiouterai 1c1 oomme ,observatimi générale que 
l'achat de terl'.:irtoire et la fondation de comptoirs sur 
les côtes de la Mer Rouge et du golfe d' Aden, s.a:Ï!t 
au nom qirect du Gouvernement du Boi, soit au nom 
de üompagnies privées, soulève des questions d'une 
nature très délicate. La première réflexion qui se 
présente, c'est que pour av:oi,r quelque chaÎJ.ce de vie 
et de pr,ospér:iité, ces sortes d'établissements devraient 
se lier à une pensée d'ens~mble, à un systèmt? mùre­
ment .oombiné au lieu de tâtonnements et d'essais 
aventureux oomme ceux dont hl s' agi,t jusqu'à présent. 
Je dirai de plus qu'en supposant ces établissements 

·formés, nous n'aurions pas, connne _les Anglais, des 
moyens à prnx:imité pour les protéger et pour les 
défendre. D'un autre côté, les pr-ojets de la Compa­
gnie française d'Abyssinie, promptement ébruités, ont 
excité les ombrages· et l'émulation des Anglais qui 
cherchent à nous devancer partout dans l'~xécution 
des vues qu'ils nüus supposent sur l'Abyssinie, et qui 
se trouvent · en général dans de mehllèures conditions 
que nous poi;i.r s'en emparer et s'étendre de ce côté. 

D'après toutes ces oonsidérations, je cri0is que des 
traités oomme celui que M. Combes ·a fait avec les 
autorités d'Edd .et des tentatives oomme celles de 
M. Lefebvre pour acquérir Amphila peuv_~nt avoir 
plus d'inoonvénients que d'avantages à raison âu peu 
de garanties qui -semblent s'y rattacher et que 1e 
GouVer\fiement du Roi doit se montrer en général très 
prudent et très réservé dans la part à prendre ou dans 
les en~ouragements à donner. à de telles entreprises. 

(8) Les lettres et notes disent plusieurs fois: « M. le duc de 
Dalmatie qu1 avait pris à. cœur cette affaite ». 

.Ce Département écrit une fois gue des con'Versations privées 
ont eu lieu dans le cabinet du Président du Conseil, Ministr·e 
des Af:fiaires Etrangères, que le duc de Dalmatie a donné des 
encouragements mais qu'il n"en existe pas ·de traces écrites 
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Le JIUnistre des A/fair_es' Etrangères 

au .Ministre du Commerce 

(25 octobre 1842) (9) 

Je vous ai déjà exprimé mon . op1mon sur les pro­
jets d'établiissement en Abyssinie que, depuis quel­
ques années on a proposé au Gouvernement du Bo:ii, 
sur le peu de consistance qu'ils paraissaient offrir, 
sur la nécessité de nè les accueillir qu'avec réserve et 
so'Us bénéfice cJ'un mùr et sérieux examen. On pou­
vait se demander avec raison · si le caractère, les lu­
mières ~t les antécédents des auteurs de ces projets 
étaient bien pr0pres à inspirer confiance dans leurs 
assertions, quelgue tranchantes qu'elles fussent. En 
~ous ' cas, leurs rapports avaient besü:Ï!n d'être vérifiés 
et les questions sur lescruelles notre attention était 
attirée devaient être éclaircies sur les lieu;-;: mêmes, 
par des expliorateurs capables, afin que le Gouverne­
ment sùt positivement à quoi s'en tenir sur la valeur 
de pr1oposi1tions qui, à dislance, ·et présentées oo'mme 
elles l'étaient) semblaient du moins av.air une appa­
rence de plausibilité. C'est dans ce but que l'an der­
mer je crus devioir ooncerter avec M. le Ministr~ de 

,la Marine, . la mi.ssion d'exploration que M. Page, 
oommandant de la corvette « La Favorite » devait 
remplir dans la Mer Bouge. Cette mission n'ayant 12as 
pu être réaliisée, je suis privé des éclairdssements que 
j'en attendaiis . Mais les informations que j'ai reçues 
d'autres sources, peuven~ y suppléer et suffisent pour 
fait,e apprécier les pr1ojets dont il s'agit et le degré 

en ce · gui concernerait une m1sswn. Le 1lerme est n.ourtanf. 
employé à un moment ou l'autre par. 1es diviers ministères, 

'en ce um 'concerne Ferret "et · Galinier. . 

(9) En · réponse à une lettre où on lui demande s 1il y. aurn5.t 
lieu de modifier les instructions dilatoires remÏ!ses à Lefebrvre au 
&ujet d~ l'affaire d'Amphila. 



- 68 -
. . 

d'importance que l'on pouvait y attacher. Je savais 
déjà, et j' ai! depuis· àcquis l•a certitude que l'indiscré­
tion dè leurs auteurs et les vagues t entatives auxquel­
les ils •Ont donné'lieu, avaient eu pour effet d'éveiller 
l'attention des Anglais, si bien que c'est à cette cau,s·e 
qu'il faut attr1buer l'achat que ceux- ci ont fait de 
Tadj1oura que l\L Gorribes avait trop hautement aJ1-
noncé l'intenHon d'acquérir pour la France, et les 
expédiüons ou plutôt les missions · qu'ils ont envoyées 
dans l'Effat et le Choa par Zeiola et par ce même. 
pofnt de Tadjoura. 

Je ne parlerai point de la prétendue acquisition 
que l\L Combes a faite en 1840, au n~m de la Compa­
gnie d' Abyssi,nie, . de la ville ·et du territoire d'Edd:, 
d'un chef qui vendait ce qui . ne lui ai;>partenait pas 

. et qui a payé de la vî,e un marché-acoompli au mépris 
des droits du légHime propriétaire et s•Ouveraln.. 
Etrange affaire, ·où ~out n'était que déception, à oom­
mencer par le pri1x de cent mi,lle francs stipulé dans 
le traité d'achat. Je ne veux m 'occuper . que de oe qui, 
ooncerne la baie · et le terdtoir©i d' Amphilah et je 
oommence par dire que là oomme à Edd, H s'agit 
d'un terrtt.oire qui n'appartient aucunement à . celui 
qui nous l'a si, libéralement offert. La p11o~nce d'Am­
philah est, en effet, - depuî,s plusieurs ·~-i~~les , une 
p·rtncipauté indépendante de la domination des rois 
cl' Abyssin1e. Elle -avait pour souveraine la . princesse 
Aliah E1doux, sœur du prince d'Edd, celui-là mème 
dont M. Comb.es avait acheté les Etats. Lorsql,l'en no­
ve~bre dernier les Anglais ·ayant prioposé à cette 
princesse de la leur vendre, AUah Eidoux s'y refusa 
formellement et s'empressa œen . faire horp.mage au 

. grand seigneur; réclamant en même temps le secours 

. du Pacha de Dj edda et du Naib d' Arldki0 en cas 
d'invasion de la part de quelque puissance · euro­
péenne. De son côté, Oubi se préparait à faire con-

·-J 
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quérir et •occuper le pays d' AmphHah par un corps 
de troupe aux ordres de son beau-frère Balgada 
Area, polir le r emettre à M. Lefebvre ·qui devait en 
prendre possession au nom de la France ; et cet ·ofH­
~ier , sans. tenk compte d'i0bservatii0ns très . judi­
ôeuses de notre agent oorisulake à Massaouah, tant 
sûr l'indépendance de la prov1nce cl' Amphilah que 
sur la nécessité où' nous serions d'y entretenir des 
troupes et des vaiss~aux pour la défendre, après en 
avoir pris possessii0n, non seulerhent oontre les tri­
bus vois1nes, mais oontre le pacha de Djedda et le 
Naib d'Arldko, M. L.efebvre, dis-je, n'en était pas 
moins parti, le 21 février dernier pour aller joindrE( 
Balgada Area. 

Cette date est à peu près -celle de la lettre que vous 
m'avez commüni·quée. Mais ali0rs aussi ides événéments 
imprévus changeaî,ent la face des choses en Abyssi­
nie. Oubi, complètement défait dans une bataille li- · 
vrée près de Gondar étai·t tombé avec son fils au 
pouvoir du pdnce ,Aligas Fares et le Tigré placé pour 

· ie moment sous . l'autorHé de Balgada Area allait 
être en proi1e à l'ambition et à la rivalité dè plusiem~s 
prétendants ... La question d' Amphilah me paraît irré­
vocablement jugée par nous.. . Avant les nouvelles 
qui me sont parvenues sur la catastrophe ct:oubi, 
j' avais écrH à M. Degàutin, notre agent oonsulaire 
à Massaouah : « M. Lefebvre n'a · recu aucune mi1s-. . 
sion pour traiter d'acquisition de territoire au nom 
'de la France. Je désavoue de la façon la plus f.orniel le 
et ' "OUS pouvez désavi0u er tout ce que lui OU d'autres 
ont pu dire ou 'faire de nature à engager le gouver­
·nement du Roi clans des · projets üU des tentatives 
de cette espèce. La ooncluite de cet officier et celle 
de ~I. Combes . n 'ont déjà que trüp oompronüs le nom 
et la dignité ·de la France » . 

·-·"' 
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Rapport au Jltfiinisire des Affaires Etrangères (10) 

ter septembre 1841. 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Honoré en 1839 par le mini.stère des Affaires 
étrangères et du Commerce d'une m:iiss:iion en Abys­
sinie, chargé en outre du présent de Sa Maje~té le Hoi 
des Français pour les divers princes de cette contrée,, 
j.e me rendis sans perdre de temps à ma destinai.ion. · 
Grâce au Oonsul général de France en Egypte, je fus 
bien accuemi par Mohammed Ali Pacha. Partj. 
d'Alexandrie, ·je ·vi.sitai rapidement le Caire, Syouth, 
Kéré sur le Nhl, Gosséi.r, Djedda, bohéia, Odeida. et 

· Mokha sur la' Mer Rouge. Quand j'arriva1 dans cette 
dernière ville, elle allait être aba:n.d~onnée par l•es trou­
pes du vice-mi d'Egypte et les négociants du. p~ys 
craignant avec raison de retomber entre les mains 
des Bédouins trembla:iient pour l'avenir. Abd Arra­
çoul, notre agent consulai:re qui n'av~t jan1ais ar­
boré· le pav:hlLon français, quoiqu'il y fut autorisé par 
M. Cochelet, était en même temps l'agent du gou- . 
vernement anglais auquel il était dévoué, tandis qu'iJ 
se montrait fort :indifférent pour nos intérêts. Néfill:­
mo1ns, parce que j'avais des bagages considérables, 
hl me prit pour un homme imporlant 'et me ·reç:ut bien. 
J'étais venu à Mokha dans l'intention de m 'embarquer 
pour Zeiila; mai.s Zeil a, sous la dépendance iinmé­
diate de Mokha, dem.eura:iit sans gouvernement? par· 
le fait de l'abandon de l'Yemen et dans ce moment, 
hl n'eut pas été prudent de s'y rendre :' j'ajournai donc 
mon projet et je partis pour Massaouah. Cette île, 
qill relève de Djed.da, resta:iit soumise au pacha 

(10) Mémoires et Doouments. - Abyssinie 18~8 à 18~0. 1:ièce 
102. Vol. 13. Minute de ce rapport aux Archives Saint-Slmo­
niennes · de la Bibliothèque de l' Arsenal. 
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d'Egypte. J 'y séj•ournai peu de temps, car vingt jours 
après 'mon diébarquement, j'étais · chez le prince Oubi 
dans les froides montagnes du Sémen. Je fis part 
à ce pri1J1ce du motif qui m 'amenait dans ses Etats ; 
je lui r emi.s une lettr e de M. le Ministre des Affaires 
étrangères avec le portrairt de Sa Majesté d~nt il 
acl:n:rira la glace et le cadre, et je n'eus qu'à me. louer . 

l~e son accueil : mais . peu de j1ours après, Oubi rec:ul: 
une lettre clans laquelle •on lui di.sait que je n 'étais pas 
envoyé du gouvernement françaiis , et sur ces entre­
faiites M. d'Abbaclie. jeune, accusé à tort ou à raison 
d' aV1o1r oonspiré chez Ras-Ali contre Oubi, fut bru­
taj_ement' chassé avec son frère . Alors je crus cleV"oiir_ 
m'éloigner et je revi.ns sur mes pas. A mon re~our 
à Massaouah, ·j' appriis que Miokha éta:iit sous la domi­
nation du chéri.f H ussèn ; J.e. m 'y rendis aussitôt ; 
c' étaiit dans son port que je devai.s rencontrer le 
nav:iire marchand l' Ankobar, parti de Bordeaux et 
qill vena:iit dans la Mer Bouge sous mon patrionage. 

' Je devaiis, dès son arrivée, m 'occuper de l'acquisi­
tion d'un poi.nt sur la côte d'Abyssinie : cette acqui-

. sil.ion, viOus l.e savez, Monsieur le Ministre; se fai­
saiit au nom et pour le compte de la Oompagnfo 
Nanto-Bordelaiise, d'accord avec le gouvernemeill 
français. Abd-Arraçoul éta:iit touj1ours à Nfokha, mais 
le' chérif lui. avait expressément cléf en du cl' arborer 
le pavfüon anglai.s et l'agent anglû-français avait dû 
se soumettre. Le oommandant du bateau à vapeur 
qill fa:iisait l,e servie~ de Suez à Bombay était veuu · 
se plaindre au nom de son gouvernement, mais il 
n'ava:iit ·rien •obtenu et avait été fort mal reçu. A 
Mokha, il étai.t défendu à lout Euriopéen de monter 
à cheval et hl n 'étaiit pas rare d'être insulté clans les 
rues par les soldats bédou:iins. . 

L'Ankobar ne se fit pas attendre : je rnonta1 à 
son bord et l'on mit à la yo:ile pour la côte d' Abys-
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sJrnïe. J'ai' eu l'honneur, Monsieur · le Ministre, de 
V'ôus adr,esser un rapport détaillé relatif à l'acguisi­
Hon de Edd. Je passerai donc suP cette partie de 
mes travaux. L'Ankobar à l'ancre dans le port de 
Massaiouah .essaya de vendre quelques marchandises: 
mais sa cargaison n'était pas destinée pour :Mas'Saouah 
et il ne fut · pas très , heureux, c'est-à-dire qu'il ven­
dit · peu. Il n'y a guère qu'une maison établie dans 
cette île, qui puis.se entreprendre avec succès des 
affa,ires oommerciàles et un navire chargé station­
nant dans le 'port, sera touj.aurs fatigué 'par l'im­
passibilité appar,ente des commerçants qui atten­
dr-ont au dernier mom.ent• pour __ acheter, persuadés 
qu'alors, on . leur cèdera les marchandises à p1us 
bas · pri1x. Néanmoins, les ven,tes· faites à Massaouah 
furent très avantageuses. Ce qui devait encore con­
tribuer à diminuer puissamment les chances de réus­
site de l' Ankobar, c'était l'arbitraire de droits de 
lcJ.iouane ex:iorbitants, dont nul traité en vigueur ne 
mous gar,a)lltit . Aujourd'hui que lVIassaouah est rentré · 
sous la domination immédiate de la Porte, · on pour­
rait réclamer la mise à . exécution du traité de corn~ 
merce . de Constantinople avec les puissances euro­
péennes, et un nouveau débouché présentant des 
avantagés saisissants -serait ouvert aux omnmerçantS'. 
Mai1s, je le rép~te, la cargaisün de l'Ankobar n'était 
pas destinée pour Massaouah, et la Compagnie nanto­
bordelaise s'était formée dans un autre but. Il s'agis­
sàit d'établir· des relations commerciales avec le rüi 

. du Choa, le p lus riche Mornopoliseur des s,ouverains 
noirs : . aussi, dès .nl;le nos affaires nous le permi­
œnt, nous mîmes à la voile. Nous passâmes à Edd, 
!h(ous y fêtâmes les habitants et nous nous séparâ- . 
mes satisfaits les uns des autres. C'était en nov.embre 
f1840. Nous, apprîmes alors que ' les Anglais avaient 
fa,it plusieUr-s tentatives d'acquisfüon ·sur la côte 
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· d'Abyssinie, mais .an 'ajoutait qu'ils ·avaient échoué 
partout. Nous étions dans la saison des vents . con­
trai1res et nous eumes beaucoup de peine à arriver 
à Mokha. Cette ville avait été ruinée par le chérif; 
ses principaux marchands l'avaient abandonnée et 
s'étaient réfugiés à Aden. Un navire français, l'Afri­
càin) avait été contraint de payer deux cents talaris 
de drotts cl'ancragei les bateaux arabes eux-mêmes 
n'1osaient plus s' app~ocher de ce port, et les . soldats 
prélevaient Journellement sur les habitants des im­
pôts forcés avec une brutalité révoltante. Les An­
glais avaient été encore plus maltraités : pour obte­
nir le privilège d'arborer de nouveau leur pavillon, 
ils avaient offert une somme d'envfoon dix mille ta­
laris ; cette somme avait été acceptée, et le ' pavillon 
avait été hissé, salué par l'artiUe:çie d'un bâtiment 
de guerre anglais à l'ancre dans le port : mals au 
même instant, les süldats du chérif s'étaient portés 
en 'foule clans la maisün de l'agent consulaire et 
avaient déchiré lé pavillon, après en avi0ir brûlé 
le mât. Le navire de guerre était ,retourné à Aden, 
sans faire aucune démonstration. Il avait rendu 
compte 'de l'événement au gouverneur de la ooloni1e 
naissante et l':on pensait généralement que les An­
glais. ne tarderaient pas à venir demander répara­
tion de l'insulte qu'ils avaient reçue. Mais le chérif 
paraissait sans inquiétude. : si les Anglais m'atta­
.quent, avait-il dit, je me défendrai et j'espère que 
je serai1 le plus fort; dans le cas contraire, je dépouil­
lerai les habitants et je me sauverai dans les monta­
gnes. Abd-Arra9oul s'étai•t enfui; il était à Aden. 
Les négociants ·de l\fokha, les Musulmans eli,x-mê­
mes, en étaient à désirer une invasion anglaise. · L'état 

. de choses ne pou".'ait empirer. Nous sûmes à Mokha 
que les Anglais venaient d'acheter Tajoura. Ce fut 
pour nous une bien fâcheuse nouvelle : Taj,oura est 
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· 1e seul po.iint par lequel les étrangers pu1ssent pé­
nétœr à Choa avec quelque sécurité et l'on affi.r.., 
ma.iit déjà que le gouvernement d' Aden avait donné 
des ordres sévères ·pour ne la.iisser pass.er que 11es 
étrangers munis d'un sauf-oonduit signé de sa main. 
Nous partîmes drone pour Aden : le giouverneur de 
cet établissement nous combla de politesses et me 
reçut chez lm après le départ de l'Ankobar. Abd­
Arra9oul nous assura que la \nOÎ!e de Tajioura était 
f.ermée pour. nous et Zeila tombé sous la domination 
dru. chérif ne nous offrait auèune g::µ-antie. Notre 
nav.iire ayant donc effectué quelques v:entes à Aden, 
partiit pour la France et je dell!_eurai se-µ!. 

Aden, ·qui possède d'excellents mouillages pour 
toutes les sa.iisons, est déjà surillommé le nouveau 
Gibraltar : de ce · poste important qui leur servira 
de po.iint de départ, les Anglais exécuteront sans dif­
ficulté leurs divers priojets sur les côtes d'Abyssinie: 

·:iJls ont en üutre l'espérance d'atürer chez eux le 
oommerce du café, et les chérifs en ruinant Mokha 
et Odéida, servent sans s'en douter, les intérêts de la 
Grande-Bretaglne. Les fortifications d' Aden s·ont for­
m.iidables, c'est une place imprenable pour des Ara­
ib1es. Je dema,nda:iJ un jour à M. Haines, gouverneur 
de la oolome, si l'Angleterre ne veng~~ait pas l'in­
sulte faite à s•Qn pavillion par les Bédouins- de Mokha, 
et :iiL me répondit naïvement : Qu'y gagnerions-nous? 

D' Aden, je me . rendiis à Berbéra où j'arrivai le 
7 janvier 1841 : je n'avais eu qu'à me louer des . 
procédés de . M. Ha:iJnes. Gomme Vious le .savez, Mon­
sieur le Ministre, Berbéra, habité par les $ooumali­
Ab'a.raouel, est depms longtemps célèbre par son 
marché qui duré environ six mois, c'est-à-dire· tout 
i.ë temps de la lll'oussmi des vents du sud. Il com­
mence en octobre et se term.iinie à la fin du mois 
d:e mars, ,~vant que les vents du sud soient établis ; 
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les bateaux de tous les points de la mer Houge d.e­
puiis Djedda .inclusivement, passent le détr·oit de Bab 
el Mandeb, et les grandes barques de l'Inde arrivent 
un. peu plus tard al1ors que les vents du sud sont bien 
établiis. Durant l.e marché, il se fait un grand com­
merce avec les ports de la côte opposée, Aden, 
Mkhalla et les ports v;oisins1 Zeila, Tajoura, Angor. 
Les bateaux qui rentrent dans fa mer Rouge ne œ­
viennent pas 10.rdirnàirement à Berbéra. Avant le re'­
tour tl .. es · vents du nord, les oominerçants de Mokha, 
Odéiida, Massaouili, Djedda, retournent dans . leur 
pays, tandis que les ·barques . de l'Inde, de Mascate~ 
etc., . arr.iivées les dernières, ne reparbent que 1orsque . 
la mousson qui les a à.menées est changée. C'est 
al.ors que les Sooumili abandonnent' · Berb.éra qui 
est Î!n'habitabTe pendant les chaleurs. · Durant les deux 
preuüets mois; il se T'ait peu de commerce, chacun 
est occupé à s'établir mais bientôt les caravanes de 
l'intérieur arrivent, le marché s'anime et devient im­
portant.- Quelquefoi1s il vient à Berbéra des bâtiments 
eurnpéens, ma.iis cette partie de la côte · d'Afrique ne · 
pourrai1t · oonvenir à nos riches nég,ociants que dans 
le c_as où ils auraient un agent établi qui dans l'es­
pace de 4 à 5 mois préparerait plusieurs cargaisons 
avec de l'argent, du moins dans le p:rincipe. Des na­
vires sur lest viendraient à une époque déterminée 
et tiiouvera:iJent leur chargement prêt. La Soda, mor­
ceaù de to.iile bl_eue ~e la dimension de 2 pieds et 
demi de 11ong _sur 17 pouces de large, est la mon­
naie courante du pays. Au commencement du marché 
on n'a que 16 sodas · pour un talari; ce nombre a'ug­
m:ente à mesure que le marché approche de sa fin 
et ~'élève en dernier lieu à 28 et même à 30. Cettei 
augmentation s'explique facilement. Cette monnaie, 
toute· 1ocale, doit perdre beauooup de sa valeur quand 
Les . commerçants se sé~arent pour retourner dans ,1 
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des pays •où les oodas n '1ont plus oours. D'ahlleurs 
ces morceaux de toile qui 1ont passé p~r mille mains 
perdent de leur fraîcheur, devienrnent sales et l'on 
est bien aise de s'en défaire et de 1es remplacer par 
des talariis qui ont toujiours et partout une valeur 
assurée. Les sodas servent de coiffure aux femmes 
des sooumal:ii pauvres . ·. 

Le port de Berbéra, qui peut recevoir ·Loutes sortes 
· cle ·navires est pa~·faitement abrité ; il y a tout le 
tem;ps du marché, 40 à 50 bateau~ au mouillage. Le 

.. village 'ou· le camp est un misérable assemblage de 
cases multiformes, les unes. rondes, les autres carrées, 
mais toubes disparates et contrefaites; elles son~ re­
oouvertes de nattes, de peaux, ou de b:mussailles et de 
paille; il y a en· outre plusieurs espèces de naltes; 
on .en fait avec l'éoorce d'un -arbre qui ressemblenl· 
à des peaux d'1our

1
s et les habitants qui en sont 

·oouverts iont un.e physiJo.nomie sauvage qui plaît. Ces 
µiêmes nattes servent de bâts pour les ch~eaux. 
Lorsque le marché est fini et que les Sooumali se 
,retirent dans les montagnes, ils empoi~tent les naUes 
de leurs maisons dont il ne reste 'plus que la char­
pente en branches ·d'arbre entrelacées. Ces maisons 
sont aliors transfor:g].ées en grandes volières, ayant' 
chacune oon pmpriétaire qui en repren.d _ppssession 
au marché su:iivant. L'eau de Berbéra est mauvaise, 

· mai~ Ziala, · à quelques lieues de Berbéra, po~sède 
des sources excellentes et intadssab1es; quelques bar-· 
ques en· appbrtent l'eau au marché et l'y. vendent · 
cher. '"Berbéra n'a aucune espèce de gouvernement ­
et .partant, les marchandises ne paient aucun droit 
d'entrée n.ii de st0rtie, mais les étrangers sont obligés 
de prendre un abban (11) qill a un. bénéfice sur toutes 

(11) L'abban est un protecteur mais surtout un courtier. (Note 
de Combes). 
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le~ ventes fa.iit·es par les indigènes ... L'Ab'ban ,prélève 
par . acheteur une soda par moubon, pour· toutes les 
autres marchandises, il per9oit ses droits sur le ven­
deur. Le pnotégé doit à ·son pPotecteur sa nourriture 
c~e tous les jours et une pièce de toile du prix d'un 
Lalari au ino:i:qs, qu'il donne au moment de son tlé­
parl. L'abban est responsable du vol dont on est · 
victinie, •mais il' sait facilement se dégager de sa'. 
responsabilité. Il n')r a que les 5 familles Ghedit, 
Ch~m~doun, . Ouch, Mahmoud ,~f Ahmet quiJ aient le . 
drmt de fournir des ooürtiers. Les Sooumali eux-
. ,... . ' . 
memes, qm n appartiennent pas a une de ces crrandes 
fam'hlles ou tribus jalouses de Jeur nobless~ sDnt 
obligés de prendre un prntecteur. Lorsqu'on ~ dési-

. gné _un abban, ion n'en peut plus changer pour quel­
que raison que ce soit. Si ~os enfants viennent après 
\nous à Berbéra, iJls ne peuvent en prendre d'autre 
et .s'iil meurt, s·es fils héritent de ses drnits. A l'appa~ 
riltion d'un· nouveau débarqué, les Sooumali se préci-

. piif:ent sur lui, le saisiss·ent par le oou,' les jambes, les 
bras, et ne le lâchent que liorsqu'iil a fait un choix : 
ils Vl()nt même à la nage au devant des bateaux. 
Les persionnes qu:Ï! oonna:Ï!ssent cet usage t0nt soin de 
désigner un abban avant de vémr à · Berbéra · on. 
tri01Uve des · SQooUml;l:lÎ! dans tous les ports ~o'isi~s. 

On porte à Berbéra du fer, du cmvre du zinc 
d 1, . ' ' e acl!er, de la verroterie, des éboffos de l'Inde, 

. cl.es percales, dès schalls façon cachemire, des toile~ 
bieues, r·ouges, grises, du founebac de Surate d:e 
l'antimoine,' du riz, du dioura et. ë:le5 dattes; ~n y 
trouve de la myrrhe, des gommes, de l'enoens, de 
la résine, du café, du beurre, 'du suif de l'ivoire 

' ' des oornes de rhinocéms et de buffles sauvages 'des 
plumes d'autruche, des peaux de bœuf, ~e chèvre ~t de 
mouton, de l'écaille, du miel, du blé (ces U,ois der­
niers articles en ·petite quantité), des troupeaux de 
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gnos et dè menu bétaiil, des chevaux, des ~nules,' dies 
ânes et des chameaux; il vient à Berbéra .un grand ' 
nombre d'esclaves · p·ar terr.e et par mer avec les 
échantil1ons des denrées exportées et j'ai noté leur 
pdx; mais la modici~é de mes ressources ne m' ~ 
pas permis de me procurer les échanliUons des mar­
chandises d'exprortalion. J 'ai recueilli beaucoup de 
documents sur les · contrées envi:rionnantes .' J 'aurai 
l'honneur, Monsieur le Ministre, de Vious les trans·­
mettre plus tard si v9us le désirez . Le gouverneur . 
d'Aden (il me l'a dit iui-même), avaj:t envoyé · une 
oorvette pour surveÎ!Her les démarches de l' Ankiob~ ; 
hl vint à Berbéra deux bâtiments_ de guerre qui ne 
perdkent jamais de vue les voyageurs français. Je 
les renoont;rais plus tard à Zeila et à Tajoura. La 
fréquente appariition de ces navires d~nne à i' An­
gleterre une influence sérieus·e sur les habitants de 
cette côte ·et l'·occupaliion d' Aden les a rendus re­
doulables dans tous ces parages. 

Après m'.être vainement épuisé en pr;omesses pour 
tr.ouver un guide qui v-oulut me oondufre dans l'in­
térieur, je m'·embarquai de nouveau et j'arrivai à 
Zehla. Enfermée dans l'enceinte d'un mur de pierres 

· sèches, cetle vhlle moins ancienne qu' Aden mais plus 
vieille que Mokha ef Odéidà, pos,sècle qu~l_ques mai­
sons de belle apparence qui s'élèvent . au milieu des 
cases en chaume et .en roseaux. Toutes ces habiita-· 

· tions dispersées dans la vaste enceinte sont peu­
plées d' Arabes de l'Yemen et . de Issa-Siooumali. Celte 
ville est ·.morne ·e~ silencieuse : gouv1ernée par un 
Arabe soumis au chértf de Mokha, elle~ depuis quel­
ques années, perdu toute son importance; les àac­
•tÏ!ons du giouvelrneur, le marché de Berbéra et les 
~erres de Heuraar contre les Galla l"ont ruiinée. Les 
commei;çants préfèrent payer. un abblW que des 
droo1ts de douane arbitraires. La ville a 5 portes qui 

( 

•• 1 
- 79 -

se ferment toutes au coucher du siolehl; on a peu de 
oonfirance aux -Sooumali. L'eau qu"on boit à Zeila 
est délicieuse, mais la 'source est à 3 lieues âte la 
viille; elle est défendue par une forteresse ·et les 
chameliers qui portent l'eau sont obligés pour leur 
süreté de se faire escorter par les soldats du gou­
verneur ·: des rixes sanglantes . ont quelg_uefois lieu 
sur la iioute entre ces soklats et les Bédouiins des en- · 
viir«;>ns. La ·source s'àppelle Taghocho. . Quelques mi­
sérables camons rongés par la nouille siont postès 
hors 'd:es murs près de la porte du sud. Il y a un 
chant1er sur l~ rivage. Une grande .partie des den­
rées qui se dirigeaient autref.ois sur Zeila vont au­
jiourd'hui sur Berbéra ; il n'y vient plus que de rares 
caravanes. Les Bamous de Koutacha (12) ont aban­
donné cette place pour Berbéra. Après le marché, 
c'est Zeila qui appr·ovis.ionne Aden. Un agent consu­
la1re eunopéen ne serait pas accepté dan,s cette ville 
sioumiise au chérif Hussén. On me donna à Zeila 
quelques détails sur l'acquisition de '.fajou:i~a par Jes 
AnglairS. Chermakè-Ali; agent d'Aden à Berbéra et 
Ahd-Arraçoul à bord d'un bateau à vapeur étaiiant 
vienus à Tajoura avec une somme de trois mille talari 
et ils étaient entrés en marché avec le chef du villao<e · b , 

leurs ·offres avaient été d'ab1ord .repoussées, mais les 
dieux agents étaient habi1es et ils ... finirent par vaincre 
la r 0ésistance des opposants -: l·e traité de vente fut 
signé moyennant la somme de l. 500 tala.ri et Ab'd'­
Arr~9oul et Ch~rm·arkè se parta)g'èrent les 1.500 res­
tant. · 

Je VioulairS · de Zeila me rendre à Heuœur et j1e 
demandai un giUide et des chameaux au gouverneur 

I 

(12) C'est de ce port , de ·l'Inde que :v:iennent la plupart 
des commerçants banians éOO.blis dans la mer Ro11-ge (Note de 
ComiJes). 
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mais celui-ci me répondit qu'il ne pouvait me faire 
partir sans une autorisation du chérif de Mokha : · 
l' AnglaiiS écrivit au chérif et attendit pendant trois 
mois une réponse qui ne vint pas. Je considérai donc 
ra 'demande de cette · autorisation comm~ un refus : 
néanmoins, je fis .offrir un beau cadeau ·au gouverneur 
s'il v<0ulait prendre sur lui de me donn~r lin guide, 
mais je ne pus rien obtenir. · Alors je part~s pour Ta­
jioura où j'arrivai le 11 février. Un _paysage char­
m.ant enboure ·et domine ce village bien pourvu d'eau 
surtout en hiver. Un agent du gouv·erneur de Zeila 
étàbli à Tajoura, prélève au nom de -son maitre, 
les .droits de douane des denrées qµi viennent de l'in­
téri-eur, tandis que le' chef du village qûi prend le 
titre de sultan perçoit pour s•on oompte les droits 
de douane 'des. marchands qui -arrivent par mer. On 
ne porte de l'intérieur que du beurre et un peu 
tl'ivoire, mais ion ah1ène tous les ans de douze à quinze • 
cents esclaves galla dont le plus grand nombre est 
acheté par les habitants du golfe persique ,qui vien­
nent au marché de Berbéra. V.esclavage laisse_ aux . 
Musulmans un :immense moyen de propagation reli­
gieuse CJlli nous manque depuis l'abolfüon de la traite. 

· Tajioura tiir.e ses prôvisions de Berbéra, de Mokha · 
et 'de .A!oussa dans Tintérieur. C'est le .i~oint de dé­
part 'de presqu_e toutes les caravanes qui vont à Cho.a 
et à If at. Il ·est rare que les commerçants de cies 
royaumes viennent -à la mer, ce sont 1es habitants de 
la côte qui se rendent à Aioussa, Anlwbar, Alio-Ambar 
et Abd-Arraçoul, villes de l'intérieur . L'influence 'de 
Sakhé-Sélassi, roi de Choa et d'lfat, s 'étedd jusqu'à 
Tajoura. Lorsque les Anglais auriont pris possession 
de ce village, les marchands d'esclaves auront à ·se 
frayer une autre route. . 

J'étai<S décidé à faire tous mes efforts pour péné­
trer à Choa par Tajoura, mais après des _négocia-
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tions infructueuses et de vives C:ontestations, le Sultan 
. et le cadi me déclarèrènt sans détour que je ne par­
tirai jamais sans ùn ordre· du gouverneur d' Aden : 
j'écrivis à M. Haines, mais ma lettre esi ._r es tée sans 
rép()nse. On m'avait fait. espérer que de Berbéra 
je pimrrai1s me rendre à Heurreur à la fin du nr3.r­
ché avec la grande caravane. Je s1üs encore à J a 
~oile. J e · renouv,elai 1en . passant une tenta tive à Zeila, 
mais toujours en. va'in . J'arrivai à Berbéra. Le i~oi 
des · Heurear ayant .été informé que quelques EÙro- . 
péens avcient l'intentio n de vi~iter ses Etats, aYait dé­
claré qu'il punirait -de mort celui . qui amènerait 11h 
blanc dans son pays. J.e n 'étais pas h eureux, ·mais il 
fallut _bien me résigner. J'attendis patiemment la fin 
du marché. Je · vi·s à Berbera quelques rn .. archands de 
Choa venus par Heureur, mais ils ne purent m'être 
d'aucun seoourn . 11 y avait toujours dans le port un 
bâtiment de guerre anglais. La piraterie n'est pas 
en!!:ièrement détruite dans ces parages ; . on avait an­
noncé que plusieurs bateaux é'taient assemblés drtns 
un port vo1sin, qu'ilS ~laient mcïntés· par des pirates 
décidés à fair.e main basse sur toutes les barques 
qu'ils renoontrerafont. Les com_merçants effrayés 
n'osaient plus partir isoléme11t et les navires riche­
ment chargés qui suivaient la même _route devaient 
mettre à la voile en .même temps. 

, Berbéra se 'dépeupiait }ournell~ment. Les étran­
gers embarquaient leurs marchandfses et les s-0ou­
inali se retiraient dans leurs montagnes ; je dus aussi 

· SŒ~ger à la r etraite. On m'avait parlé d'un village 
appelé Rahiifa7 situé sur la côte ·occidentale de la 
Mer Rouge 'à la sortie du détr«)it de Bab-el-Nlandeb . • 
On m'avait dit que de ce village il partait quelque­
fois des caravanes pour Choa, je m'y rendis. Je dé­
sirais vivement parvenir dans ce ·royaume afin, si 
je ne pouvais mieux faire, d'y constater au moins 
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le degré d'influence anglai e. Rahita est situé à un 
quart de lieu du rivage dans une vaste plaine· oou­
verte de mimosas. On trouve dans le vüisinage pJu­
sieui·s sourceis de bonne eau. Il vient en effet de Aoussa 
à Rah:iila des esclaves, du beurre et du doura de qua­
J:ii '. é supélieure. Lorsque Tajoura sera gou:rerné par 
ses nouveaux maîtres, Rahita . pourra devenir .impor­
tant par le commerce. des esclaves, et les jessabes 
(marchands d'esclaves) , à cause de la proximité de 

. Mol<:Îrn, pi·éfèreront ce point à :un autre. Comme 
celui de TaJ· oura le chef de ce village se fait appe-

' • 1 
Jer sultan : à ma preinière visile, je fus parfaitemenlt 
accueilli ·et l'on me donna quelque . espérance; mais 
le soiir même du jour et après une longue délibéra­
tion des aucfons, le patDon de mon bateau reçut ordre· 
de repartir sur le · champ et on lui· défendit de dé­
barquer mes effets . Je déclarai au chef que jie . me 
ferais tuer plutôt que de quHter Rahita, que j'étais 
fat:iic>Ué et que je voulais me reposer quelque te~nps. · 
On °se radoucit . . Je passais plusieurs jours dans le vil­
lage mai's ,ûn ne me permit jru.~ais de débarquer mes 
bagages, et je fus · ·obligé de p~rtir. J'étais épuisé 
de lassitude. Il me restait une der·nière lueur d'1es­
pérance : un grand Q.e Tajoura m'avait promis de. 
me faire partir mafgré le chef si je voulaj.s lui don­
ner quatre cents talari. C'éta~t toute ma îorlJ1me. Je . · 
re'Viins à Tajoura· disposé à accépter cette proposi­
tion. J'arrive le soir, le capitaine de ma barque des- · 
cend mais .on le chasse brutal·ement et on lui si- , 
grufi~ l'ordre de lever l'ancre sans délai; je m'y. op­
pose; nous manqu:iJons d~eau. Le lendemain, je veux 
moi-même aller à terre, mai-s plus de 50 personnes 
rasse~blées sur le rivage me repoussent av;ec vio­
lence et nous sommes forcés de mettre à la voile 
sans eau. Heureusement, nous devions en trouver 
daIJ.S le v;oisinage. On avait menacé l·e patron du ba-
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teau de lui couper la tête s'i·l restait un jiour dans 
le port. M. Evin, sous-officier français était alors 
avec moi et les Messieurs d'Abbadie se trouvaient à 
Taj1oura, mai·s nous n'avons pas pu les v1oir . Ces 
messk~urs ri'.avaient pas ~Lé plus heureux que· moi à 
B.erbéra et MM : J\Iari-ani et Lombard, l'un pharmacien 
el l'autre médecin qui avaient quitté depuis p eu le 
service .du pacha d'E,gyple avaient également échou,é" 
à Berbéra et à Tajoura. Lorscrue j'étais venu pour 
la première fois clans le· village vendu aux Anglais, . 
les chefs avaient écrit à. Aden. pou:r demander au 
g·qi:ve~·nement une règle Cle conduHe à l'égard des 
v·oyàgeurs françaÏ!s. Quand j'y r etournai, les instnic-

. tions de M. Haines étalent ru.·rivées. J 'étais malade, 
j'avaitS besüin de repos et quand le pilote me demanda 
sur quel point je voulais me. diriger, je répondis à 
Massaouah. M. Evin élaiL ~ouj-ours avec moi . ·Nous 
rep·assâmes à Rahifa. Le sort des hahitants de Miokha 
ne s'était n!Ulle'tnent amélioré. On disait que l'Ima,n 
de Sana (?) se disp.osatt à venir attaquer cette ville 
et .l'on ajoutait qu'il était secondé par ·les Anrrlais avec ·' . 0 

lesquels il avait fait un traité dont on ignorait la 
teneur. · 

J'arrivai à Edd, on m'y reçut . oomme un maitre . 
Le chef m'enVioya des présents et me fit j1ouir des 
douceurs de· l'ho~_pHalifé. L~s commerçants de Aoussa 
apportent du do~ra et amènent quelques esclave~ dans 
le ·'vÏ!llage, i11ai-s ses habitanl:tS ne v;ont jamais à Aoussa. 
Il me fut don.c irnpossfüle de trouver ùn guide. Ce­
pendant le chef me priomi1t de faire tous ses efforts 

. pour nous ouvrÏ!r plus tard cette route. Comme le 
bruit a oouru . que les Français seraient mal vus et 
mal accue~llis à Edd, j'ajiouterai que les pauvres habi­
tants de ce village qui fondent de belles espérances 
sur notre gra,'n)d'eur et notre générosÏ!té nous désirent 
ardemment. Il a été questÏ!OiU d'étabfir une lign~ de 

J 

1 
11 

j 
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b'ateaux· à vapeur de Bourbon à Suez; si ce fai.t a 
lieu, Edd pourra nous être d'un·e utï.lité immédiate. 

Le 17 avrhl, nous entrâ:p.ies dans le port d~ Mas~ 
saouah; j'eus la satisfact~on de trouver dans celte île 
un agent consulaire français; j'oubliai chez M. Dé­
goutiin la · fatigue et les dégio"ùts de mon -pénible vo­
yage; mais je regrettais, et les voyageurs regrctte1:ont 
·l1ongte:mps, la pol:ûtesse et les égàrds des gom~erneurs 

s~umis au pacha d'Egypte . J 'ai dit plus haut que 
Massaiouah éla:Ut rentré s.Ous ·la dépendance du SU.Han. 
Le N aïb d' Ask:ûko lu:i~même., si souple sous Méhcmet­
Ali, est aujmi.rd'hui d'une arr.ogance insuppo'rtable 
et i1l commènce à tourmenter l~s voyageurs. Vous 
avez eu oonnaissance, Monsieur le Ministre, de l'in­
sulte fai1te au pavillon français par la garnison de 
Massaouah. M. Dégoutin, abandori;né à lui-même, rsl 
paTvenu à fake changer toute cette garnison, c'est 
beaucoup, lorscrue les Anglais n'ont rien pu oblenir 
à Molèha. Notr.e paviU.on est maintenant respecté 
à Massaouah. 

Je s·éjiournai dans l'île afin Q.' av.ofr des nouvelles 
(l'Abyssinie. J'appris avec peine que les Européens 
étaient mal auprès d'Oubi; leur nombre inspirait 
quelque crainte à ce pri;nce 1ombrageux et l'on cr.oyait 
généralement qu'hls- ne tarderaient pas __ à être tous 
chassés · d'Abyssinie. M. d·e Jacobi,_ chet' d·e la mis­
sion catholique dans c.e pays, avait demandé à Oubi . 
l'autior.iJsa:tion de construire une église, et bubi l'a,rait 

. envoyé avec un de ses ministres chargé de ramener 
un évêque désigné par le patriarche 'd'Alexandrie : 
ce n'était cru'après avoir consulté cet évêque que 
le prince devait donner ou refuser son consentement 
à M. ·de Jacobi. Mais si je ne me trompe, l'arrivée 
du prélat sera le signal de l'expulsion des Européens_, 
et sans aucun doute, les missionnaires seront envelop­
pés dans la proscrii;'.rtion générale. L'évêque cophte 
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en qui les França1s ne doivent a\~Oir aucune confiance 
conjsidèrera les missionnaires comme ses ennemhï · 
naturels, hl craindra qu;ils ne nuisent à ses .intérêts 
particuliers et il les persécutera.· M.· Lefebvre et ses 
compagnon:s étaient enboU:rés ·d'esp'ions; Oubi avait 
reçu leurs présents comme on reçoit le paiement 
·d'une dette, et M. Lefebvre écrivait à .M: füondel, 
collJsul général de Belgique en Egypte et aujourd'hu!1 
v;oyageur en· Abyssiirle, que sa · tête '"etait menacée. 
L~s officiers d'Etat-Maj1or envioyés par. . M. le Mi­
niistre de l~ Guerre, craignaient . de ne pouvoir ter-

- miiner leurs travaux. M. Bayle, v;oyageur anglais, avait 
été -assassiné aux· environs de Gondar. M. Schumper, 

. naturaliiste allemand, herborisait sur les bords du 
.Takazé; les deux _missionnaires sous les ordres -'de 
M. de Jacobi, dont l'un dangereusement malade, . 
étai~nt auprès de lui; tous s'attendaient à être bien­
tôt obligés de .partir. M. Bl1ondel, qui v;oulait étudier 

·· le commerce d'Abyssinie, n'avait obtenu cru'avec peine 
la permissioli d'aller jusqu'à Gondar, et · Oubi avait 
décl~ré qu1hl était le dernier Em~opéen cru'il. recevait 
chez lui; et rualgré ces nouvelles pe1J. rassurantes, 
M. Evin était entré dans le Tigré avec des projets 
gigantesques, . il v1oul°ait, suivant les circonstances, se 
diriger vers l'Algérie ou Zanzibar. Ce· jeune homme, 
malheureusement peu patient, a une santé robuste eJ· 
beaucoup de courage : i~ . y a dans le Choa des 
miissionnaires protestants enviOyés par une société 
de 'L·ondres et un médecin agent du gouvernement 
]Jrilannique. Pendant mon séj1Ôur à , Massaouah, le 
bruit oourul que les Anglais avaient pris posses­
sion de Taj1oura, mais ce bruit mérite confirmation. 

Qnotqu'Oub1 eut reçu presque avec dédain les pré­
sents de ~· Lefebvrè, hl avait trouvé fort avantageux 
de pouvok se pr·ocurer de riches produits en échang-c 
de ~elques pièces de ·toile de coton ou d'une peau de 
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tigre ; la spéculation était bonne et il venait d'en­
v,oyer tout récemment des cadeaux de cette nature 
à la reine d'Angleterre ·par l'entremise de M. Cof­
fii1, agent anglais dans le Tigré. On avait fait sonner 
bien haut la générosité brilannique et Oubi s' atten­
dait à être largement dédommagé de ses ·légères 

avances. · 
Dans de pareilles dispositions, je ne crois pas 

dev1o:iir rentrer dans le Tigré ; j~ déposai les divers 
présents qt:).e Sa Majesté m ' avait fait remettre pour 
faciliter ma mission, dans la mais•on de l'age_nce con­
sulai1re de France à Massaouah, et M. Dégoutin m'en 
remit un. reçu que je joins à: mon- rapport, à l'excep­
tion du portrait de Sa Majesté offert à Oubi et de 
quelques objets de peu. de ~aleur donnés au chef 
de Edd, ces présents sont restés iintacts. 

Je m e disposais à partir pour Djedda l•orsqu'il vint 
à Massaouah une gioëlette anglaise oomrnandée par 
le li uteiu~.nt Christopher. Le gouverneur d'Aden, crai"' · 
gnanl que les mauvais temps n'empêchassent ies pa­
quebots de Bombay de se rendre dans ia Mer Rouge, 
envoyait par précaution cette goelette ·-à -Suez pour 
prendre les dépêches venues par Alexandrie, dans 
la cas où le batea:u à vapeur ·n ' arriverait · .pas à sa 
destination. M-. Christopher avait relâché. à Massao;ua11 
SüUS prétexté- de s' approvisionner et de demander . 
des détails sur la mort de M. Bayle, mais -en réalité 
pour y oonnaître la situation de nos affaires. Le na- . 
viire anglais r esta trois jours dans le port : le com­
mandant ·que j ' avais oonnu à Aden, rn"offrit de me 
prend1re à son bord et je partis. avec lui le 2 juillet. 
Le 10 du m ême moiiS, nous arrivâmes à Djedda. 
J'y fus bien accueilli par Osmân Pacha. Ce nouveau 
gouverneur de l'Hedjaz avaiit, dit-on, re_çu, Qrdre d'en­
voyer des troupes clans rYemen pour s•en emparer 
au nom de s·on maître, mais le manque d' argent. 1' em- · 
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Pêchait d' ' ' . .executer œ projet indéfinime 
Les hab1itants de Djedda t .. nt ajour~1.é. 
suppor~ent impatiemment ele s~~~outd lesS oommerç:a~~ts 
ne, cral!gnaient l' Anglet . ~ g u, ultan et s ils 
faveur du pacha d'E e~re, . ils se revo~teraient en 
vil.le M d' Abb . . gyp e. Je renoontral! dans celte 
dans l'l!: t, . adle_ Jeune qui n 'mrait pa_ s pu IJénétrer 

•n eneur · Il av · t 1 · , et ils devaient s' . · . ai ~sse son frèr e à Odéicla 
d. e 1 eJŒndre a Massaouah M d' A1 J 

l!e crut pouv10ir m'àssurer . . . . J )a-

priiS possession de Taj1oura et ~e ~les Anglais avaie1ü 
neiur d' Aden a~' ·,i. • 

1 a1outa que le gouv.-~r-
.v al!L envoyé des cano t 

de cent mille talari . . ' ns e · une somme 
de ~e pas trouver M, auF 1'01 dle' Ch?a . . J 'eus lé r egret 

· r esne a DJedcla ~ .1 't ·t 
pour le Caiire. . , .i11 e a1 · paru 

. Le Père Ant~iine Fouquet . , . -
vil.le à la s 11. 'l . - ' qm etait venu dans celle 

o 1c1 at10n des Eurio , Méhemet-Ali ' . , peens emp1oyés de 
,, n avru,t mouve pers , vée · et a , onne a son arri-

b 
. ' , pres quelques moiis de séjour il' s'éta·t . 

ai que pour. Aden où hl d . . ' 1 em­
missfonnaires catholi 1 . evru,t ~e~oontrer d'autres 
à la Vioile pour s· que~ . ~e 13 JUIUet, nous mîmes 

u ez ou Je a 'b , · a~rès aVîo:iir visité Tor et le . e ~quai l~ ~4 aoùt, 
reserve de M Ch . .. _Smai. Malgre 1 extrême 

· nsbopher J' · neur d'Ad , · . ' appris que le aouver-
en s occupai•t à fra r 

5 

entre Zeiila et Tajour · . J ~r une route nouvell e 
Djiibout:i, aurait l'a .a 't un pomt entre ces 2 villes, 
caravan~s d H van ~ge_ de pouv•oir attirer l~s 

e eureorahe ( ?) et de Ch · M 
topher me diit encore o 1 . . . oa. . Chris-
missionnaire allemai: due eds r~?prorts de ·M. Benberg, 

.L 1 sou 1oye par une s · 't, d 
ondres, ·avaient déterminé M H : ; ·o~ie ·e e 

qll.Û!sitfon die Tajo:ura et à . . . ames ~ faire l' ac­
roi de Choa . pl . . d entrer en relations avec le 

. us rnr qu"'lques p 1 , h 
au capitaine de la go~lett V • :U-'° es ec ap pées 
l' All'gleterre avaiit oonÇu le ~ m~ fü ent PE'.nser que 
l'iintérieur de l'A ·ab· esse:m de s'avancer dans 

1 ie par Aden Q · 'il . 
les tentatives des Anigl . · uoi qu en soit, . ru,s sur les côtes cl' Abyssinie 
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témo:i!gnent de la véi:ité de mes rapports sur cette 
contrée, et démentent hautement les bruits répandus 
par quelques personnes qui v;ouâraient faire croire 
que ce pays est sans :r:essources. . 

Aujourd'hu~, il existe triais routes bien fréquentées 
pour arriver en Abyssinie : l'une par Taj,oura ap­
partient exclusivement aux Anglais · : · il est .à crain­
dre que celle de Massaouah ne ·soi1t bientôt (pour 
un temps du moins), fermée aux Eu~opéens qill dans 
bous les cas ne pour11ont pas dépasser les Etats d'Oubi. 
Il reste encore la voie du Sennâr, et il 1est'bien ébon­
nant que les Français surbout n'aient pas dirigé leurs 
tentatives de ce côté. C'est le seUl point, j1e crois, 
par lequel nous ·puissions lutter avec succès contre 
l'Angleterre. Le vroisi!Ilage des Grand~s Indes, la prise 
de possession d' Aden, l' acquisfüon de Ta jour a qui 
permettent à cette dernière puissance de mo~trer fré­
quemment son pavi.r11on · sur la côte d'Abyssinie, lui 
dlonnent sur nous, sous tous les rapports, des avanta­
ges réels gue nous ne saurions contrebalancer par 
la Mer Rouge. Je pense donc qu'il serait aussi habile 
que sage de se créer une route nol.1velle en pri0cédan:t 

· avec prudence et mystère. Des voyageurs qui par­
viendraient en Abyssinie par la v1oie du Sennâr ·se 
trouveraient tout à ooup hors des possessions d'Oubi 
et pourraient à leur gré s'arrêter , à Gondar, aller à 
Gojam, à Choa, et chez les Galla roù il.s-- sèraient éga­
lement bien i;ëçus. La difficulté oonsiste à_ pouvipir 
entrer en Abyssinie. 

Tel est,. l\1fonsieur le Ministre, l'exposé rapide d~ 
mes travaux : un v;oyageur dont les ress1ources et 
le tem1)s sont limités, ne saurait oomme un 3:gent 
établit dans une viJle, fournir un rapport complet: 
je pourrai néanmoins, si v;ous le désirez, donner plus 
de déve1oppe;ments à celui-ci en y }oignm:;i.t cl' autres 

. documents d'un intérêt moins immédiat que j 'ai re­
cueil.li.s dans le cours de mon v;oyage. J'attendrai 
v;os :ordres au Consulat du Caire. 

J'aj l'honneur, etc.... Edmond COMBES. 
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ÉTUDE ll'UN PRÙCÈS·VERBAL 
portant remise des 

VIGIES 
de la VIEILLE NOUVELLE et de MONTOULIEU 

( Dépahement de l'Aude} 

à L'ADMINISTRAT.ION des DOUANES 

I 8 nivôse an X 8 janvier 180.l 

par 

Michel MARTINEZ 
Membre de la Sociiti 

d'E.tudu Scientiliquu de l'Aude 

COMMENT A/RE DU DOCUMENT 

1) IMPORTANCE HISTORIQUE E'f. MARITIME DTJ 
GRAU DE LA VIEILLE-NOUVELLE 

Henri RouzAun, dans ses travaux sur 1es « Ports 
Antiques dre Narbonne >>, analyse l'év;olution du delta 
de l'Aude, des étangs, des Graus communiquant avec 
la m·er, des ports établiis, à Capelles, Cauquène et 
Oonhlhac pour r.eceviûir les bateaux de haute mer et 
faire ensuite transporter les marchandises en direc­
tion de · Narbonne sur des allèges. 

Au déb0uché de l'Etang 'de l' Ayrolle, le grau ap­
pelé jadiis de Narbonne, après de la Nouvelle durant 
les 16e et 17e siècles, et grau de la Vieille-Nouvelle 
depuis 'la première moitié du 18e siècle, a une im­
portance maritime 1et historique certaine. 

t6 

1 

·I 
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Les pages qui suivent oontribuent à la dégager 
et à préciiSer le destin de la vigîe établie sur le 
bord sud du grau. . 

Gomment oe poste de guet 'des côtes de, l.a l\II~r 
est devenu un humble poste de douane, apres av;mr 
été 1e siège d'une . Capitainerie garde-côte, ~'est ce 
que nous nous propose~ons de. r~con~er un JOUr en 
écrivant l'histo.ire de cette Capitamene. . . 

Le document qui suit précise l'état descnptif des 
liieux au :qJJoment ,où le service des douanes s'est ap­
proprié la Vieillie Redoute destinée aux garde-côtes. 
Il en marque donc l'épiilogue. 

2) NOTE SOMMAIRE SUR LA « TOUR DE LA 
NOUVELLE.,, 

(Lappellation est devenue Vieille-Nouvelle depui? 
la création plus _au Sud du port de la Nouvelle). 

a) Son éd•ification par les consuls de la Ville de 
Narbonne. 

En 1590 ~ors des guerres de religion, pour assurer 
la. prntecti~n du ravitaillement de la Ville de, ~ ::ir­
b:onne, les habitants de cette Ville, par l'i1:t~r.-?:1-ediair~ 
de l•eurs admÎ!llistrateurs les Consuls, ed1fier~n.t a 
la « Nouvelle >y - - Heu désigné main_t~~~.Ilt « V1eille­
Nrouv,elle » depuiiS la création du port moderne ·de 
la « Nouv~lle » . - une tour, qill devait, selon les 
intentions des dits memb'res du Gônseil, ~·~sister a~ 
caDJon. Or, cette tour fut murue de gardien~; et il 
~arriva, en cette époque tro~lée, qu~ des gen~sho.m­
mes plus ou moins aventuriers, prirent la direch!on 
'du contrôle et de la défense de ·cette tour et du 
passa.ge 'du grau dont nous avions montré l'impor­
tance. 

b') Les d•ifficultés entre le Capitaine de ·la « T1our » 

et la VWe de Narbon'ne. 
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Ces nobles portaient le titre, pompeux, de Capi­
taine de la T·our de la Nouvelle. Leurs, provisions 
ou oomm.Ïissions de Commandement, ,en cette tour, 
plus ·ou moins · régulières aux dires des Consuls de 
Narbonne, furent plus tard, au 17e siècle, confirmées 
par le Roi ou son représentant le Commandant en 
chef de la Province de Languedoc. 

'MaiiS durant les gù,erres <fo religion, au ·moment de 
la Ligue surbout; et jusqu'en 1629, de nombreux diffé­
rents surgÎ1re;nt entre ces Capiitaines et 1es dits Con­
suls. La que1ielle fut même portée au Conseil Privé 
du Bai. . 

Fatigués, . outrés des difficultés de p:mcédure, les 
. Consuls demandèrent au Bai par l'intermédiaire de 
l'lntend:ant, de donner l'ordre de raser ·la T1our que -
l,eûi·s prédécesseurs avaient édifiée ~t qui devenue 

. inutile, peut-être, prnvisoirement, était l'objet de tant 
de soucis. 

MaiiS le pouv:ofr voyal plus averti, sans doute de 
sion utilité militaire •et maritime, n '·en fit rien. 

En 1681, l'institution des Milices garde-côtes est 
,organisée sur -toutes les foontières maritimes de Lan­
guedoc, tle Provence, et des postes ou guarüers sont 
'établiiS le liong du rivage pour être oc<::upés selon les 
ordres du Commandant ,en chef par les soldats de . 
ces mÎ!lioes. 

. La « Nouvelle ,et sa tour » •est un de ·ces postes et 
particulièrement intéressant par sa position. 

L'OUiiS XIV érig'e la dite Tour ·en sïège de Capitai- . 
ner:iie garde-côte dont le· oo:inmandement est oo.nfié 
~ son füs, légitimé, le Duc du Maine. 

La Vigie est améliorée, transformée plus tard en 
redoute et rend des services, en temps de guerrie 
.- lorsque 1es vaisseaux: ènnemis, surtout anglais, croi­
saient au large. Les canonniers garde-côtes, l' occu­
pernnt, à partir de 1778. 

'. 
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Sous la Ré\nolution, la surveillance et défense des 
Côtes fut ~ncore plus active; les systèmes de signaux · 
se perfectionnèrent. 

A partiir de ' 18_06, les sémaphores s-ont installés et 
un nouveau code de signaux essayé d'abord sur les 
rilvages de la Manche et de l'Atlantique, rend de 
grands services. 

3) LA FIN DES VIGIES DE LA VIEILLE-NOU­
VELLE ET DE MONTOULIEU 

a) Le. pr,~cès-verbal de l'An X. ·- ·oonformément 
à ·1a lettre du chef d'admiinist.ration du 19 frimaire 
an IX lie Sous-Oommissaire de Marine Depanis, du 

l ·-

quartier de N arbionne, le Contrôleur des Douanes au 
Port de La NouV'elle . Raymond Ferrier, assistés 'de 
Joseph Domiadieu, maçon de· Narbonne, se rendirent 
aux vigies de la Vieille-Nouvelle et de Montoulieu. 

Les deux bâtiments et le matériel d'ameublement, 
. l:iJterie, la poudrièré furent vérifiés. Le texte du pr,o­
cès-'Verbal j1oint oomme document .annexe; en donne · 
1e détaiil. Un certain matériel de signalisation et d' ac­
cès aux tourel1es d'observatilon, devait être rev,ersé aux 
M'agas:iJns tl.e la Marine, les Douanes n 'en ayant nul · 
b'eso:Ï!n. 

Le t1ocument fut- établi en quadruple exemplaire, 
signé par les membres de la commission. 11 est bien 
prédsé que 1es- deux bâtiments 1ont été mis à la di_s­
posirt:ion ··des Douanes d'après les intentions des Mi-
niiStres dre la Marine et 'des Finances. · 

b) Lu nouvelle · Ngne sbn'aphorique .. - La ·bour 
de Vieille-Nouvelle ne· fut plus utilisée comme vigie 
ou poste de guet. Dès 1806, la nouvelle l:iJgne séma­
phorique ne suit plus l'ancienne ligne des vigies. _Cer­
tains postes d'observation sont supprimés, d'autres 
déplacés. Il en· est créé d'autres qui 1ont l'avantage 
. de réduire oonsidérable~ent le nombre des vigies. 
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Et c'est ainsi qu'aux ·envi11ons des bouches de l'Aude 
et en direction du Sud, la ligné sémaphorique étalt 
la suiivante : 

Du Pife Saint-Loup à Agde, on oommuniquait avec 
la Tour de Rocaute (R10quehaute près de Valras ), 
de là avec la Tour de Saiint-Pierre - devenue d'ail­
leurs elle aussi plus tard un poste de douanes - et 
de là avec Gru1issan ---'- dont l'établissement supprimait 
trnis :vigies, dont Montoulieu et la Vieille-Nouvelle -
ensu:iJte la Tour du Port de la 'Nouvelle, et le Fort 
de Mattes, . sémaphore important, chef-lieu d'amon­
diiSsement. La vigie de la Haute-Franqui fut trans..: 
purtée sur le fort de Mattes prést:)ntant beauooup 
d'avantages par sa si.rtuation. 

Ce dernier sémaphore èorrespondait avec ceux des 
Pyrénées-Orientales établis dans l'<0rdre Agly, Lu­
zerme, Astruc et ,Cap Béarn. · 

4) CONCLUSION 

Cette ligne sémaphorique ne passe dionc pas par la 
Viei11e-Nouvel1e. L'importance militaire de la Tour 
est réViO'lue. 

Il en était de même du poste désaffecté de Mon­
toul:iJeu. 

Les moyens d'observation et de signalisation per­
.mettaient déjà d'établir les ~émaphores ·à des distan- · 

, ces beaucoup plus grandes sur des hauteurs dominant 
·Men 1es . lieux environnants. 

· Maiis l,e service des douan~s ayant besoin de 6ontrô-
1er les poÎ!llts du rivage maritime où un débarque­
ment étairt: facile, s'appTiopriait peu à peu les anciennes 
vigies ct?où les gardiens avaient, durant des siècles, 
observé la mer, et défendu l'accès de la côte fron­
tière marine si imp,ortante pour le pays. 

T1ou1on 1941. 
ML MARTINE'Z . . . 

.. 
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PIECE' JUSTIFICATIVE 

ORIGINE DU TEXTE' 

Texte inédit du procès-verbal rédigé 1e 18 mvose 
An X (8 janvier 1802), oonstatant la remise des bâti­
ments servant de vigies de la Vieille-Nouvelle et de 
Montoulieu, faite par la Marine à l' Ad.ministralioIIi 
des Douanes, ainsi que l'état dans lequel se trouvent 
ces bât:Î!ments, dressé par le Sous-Commissaire de 
Ma:iine au quartier de ~ arbonne Depanis et le citoyen 
Rrumond Ferrier, Contrôleur des Douane.s au port . 
de la Nouvelle, assistés du citoyen Jioseph Donadieu, 
maçon de Na,Tbonne, sillvi d.es tri_pis signatures. 

C~ texte portant le n° 31, est extrait des Archives 
du p,ort de Toulon, Boî~e 19, ~arton 6, ~éde D.D.2. 

PROCES-VERBAL DE REMISE DES BATIMENTS 
ET· ETAT DES·LIEUX. 

L'an di1x de la République Française une et . indivi­
sible et le dix-huit nivôse, Nous, sous-oo~issaire 
de Marine au quartier de Narbonµe et citoyen Rài­
mond Ferri~r, Contrôleur des Douanes, au port de 
~a Nouvelle, assisté~ du ci~oyen Jioseph Donnadieu, 
maçon de Narbonne, après nous être h-iien pénétrés 
des disposilioriS- de la lettre du chef d'administration 
du dix-neu: ~rimaire de~1:i~r, nous somm~s transpor­
tés aux bai·zments de uzgzes de la Vieille-Nouvelle 

. et de llfontouz.ieu, il a été. priocédé à la vérification 
fa plus exacte des deu'x bât:Î!ments et il résulte d'après 

__ l,e rapport du dtoy,en Donnadieu, .sav;oÎr : 

A la vigie · de la Vieille-Nouvelle 

- Un mur éle dehors à la hauteur ·de trois toises 
1en état. 

- Une échelle de dehors à moitié usée. 
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- La porte de la 'chambTe du gard:i!en et huit fenêtres 
toutes avec 1es f.erremens en bon état. 

:___ La fermeture pour descendre à la poudrière et 
ses fetremens en bon état. · 

- L'échelle pour y descendre est moitif usée. 
- Dans 1e bas une porte et deux fenêtres avec ses 

ferremens en 'bon état. : 
- Plus un lit · de cfl'.ID.p av;ec toutes ses planches 

déc1ouées. · 
- Plus· l' échellie pouT mont1er à la plate f1orme de 

la r.edoute à moitié usée~ 
- Et enfin m;1e porte avec deux fenêtres et ses fer-

,,, remens le tout en bon état. 
A la vigie de Montoulieu 

- Un mur de dehors 'en bon état. 
- Une échelle de dehors en bon état. 
- La porte de la chambre du gardien et neuf fe-

nêtres avec ses ferremens . en bon état. 
- La formeture pour descendre à la poudrière avec 

ses forremens en bon état. 
- L'échelle pour y descendre mo:i!tié usée . . 
- Dans 1e bas .une porte et deux fenêtres avec ses 

ferremens et b'On état. 
- Un · lit de · camp en bon état. 
- L'éche11e pour monter à la plate-florme de la re-

doute à moitié usée. 
- Une porte · <et deux fenêtres sur la plate-forme 

avec ses ferremens en bon état. 
Et ·pour suiivr.e strictement l,es disposit:i!ons · de la 

lettre du 19 .frilrnair,e précitée, · il .a été oonvenu qu'il 
serait :r.etiré qua:nd les ciroonstances pourrfilent le 
permettre pour être mis dans les magasins de la 
Mari111ie, 1 es effets cy-après, ·sa~oir : 

A la Viieille-Nouuelle 
iUil b'anc 
un mât de pavillon 
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une p~anche servant 'de tab~e 

et l'échelle, le tout presque hors de servke. 
A Montou1'ieu 

un mât / de pavillon demi usé 

une écheUe de la tourelle 'demi usée 
une table et 

un banc en bon état. 

Et cette 1opération faite, les deux bâtiments ('.)nt été · 
mis 'à la disposition des Douanes d'après les inten-
1iions des Ministres de la Marine et 'des Finances. 

Fait quadruple, l'e jour, mois et an ,que dessus. 

FERRIER (signé). 

Le S . Commissaire de ·1a Marine, 

DEPANIS (signé). 

J1oseph DONNADIEU, mason (sigiié). 

Une 'étiquette oontfo sur le document porte les réfé­
r.entes suivantes de classement : 
P1ort de Toulon. CommiiSsariat Général de la Marine. 
Archives Centrales. Fonds postérieurs à la RévoluHon. · 
Dossier : ports voisins. 
Chenüse: Martigues Narb!on.ne et Saint-Tropez. · 
_ (Narbonne). 

Numéro: 4. 

,. 

··~ 
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Epilogue. des Vigies 
de la Vieille Nouvelle et de Montoulieu 

TABLEAU des SOURCES 

A. - DOCUMENTS, D'ARCHIVES . INVENTAIRES 
MANUSCRITS . . 

1) Archives Gommunal,es de Narbonne. _ 
Séries B.B. r egistre dès délibérations. Dépôt 
de Narbonne. · 

2) I~ventaire des docuinents contenus dans les Archi­
ves Générales du p,ort de Toulon et rangés . 
sous les cotes. 

D2 fonds antérieurs à' 'la Révolution. 
DD2. fonds postérieurs à la Rév.oluhon . 

suivant le çadr,e de classement prescrit par 1' arrêté 
ministériel du 25 avril 1889. 

bépôt du GommiiSsariat Général de la Marine. 
registres confectionnés en 1897. 

3) Texte au priocès-verbal répertorié: Boîte 19. Car­
ton 6. :---- Dans le DD2 ,fol1o 425, recto. 

B) OUVRAGES CONSULTES. TEXTES IMPRIMES. 
1) H. RouzAuo. - Note sur les ports ant-iques 

de Narbianne, dans les bulletins de la Com­
mission Archéologique. 

2) Dr J . . G1R.ou. - !Nnéraire en Terre d'Aude. 
Impjimerie Causse, Graille et Castelnau. 
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. ETUDE 
sur !'Existence du Soufre 

et l'Origine du Pétrole 
dans L'OLJGOC~NE 

du BASSJN DE NARBONNE 

par ft. ESPAftSEl-L 

GEOGRAPHIB 
Le gisement de soufre qui tire s-on Il!om du Do­

maine de Malvézy, à 6 kHomèlres au Nord de Nar­
bonne, est iinclus dans ·un quadrilatère pouv:ant avoir 
oomme s,ommcts: Cuxac-cl' Aude, Moussan, Montredon 
et Narbonne. 

Il a été déoouvert à 40 mètres de pr"-~fond'eur dans 
un sondage pour hyd:r.ocarbure, foncé Il!Oll loin de 
ce Domaine. Ses couches sulfureuses . s'y succèdent, 
alteniant avec des oouches 'de gypse,' de schistes bitu­
mineux ou de lignite, jusqti'à 200 mètres de profon­
deur. Le sel n'a pas été reooupé, bien que les eaux 
d'exhaure ·de la mtrm- sioient nettement chlorurées et 
hydrnsulfurées. (7). 

GEOLOGIE 
Au cours des travaux par Lesquels j'ai pour-suivi_ 

l'étude des gisements minéraux du -département de 
l'Aude jusqu'à aujourd'hui, je ne me suis servi des 
indicaUons -géologiques, ainsi que des branches les 

. plus importantes de cette science (o:r.ogénie, ~ectoni- ' 

.. 
1 
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que, paléontologie) que tout juste, pour ce qui était 
nécessaire à la situation des gisements que j'étudia~s . 
C'est que ceux-ci se trouvent tous enclavés dans 
les r'oches anciennes, dont la géologie sérieusement 
nüse au point, malgré quelques lacunes, a été assez 
développée une fois pour toutes afin de me dispenser 
de redites inutiles . 

Mais .en ce qui boncerne le gisement de soufre 
que je me prnpose d'éludier dans .ce travail parallè­
lement à l'hypothèse de l'exi1stence du pétrole, il n'en 
est pas de même. Enclavé sédÎ!mei:J.tairement ,dans 
une formation (l'üligiocène) imparfaitement connue 
dans l'Aude, oomme lerraro:i encaissant un m:inerai, 
sa géologie demande obligaboirement un certain dé­
vel,oppement. 

Il en sera de même pour la tectonique, dont les 
exp1oitants doivent tenir oompte, s'ils veulent rém;sir 
dans leurs entrepr~1sets. C'est que l'étude des gise­
ments minéraux, en général, doit -~oujüurs se baser 

. sur celle-ci. Le régime des fractures ou des plisse­
ments d'où proVÎ!ennent 1es g.isenients en .dépend. 

P10ur ce qui est des· gisements d'origine sédimen­
taire, cependant, oomme celui que je vais mettre 
en évidence, dans ce travail, 1orsqu'ils sont formés, 
iJ est rare qu'ils ne s.oient pas l'objet de mouvements 
ayant modifié ·leur première sihrntion, c'est -donc à 
la tectoillque qu'on le doit. Sa connaissa11ce peut 
diane influer, en les modifiant, sur 1es conditions 
ide mise ,en val,eur de ces sortes de gisements, el c'est 
pourquoi nous pensons qu'il est nécessaire de l'étn-· 
dier spécialement, avec la géologie. 

Ceci avec d'autant plus de rai&ons que parmi les 
géo1ogues, l'acoord est loin d'être parffilt sur l'oli­
gocène de la région de Narbonne, sur _son origine, 
ainsi que sur sa situation -Ol'ogénique. Une 0onclu-
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sÎ!on c1 ',ens·emb1e, après son étude, sera d!onc néces­
saire pour la mise au point de cette q:uestion. 

Il est admis cependant qu'à la fin de l'éocène une 
immense lagune saumâtre aurait envahi le grand 
syncooal l()ligocène àppelé sur la feuille de N ar­
b'onne: Synclinal de Sigeart, Narbonne, Coursan (15). 

Celui-ci serait oomplètement rempli par les d.épôls 
stampÎ!ens et aquitaniens de cetté formation. Leurs 
emplacements i;évélés par la carte géol>0g1què assez . 
réduiits sur les bords du bassin justifieraient œtte 
hypothèse, bien que les affleurements les plus an­
ciiens · appartiennent au lias, . 1où, dans le voisinage 
de cette région, le ·sel fut recoupé, par un sondage. 

Le !tas a subi l'effet d'intenses fo-rces .orngéniques, 
iil •apparaît par endr.oits et notamment dans la oolline 
de Mont1aurès, dont il sera quesüon dans ce travail. 

Sur le bord occidental. Dans la région de Moussan, 
la formaliion 'oligocène semble oonstituer une bande 
de 400 à 800 mètres de largeur à l'Est du v1llage ( 1) 
et de 3 khl1omètres de Longueur du· Nord au Sud. 
L'élément calcaire y est très réduit, le faciès en est 
gr.ossiier ·et caill10uteux et sa séparaüon d'avec le mio­
cène (helvétien) est très difficile. Les marnes et les 
calca1res marneux y dominent, sauf dans la pàrtie 
supérieure où se déve1oppent des bancs très durs 
et très compacts. ··-

Au Su~ de l'e.ip~oirtation vitioole. de ,l\!Ialvézy, l"oli­
gocène. affleure par .sa base. Il se oompose sur une 
forte épaiisseur, de gypse qui a été exploité, ·pour 
la f a'brkation du plâtr.e, ainsi que d'autres élénœnts 
dont v:oÎ!ci la ooupe: 

1° A, la base Marne bleuâtre du 1stampien irûériaur pa.asant .à. 
marnes grises ou jaunâtres se feuilletant à l'air, a'V'iec bancs de 
gypse altenant avec des plaquettes de calcaire. Ces marnes sont 
ligniteuses. itrès chargées de matières or~niques. Le gypse est 
parfois en c1'iis'taiùx isolés de toutes tailles. Epaisseur 3 à 6 m. 

2° Au-dessus. se :trouv,e le stampien supérieur sous la forme 

'. 
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de calca.ire blanchâtre marneux en. p1aquettes ou en mincl(S bancs. 
3 à 4 mètres. . 

30 Plus haut. Calcaires jaunâtres et marnes avec hydroM.es. _. 
, Cette formation passe au calca'ire blanc compact dur à gros grarns 
avec hélix. , 

40 Ensuite c'est l'aquîianien qui se trouve à ce nivieau supé­
rieur sous la forme â.e marnolithes rouges ou jaunes aviec queJr 
ques cailloux. · . 

50 \Enfin en surface : L'Hel'Vlétien .s'y trouve en poudingue 
de cailloux calcaires et de quartz unis par un ciment jaunâtre. 
Il couronne la colline 76 \ m Sud de Mal'vlezy (15). 

Il faut ret·en1r de cette coupe l'existence du Lig1nite, 
des matières ·organiques et du gypse, tr>0is éléments 
-se retmuvant ,en profondeur dans tout le b'assin. 

L"oligocène affleure ·enoore laTgement au cime­
tière de 11fontredon . Il l1onge les collines liasiques 
au N . -0 . du vinage. Il est .. peu net et souvent masqué 
par (l,es ébiouJiis. ' . 

Ces deux témoins . de l'-0ligocène avec ceux situés 
au s.~O. d~ Narbonne, sont les seuls affleurements 
sur le bord 1occiidental 'du bassin. 

Cette format:i!on est internompue en surface et au 
centre· · du synclinal par la plaine alluviale . de ~ ar­
bonne-Coursan oomposée soit d'un limon fin et sa-

' ' bleux, soit de cailloutis üÙ domine le quartz. 
On la retriouve sur le b'or9- ·oriental en bordure du 

massif (i.e la Clape. 
Le pofilt le plus intéressant de cette dernière ré­

gi•on est le bassin d' Armissan, célèbre par les débri~ 
de plantes et d'animaux 'oligocènes qu'il renferme 
et dont. l'étude ·trop ooimu:e pour. être reprndniite ici, 
'0. été faite par ·un grand ·nombre de géol1ogues. 

On a tenté en 1860, aux abords de ce v11.lage, 
l'exp1oifation du lignite . Celui-ci fut triouvé à 45 
mètres de pr.ofoncl.eur, au mhlieu de marnes. Les 
oouches augmentant d'épaisseur au fur et à mesure 
que l"on s'enfonce, sont au nombre de 12. Le son­
dage poussé à 100 mètres plus bas, a tou~1ours ren-
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oontré des lits de marnes alternant avec le lignit~ . 
Celte cliisposition stratig'.raphique est la même qui 
ressort des sondages effectués à l'Ouest ·du, bassin 
ainsi que dans la région de Malvézy. Elle est à 
retenir, pour la suite de notre étude. Ces oouches 
renferment des troncs de coniif ères et des cônes de 
piiis en quantité. Le soufre, cependant, n'y a pas 
été signalé. Celà n 'implique pas qu'il n'y soit pas, 
d'abord parce qu'à cette époque ion ne l'y soupçon­
nairt pas, et qu'ensuite -il faut un esprit averti pour 
détecter cet élément si disséminé dans le stérile. 
'.II y pr.end une couleur semblable à la roche qui 

· le dissimule. 
D'après MATI-JERON, .. ces couches de lignite r~nfer­

meraient des fragments d'ambre et dans le calcaire 
ainsi que dans l'argile l'élément bitumineux arrive 
jusqu'à 16 o;o. · 

Par contre, si le soufre a été déoouve1:t à Malvezy, 
dont les travaux par rapport à Armissan sont relati­
vement ]:écents, c'est vraisemblablement que To_uR­
NAL, e~1 1829 , l'avait signalé, dans le puits 
d'eau de oe Domaine. Il en a, du reste, fourni la 
ooupe. C'est, donc, ce qui a ' attiré l'attention (14) .. 

M. FINATON ( 4) et M. BARABÉ ( 5) d'après l~s ob­
servations qu'ils firen[ sur place; il résul:tl:'.. que les 
dépôts aquitanie!).S portés sur la feuille de Narbonne 
:;ont en réalité peu nets (ce qui confirme nos ob-

. servations sur le terrain) que l'helvétien, c'est-à-dire 
une des formations s~p~rieure's à l'olog:ocène forme 
presque seul 1es qollihes v;oisines du gisement. Des 
affleurements d'âge plus ancien seraient le Char­
moutien (Lias) puis ·le Stampie~ constituant le ter­
rain pr·oductif, avec bancs gypseux, alternant avec 
des schistes gTis . Parfois le gypse est de coule-µ_r 
siombTe, ce qui est dû à une légère imprégnation 
de b:irtume. Au-dessus, devrait se trouver l'aquitanien, . 
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mais celui-ci est peu net et c'est au oontraire l'hel­
vétien qui forme à lui seul la totalité des oollines 
avoisinant le gisement. 

'.RESUME· 

M. DoNcrnux (1) a pu distinguer au-dessus du 
lias 4 grnupes dans la formation de l'ol'Ogocène des 
Corbières Orientales

1 
en se-basant sur le faciès litho­

logique ainsi que sur la faune. Il est important de 
l.es retenir, car nous en ferons état, lorsqu'il sera 
question de la métal1og:énie du sioufre, ainsi que de. 
la formation du pétrole. L'ensemble est plus IO'U 

moins saumâtre. L·e stampien l'est exclusivement 
avec gypse et hy_d11ob:iJes. Au-dessus, dans l'aquita­
n:iien inférieur, le_s espèces · lacustres dominent, bien 
qu'il s'y trouve de rares espèces saumâtres. Quant 
à la parti~ supérieure, qui est une formation fluvio­
oontinentale avec de rares bancs calcaires intercalés, 
ce sont les genres terrestres qui prédominent. 

L'.ensemb1e de cette formation se situe sur la sé­
rie <liasique marine. 

TECTONIQUE 

Le synclinal de Sigean, Narbonne, Coursan, sépare 
la région plissée de Fontfroïc1e, pr•OllÜngée au Nord 
par celle de Moussan, d'une autre z,one, non plissée," 
mais extrêmement faillée, de la Clape. Ce synclinal 
sera:irt une cuvette lacustre, une dépression primitive 
s'étant ·ensuite appriofiorrdie par affaisement,. Yer.s la 
fin de l'éocène au moment des mouvements les .plus 
importants de. la région pyré:née;nne. 

Tel est l'avi_s de M. DoNcrnux qui ajoute (1) : 
que l 'ioligocène ayant rempli ~é synclinal, cette k>r­
maüon n'a · été Je siège d'aucun mouvement orngé­
nique iinportant. Il n'y_ aurait eu que de faibles mou­
yements d'affaissements, ayant cont~ibué à augmen­
ter l'inclinaison des couches sur le bord du ~Jyn-
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clinal, ainsi qil'à la formation de quelques ondula­
tions visibles par endroits. 

Celte hypothèse paraît être en oontradiictiion avec 
les inclinaisons inverses relevées sur chacun des re­
bo:r.ds du synclinal · don1 M. FINATON fait état pour 
expliquer la sienne sur la formation des dômes. 

Cependant une coupe relevée par M. DoNCI~ux . 
lui-même au oours de la réunion sur place de la 
S•ociété Géo1ogique de France l'infirmerait ( 6). 
. Par oontre, MM. MÂGNAN et VIGUIER est1ment, au 

oontra1re, que le redressement · serait la preuve de 
dis1ocat1ons postérieures, à moins, disent MM . CAROL 
et de SAPORTA, que l'inclinaison. soit mise sur le 
compte de la sédimentation dans la cuvette lacustre. 
Celle-ci ayant été à bords extrèmement relevés (~). 

Mais M. FINATôN (5), se basant sur ce redresse­
ment, explique de la manière sui.vante son point 
de vue sur la f ormatiion en dômes : Le substratum· 
l'armé par 1e calcaÏ!re dolJomitique liasique est for­
temeiit pl~sé. Il a émergé à une époque un peu · 
mt'ariJeure au stampti.ei.n de telle sorte que la lagUDJe 
qui nous intéresse a dû se former à l'intérieur ou 
au 1ong du syncli.tilal. Ce qui frappe, sei:ait l'allure 
en dôme, du dépôt gyp.seux de Malvezy, ce que l'on 
reoonnaît en examinant l'ancienne carriè.r~ à plâtre. 
Au Nord, au Sud et à l'Ouest, on voit les couches 
gypseuses, p1onger brusquement avec un pendage_ de 
20o à 250 sous la Îniollasse helvétiienne dont le pen­
dage moyen est de 2° à 3°, et de plus rèmar.quable­
ment constant. Ces oonsidérations assignent au gi­
.sement de Malvezy 11n diamètre _de 300 mètres sans 
que l'm1 sache si les flancs du dôme ~'évasent en 
pr·ofon'd1eur ou deviennent de plus en plus verticaux. 

P·our M;M. ESTIVAL et- ScHNEEGANS .(3). Se ·basant 
sur ce que les oouches de l'oligocène ·se montrent 
en sériies monoclinales sur le territoire de Malvezy, 
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ces Messieurs estiment qu'il ne peut être question 
d'une formation en dôme. Il semble, disent-ils, que · 
les assi~es stampiennes se relèvent contre un axe 
antiiclinai prolongeant la chaîne de F·ontfr:oide, ·vers 
le N. -E. et dont la butte de Montlaurès formée d,e 
calcaire (liasique) serait un témoin. On v:oit, en 
effet, s'appuyer avec le même . p11olongement N. -0. 
sur la retombée occit4ental•e de cette butte, des cal­
caires stampiens plus ou moins marneux et de teinte 
b'lanche assez semblables à ceux qu'un sondage de 
la mi.tile a renoontré à 125 m. et dont 1es fissures sont 

. imprégnées de bitume. 
Les mouvements ioriog~mques de cette r'égion sonf, 

donc, loi.til d'être élucidés. On ·est d'acoord cepen­
dant sur la partie plissée. Elle paraît très compl~quée 
dans sa structure, de même sur les efforts de oom­
pression, qui là, comme ailleurs 10nt été particulière-
menti. mportants. · 

RESUME. - Il n'y a pas de voûte anticlin.ale ou 
de dépression synclinal·e nettement observées en sur­
face, car le pendage de 20 à 25° Î!nverse observ~ 
par M. FINATON serait mis sur 1e, compte de la sédi­
mentation dans la cuvette lacustre à bord très elévé 
.par M. de SAPORTA, alors que M. DoNcrnux (1) es­
tÎ!me que dans la région d~ Moussan les plis sont 
empilés ou déversés au Nord-Ouest ·et MM. ESTIVAL 
et ScnNEEGANS (3) ,ont reoonnu que la formation 
se présente ·en série monoclinale, dans le stampien. 

. ' 

Mais s'il n'y a pas de voûte anticlinale en surface, 
si la série monoclinale affectée· par les oouches du 
stampien dessine par son inclinaison vers la surface~ 
l'amorce d'un pli dont l'axe devrait se triouver dans 

.l'atmosphère, de par l'érosion, l'autre côté du pli 
retombant dans la direction du ma~sif de la Clape. 
Si cette assise est au moins épaisse de plus de ~ 25 
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mètres (3), en profondeur, fa partie inférieure ' du 
stampien qui ne sort pas en surface ne peut se ·mon~' 
trer qu'en voùte antidinale, en dôme ou ,en ondu-. 
lation, trois expressi·ons différentes empl-Ôyées sui-

. vant le.s géologues qui s'en sont sérvis, mais qui 
pour nous se rapportent à un phénomène analogue, 
c'est-à-dire à un pli sous la voùte duquel peuvent 
s'accumuler des gaz hydr·ocarburés ou des b.uiil es. 

· Cependant, bien que ces mouvements orogéniques 
soient masqués ·en partie par la pleine alluviale, les 
p:eulies rechelr\ches qui y ont ·été faites l"otnt été da'ns 
la ville . même de Narbonne, sous laquelle la mo~ 
lasse helvétienne existe, comme <lans la région de 
Moussan . ou de la Ciape. L'helvétien se trouvant à 
la partie supérieure de .la fo!"mahon, il en résulte 
que cette plaine est susceptible- de cacher des mou­
'Vements orogéniques semblables à ceux que nous 
venons d'indiquer de chaque côté du synclinal, U\TCC 

d'autant plus de raison que la présence de l'helvétien 
:S·ous la plaine . alluviale indique que la voùte anti­
cHnal.e du stampien inférieur doit se trouver --à une 
pTof.ondeur beauooup plus grande qu'H n'y paraî­
trait, si <0n . se ' contentait d'observer la même assise 
dans la région de -~oussan où elle affleure en série 
inonoclinale. 

GISEMENT DE SOUFRE 

Avant d'étudier · sa formation, il me paraît in­
di·spensable de sitl].er . dans la nature la position du 
soufre natiL . 

Celui-ci se trouve à l'état de simple mélange à 
une roche (7 ). Celle-ci dans les gisements sédimenJ 
taires est presque toujours calcaire ou plus ou moins 
marneuse, ce qui est le cas pour Malvezy . Le sou-

. fre n'y est presque jamais régulièrement et unifor­
mément distri.pué. Il .l'est si pe~1 que dans le gisen}.ent 
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qui nous · l()ccupe, même d'un chantier à l'autre, il 
change d'allure. Il se trouve dans la roche très 
disséminé en particules plus •OU moins fines et avec la 
même colüration que le stérile qui l'englobe. Quel­
_quefoi<S, il est en minces couches rubanées d'une 
épai<Sseur de moins d 'un centimètre alternant avec 
autant de petites couches de roche, elle-même im­
prégnée de soufre. ' 

Autre part, il se présente en petits grains comme 
s'i'1 s'agissait d'une r·oche spongieuse qu'il aurait r em­
p11. On le trouve rarement formant des masses ho­
mogènes avec la gangue. 

Il est concevable que dans ces . conditio'ns l' exis­
tence du ·soufre à Malvezy, là,.. comme ailleurs, soit 
difficile. à différencier de sa gangue. L'attention sur 
Ja présence du soufre dans cette région a été attirée 
à cause du puits signalé par TouRNAL, il est proba­
ble que les r·ognons de s-oufre cri·stallisé .,d'une cou­
leur jaune paHle ou brune avait attiré son attention. 

En général, ces rognons ne sont jamais amorphes 
et ils . offrent des teneurs de 80 o;o de soufre. Bien 
qu'i•l sé trnuve sous la fm~me de masses terreuses 
b~anchâtres, légèrement jaunâtre ou brune, il est cons­
tamment mélangé à la marne ainsi qu'au calcaire 
qu'il imprègne, même lorsqu'il est associé à des 
schistes bitumineux ou à de.s marno-calcaires ligriiteux 
avec lentille de gypse. · 

Un pareil minerai à l'aspect -si différent de la 
:poche dans laquelle i:l se trouve, passe s·ouverit lna­
,Perçu en profondeur, lorsqul.on ne l'y cherche pas; 
oomme dans les sondages de la Clape, avec d'au­
tant plus de rais·ons que le soufre n'existe que très 
rarement et dans des cas tout à fa1t exceptionnels 
aux affleurements. . 

Par suite de s-on oxydation dans l'air humide ou 
dans l'eau de surface, l'acide sulfurique est libéré 
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pour former l·e gypse par -réaction sur le calcaire. 
;MaiiS l·orsqu'il s'agit de marne ou d'argile, · l'acide 
sulfurique en attaquant les argiles pour la forma­
Uon du gypse, libère la silice, ce qui donne le quar~s 
ou les silex g:ue l'on y trouve, comme cela se, pr.od~1,t 
dans la région, ainsi que nous le venons plus lom. 

La richesse du minerai en raison de s·Ûn intense dis- . 
sémination dans· le stérile oomporte ti0utes les te­
neurs depuis quelques centièmes jusqu'à 80 °/o de 
soufr.~ pour l·es Dognons cristallisés. Toutefois, bien 
'qu'il s'oit expli0itable, parce · qu'il -:est possible de l'ei::-
richir un minerai à 12 et 18 o;o de soufre, est consi­
déré ~9mme pauvre ; entre 18 et 21 °/o, hl est de ri­
chesse moyenne, aJ,ors qu'au-dessus de 24 °/o, ~l p~s~e 
pour rkhe. T·elles sont, du reste~ les teneurs gene­
rales, enregistrées dans l' e_nsemble des travaux de 
Malv.ezy. 

. METALLOGENIE 

De même que pour .la tect01;üque, en ce qui con­
cerne la formation 'au soufre, les avis sont très par­
'tagés. Nous allons ,enoore ·essayer de les a;~order. 
Nous puiserons nos arguments dans les elements 
r.eooupés en profiorrdceUr par les t.ravau~ _ ~~ ~~ndages 
'de la rég:i!on aigsi que dans ceux du synclmal de 
Sig:ean-N arbo.nne-Cour.san. 

On r.econnaît cependant, que la formation du sou­
fr.e à ·partir du' gy~se .est co.ntemporain~ de la_ sédi.: 
mentation du bassm. Ce qm est atteste en fait par 

. son iextrême diiffusion dans les sédiments calcaires, 
ainsi que par les minces rubannements des niveaùx 

-soufrés. 
D'autr.e part, hl ressort : 1° Des i;ésultats des tra­

vaux miniers de Malvezy, des puits ·et sondages de 

cette région · 

··'· 
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2° Des puits, ·s·ondages et travaux souterrains exé­
'èutés de l'autre côté du bassin, dans la région d' Ar­
missan; 

3° Du sondage de 155 rriètres, de Coursan pour 
rechercher l"eau potable ( 19) que l'·oligrocène est p·ar­
tout oonstitué par un complexe d'assises argilo-cal­
cakes ou marneuses dans lequel · sont interstratifiés 
des bancs 'de gypse,1 du lignite, dès débris informes­
de substance végétalè, ainsi que des schistes bitu­
mineux. Seul le soufre a été détecté dans la région 
de ·Malvezy. 

Le sel semble avok disparu de la formation, bien 
qu'elle se s·oit effectuée en milieu saumâtre et que 
les eaux des travaux miniers soient chlorurées. Il 
h'a pas été cherché sous l'o11gocène: 

·Cependant dans la même région, mais dans la 
oommune d'Ornaisons, · un sondage effectué à Bou­
quignan dans le lias a recoupé lè sel. On se rappelle 
qu'à Malvèzy, oomme à Montlaurès, le lias vient im­
médi1atement sous l'oligocène. 

Le sel, par ce sondage, a été recoupé à plusieurs 
niveaux,. il y est mélangé à des argiles, un peu 
·de ·gypse et des criistaux de quartz bipyramidés en­
tre les pr.ofondeurs de 195 m. à 221 m. Le sondage 
a été arrêté à 373 m . (9). 

M. DuRAND ( 16) a trnuyé dans l'i0liigocène de la 
région .tl.e Narbonne, des cristaux lenticulaires de 
gypse limpide, compio)rtant un liquide renfermant 'du 
chlorur.e de sodium avec des fossiles ( 17) sembla­
bles à ceux des constituants du pétrole, ces fossiles 
comportent une matière organique noirâtre, rappe­
lant !'.odeur du bitume ainsi que celle du pétrole. 

Ce gypse ( 17) offre t·ous les caractères d'un gypse 
métamorphique. M. DURAND se base pour cela sur 
ce que dans les carrières qu'il a explorées, chaque 
f euhllet de lentille de dolomie se continue latérale-
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ment par un feuillet de gypse dans lequel il , vie?-t 
se fondre. Cette dol1omie constitue donc le temom 
parvenu jÙsqu'à nous de la roche au dépens de la­
quelle ce gypse s'est formé en passant par l'anhy­
drite. Il est donc le proc;lµit de l'acüon sur les cal­
caires ou les dolomies de fumeroles ou de sources 
thermo-minérales .. Il y en a un certain nombre dans 
la régiçm: Le magnésium des dolomies se ~etrouve 
sous la forme d' epsoni•te dans quelques gisements 

1 où ce sel a pu échapper en part1e à une dissolut:i:on. 
Il :existe de l'autre côté des Pyrénées, sur le ver­

sant :espagnol ( 8 ), la réplique ridée de l'oligocène 
de Narbonne dont les mêmes mouvements tecto-' . , 
niques ont exercé une forte influence sur ~a decou-
verte et l'exploRation des gisements potassiques des 
bassins espagnols. - -
· La formation saline, comme pour l'oligocène sau-
mâtre de Narbonne, s'y trouve à la base sur 200_. m. 
d'épai•sseur; vient ensuite 8 à 10 mètres de, sylvme, 
30 à 50 mètres de carnafüte et 60 à 70 metres de 
marnes avec sel. 

Il résulte de recherches effectuées sur le sel et la 
potasse, qu'ils ont disparu là où se trouvent comme à 
Malvezy de grandes IQ._asses de gypse. 

On a remarqué d-ans ce cas, que la foDJ!aHon du 
gypse (H4CaSo6), n'est pas due à l'hydrataUon de 
l'anhydrite (CaSo4), laquelle s'est déposée avec les 
sels au moment du çlessèchement des lacs, mai·~, que 
ce gypse · ayant des caractères métamorpl.1iqùes, 

. comme celui de la région de .Narbonne, son existence 
serait due à une vaste circulation d'eau pénétrant pos­
térieurement dans le gisement et le lavant pour dis­
soudre les sels solubles. 

Or si l'•on .se rappelle que le processus indiqué par 
M. DoNcrnux ( 1) pour les différentes phases de la 
format1on oligocène, c'est-à-dire qu'à la base, les 
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espèce~ saumâtres domiil·ent, ce· qui indiquerait :des 
animaux vivvant exclusivement dans l'eau salée, qu'au 
dessus ce sont les espèces lacustres qui1 dominent · 

· avec de rares espèces . saumâtres, cela prouverait le 
commencement de l'envahiissement de la lagune par 
l'eau douce, ce qui serait démontré par la zone flu\rio­
lacustre qui existe uniquement dans la partie su-
périeure. · i . 

Il semble donc què nous ayons là l'explication de 
la disparition du sel ·et de la f.ormatton du gypse, 
pui•sque l·es mêmes conditions que sur le vàsant 
espagnol se trouvent réunies dans l'ancienne lagune 
Narbonnaise. · 

Mais d'après M. ScHNEEGANS ( 10), ce processus 
diffèrerait de la façon suivante. Les époques à la­
quelle la lagune saumâtre de Narbonne était sépa­
rée de la mer pour être soumise à une intense 
évapo:r-ation, doit oorriespôndre à la formation du 
gypse. Lo-rsque la mer envahit la lagu,ne postérieu­
rément à . cette formaüon, elle y a accumulé ùes 
débris de matières organiques d'animaux et surtout 
de matériaux flottés. Cette boue organique ayant . 
évolué en schistes bitumineux ou en lignite, indi­
querait que l'eau n'était plus salée, al·ors que la flore 
bactérienne anaérobie qui a pu opérer la réduction 
·des sulfates s 'y était déjà d_éposée. 

D'autre part, hl existe dans la mine de Malvezy 
des émanations d'hydrogène sulfuré, les eaux de la 
mine, ainsi que les eaux thermales du bassin de 
Oounsan, Cruzy, etc., renferment du chlorure de so­
dium, ainsi que du sulfate de magnésium et bien 
entendu, de l'hydrngène ·sulfuré. . 

Dans la formation du soufre, d'après ScHNEEGANS 
(10), le rôle des bactéries est évident, puisque leur 
existence en milieu anaér·obie a été prouvé par un 
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grand nombre d'übs·ervati.ions dues à des bactério1o­
giistes éminents. 

On sait qu'un milieu anaérnbie dans lequel se 
développent des organismes vivants, est un milieu 
dans les profondeurs du sol à l'abrii de l'air et ·de 
l'1oxygène. Les travaux des bactériio1ogistes qui ont 
\p:récisé les oonditions de vie· dans un tel milieu de ces 
iorganiismes, ainsi que leur action chimique ont mon­
tré que la mati.ière organiqu~ leur sert de sourc~, 
d'énergiie et d'azote et que So4 est leur source d'éner­
gi.ie alors que Go2 est éliminé oomme produit de la . 
respi.iration (10). L'observati.ion micrographique de 
certains schistes riches en soufre fournit la ,preuve 
de cette andenneté des flores bactériennes . · 

'L'acti.ion réductrice de la bactérie, porte essentiel­
lement sur la transformati!on du sulfate en suifure, 
ainsi que dans l'oxydation de la matière organique, 
CaSo4 + 2C = CaS + 2Co2 ; ensuite par réaction 
du sulfure, de l'eau, de la chaux hydratée et du sui­
phydrate de calciillm en hydrogène. sulfuré, de la 
chaux hy1di:natée et du sulphydrate de calcj.1um en 
hydr,ogène sulfuré CaOH2o + CaSH2S =· ·2 Co2 = 
2Co3 Ca + 2H2S. Lorsque l'hydr,ogène sulfuré se 
dégage ou que l'eau sulfurée atteint la z,one d'oxyda­
·1tion où se trouve l'eau 9!e surface oxygénée; il s'oxyde 
~t laisse ·précipifër le s·oufre, lequel se produit à l'état 
amorphe eri se disséminant dans 1e stérile H2S + 0 
= H2o + S ,et S + 30 plus H2o = S04 H2. 

Une réaction peut ·encore intervenir par l'intermé­
diaire du soufre, q'ui, réagissant sur le sulfure de 
calcium, peut donner naissance à u"ri polysulfure ce­
lui-ci :attaqué .par l'hyd:riogène sulfuré, donne du sou­
fre en prédpitation massive et en rubanement. Ce 
sont l,es rubannements que nous avons signalé ci­
dessus, 

) 
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Quant aûx rngnons de soufre cri.istallisé, ils s'opè­
rent à parti.ir du soufre amorphe, qui est en état de 
faux équi11ibre.) par une acti.ion mécanique· (mouve­
ments t ectoni.iques, ou traces de solvants) . Cela suffit 
à la température ,ordi.inaire et dans la n ature pour 
déc1ancher la criistallisati.ion . 

M. ScttNEEGANS monlre que ceÙe cr iislallisation se 
produi.ira encore, puifqu'il indique que sur le minerai 
terreux sorti.i au jour, 1on voit se déve1oppe1~ des plages 
de· soufre jaune citron. · 

Au pi.ied de la colline de Montlaurés, une tranchée 
montre les calcai.ires stampiens imprégnés de bÙun1e 
Sühlble. Ils enrobent des rognons de s,oufre, ce qui 
s'explique par l'aclion dissolvante des bitumes. 

Par contre, M. FINATON préconise l'hypothèse d·e 
la formation du soufre en partant des hydrocarbures . 
Ils provièndraient d'une cléoomposition du sulfale par 
des hydrocarbures d'origine végétale : CaS104 + CH 
= CaS + Co2 + 2H20. , 

Or de nombreux essai.is de laboratoires ont inontré 
qu'à Malvezy le minerai de soufre se trouve aussi 
partiellem.eli.t corn.biné avec des hydrocarbures, çe 
qui confirmerait l'hypothèse de M. FINATON, car les 
dosages effectués à l'école de Strasbourg ( 10) révè­
lent l'exiis tence des éléments suivants : 
Huile minérale brute 14,10 010 

Gaz très fortement sulfureux 5,80 010 

Eaux animoni.iacales 7,60 010 

Eendement par tonne de schiste bitumineux en huile 
150 k.ii1os. · 

I 

Mais d'autre part, les analyses du même minerai 
de soufre indiquent qu'il ne ,faut pas écarter d'emblée 
la thèse de M. ScHNEEGANS, to~ü au moins pour la 
.plus grande partie du minerai . 
Soufre · libre 20,80 O/o 
Sulfate de chaux 4,20 010 

24,65 O/o 
2,45 O/o 

' 



~ ' . \ 

114 - . 

Si.fice 8,20 o;o 5,25 °/o 
Alumine 0,55 °/o . 0,90 °/o 
Oxyde de fer \ 0,70 °/o, 0,50 °/o 
.Carbonate de chaux 38,60 °/o 38,70 °/o 
Carbonate de magnésie ·· 25,00 °/o 27,25 °/o 
iVI~Hères organiques 1,65 °/o 0,60 °/o . 

Quoiqu'il en soit, : l'analyse résultant des dosages. 
effectuée à l'école de Strasbourg non seulement con­
firme bien · qu'il s'agit d'hydrocarbures d'origine vé- . 
gétaie, mai:s ,que ·ces végétaux, de même que ceux 
formant les oonsütuants de lignite, du bassin du 
Miner'wis, non seulement sont les mêmes, mais ont 
aussi la même origine, c1est-à-dire qu'ils ont dù être 
·entraînés par les eaux de ruissellement de la Mon-
Lagne Noke. 

' PROBLE,MÈ DU PETROLE ET DU GAZ NATUREL 

Le prücesws de · la format1on du ·soufre se base 
aussi sur une série de faits dans :1esquels . on · fait 
entrer une certaine relation entre le pétrüle et le ' 
charbon. On se rappelle, en effet, que le _soufre a 
été trnuvé dans up. sondage effectué pour hydro-
carbure. 

L'hypothèse · préconisée par MM. Fn{A~?N et I3A­
RABÉ ( 4) vüH · up. certain rapport entre l'existence 
du soufre et la formatiion géolügique l'encaissant, 

1
celle-d ay~nt pris :à. formation d'~n: dôme . . Ils com­
parent ce gl!sement a ceux de la _Lomsiane qui donnent 
oomme matière exploitable, le gypse, le , soufre, . des 
hydrocarbures et souvent du sel. · 

Il est vrai que le dépôt , de leur sub'stance, pé­
trole et sel s"est effectué sui1vant des oondfüons ayant 

. ' . 
entre elles un certain rapport ( 11 ) . Néanmoins, on 
admet généralement que l'odgine du pétrole. est· dif­
férente de celle de la houille et bien entendu de 

,. 
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èelle du lignite, le faciès de leur bassin s'oppose 
du r.este à la · formaHon du bitume liquide. 

D'après David \VmTE (11 ) cela se concevrait, par 
ce que la substance mère dont sont i1ssues les huiles 
nünérales consiste surtout en débris d'organisme de 
vie aquatique : débris · de végétaux et surtout d'ani­
maux appartenant aux formes faiférieures . Ces res­
tes forment une bouillie très riche, en substances 
grasses à haute teneùr en prüduits hydrogénés for­
tement Y.Olatils et pauvres én oxygène. 
. PF oontre, la mati·ère ·organique, d'où provien­
nent les charbons conüent un · non1bre surabondant 
de débris vasculaires et des restes éle plantes terres­
tres caractérisées par des prüduits hydr.ocarbonés 
à teneur élevée en oxygène. Ces dépôts sont riches 
en substances humiques et . pauvres en matières v·o­
lati:les. 

En général, ces deux gr·oupes arrivent graduelle-
ment à prendre une apparence semblable bien que 

. les rnches mères du _pétrole . et des gaz, oontrake­
ment au lignite, soient exclusivement œori~ine marine. 
Elles se s·ont formées clans l'eau chargée de sel, c' est 
pourquoi le ch1orure de sodium est un . des éléments . 

.. primordiaux dont l'existence doit être signalée par­
tout où l'ün recherche le pétrole. Ces roches appar­
tiennent à des r.oches noires, sulfureuses, boueuses 
~v~c pyrite, les fossiles y sont rares, car les saumu­
res concentrées s'opposent à la vie, puisqu'elles em­
pêchent l'accès de l'oxygêne, dans les èou~hes infé­
rieures. Cela se . passe ainsi de nos jours dans la Mer 
Noire, autour de laquelle se trüuvent 1es plus riches 
gi,sements de pétPole du monde entier. 

Dans la Mer N oi1re, avec des pr.qfondeurs dépas­
sant 2.000 mètres par place, ce ne sont que les cou­
ches supérieures. de l'eau, sur une profondeur de 
100 à 200 mètres qui oontiennent suffisamment d'oxy-
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gène pour que la vie persiste. Toutès les eaux p:r:o-
. fond ès · so'nt empoi,s·onnées par ·!'.hydrogène sulfuré 

libéré par les bactéries du soufre. Le sédiment du 
fond renferme 23 · à · 35 o;o qe matières organiques. 
Sauf les bactfri·es anaérrobies, il est dépourvu de ma-
tière vivante. · · 

C'est donc dans ce cas, de l' e,xclusion de_ toute vie 
à la base dans l'eau sauÎ11atre_1 que peu".ent se former 
les r·oches suffisamment riches en matières orgaiü­
~ques pqÙr pouv.oirr' être èonsidérées comme roches , 
mère . du pétrr0le. 

. ·on cor:D:prendra_ donc, qlie tous les sédiments or­
ganiques dans la 'chute qu'ils effectuent et pdncipal·e­
ment le plankton se~ trouvent soustraits 3::1:1-X at~a­
ques innombrables des organismes destructeurs en- · 
n~nis . du pétr.ole . qui abondent · dans trous les fo-nds 
marins et se_ fossilisent c 11) . . 

. En général, les champs pétr.olifères se · trouvent 
dans des structures 'peu compliquées. Dans les ré­
gions ~aiblement plissées, légèrement -ondulées, ce qui' 
sel'i.Tble être le cas pour le bassin de Narbonne_ 

Par contre, les accurnulations de pétrolre, si elles 
s'y . sont formées dap.s les antidinaux, les dômes, 
oil les ~ondulations, •o_aj été très souvent détruites par · 
les phénomènes _géol•ogiques survenus postérieurement 
à leur formation-. · · 

. . 

Les ·causes de . destruction, sont l'ér·osion, la dis- . 
per.sion · 01' de violents. effets dynamiques. Ceci ·pro-­

·~oque .un commencement de métamorphi-sme ce qui 
' est très préjudtciable à l~ conservation du pét:r:ole, 

sauf ,pour le . gaz. · · · 

Le niétamor:phisme diminue le poids spécifique des . 
huirles, de telle manière que séuls subsistent les 
champs de gaz disparaissant à leur tour; par l'aug­
mentation du métamorphisme. 

,, 
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Pour I.e cas qui nous, occupe dans le bassin de · . 
Narbonne, il semble que le pétrole ait eu une ten­
dance .à se ' former au sein du Stampien inférieur, 
tout à fait au début de la lagune saumâtre. Or, une 
des causes essentielles, avec le métamorphisme, ·de 
sa disparitio'n, serait la dispersion de ses constituants 

.beaucoup plus tarld, . au moment d~ l'envahissement\ 
de la lagune par l 'e'4u douce. ce qui a contribué à 
la formation de l'anhydrite ou du gJpse en faisant 
disparaître le sel. 

Du reste, ' il suffit que les couches renferment du . 
charbon, pour que l'on admette l'e;üsten~e d'un mé­
tamorphisme; il est vrai très modéré. Un métamor­
JJhisme léger : col).vert~t les charbons bitumineux en 
variété plus · dur.e, · contenant moins ·de constituants 
V•olafils. Or les roches ayant reçu Î'acüon du métà­
rri1orphi<Sme, !;>·Ont dépo_urvues de pétrole sauf si l'huile 
y a pénétré postérieurement. 

Quant à l'hypothèse de sa formation tout à fait 
au début dans la · lagune, nous en avons la .preuve 

-par les travàux de MM. DURAND (9) et ASTRE ( 12) . 
Ceux de M. DuRAND sur le gypse de l'·oligocène 

de N arhonne viennent confirmer ce métamorphisme, 
tandis que ceux de M. ASTRE ·ont servi à déteFminer 

. _quelques-uns des · fossiles à odeur . fétide, . rappelant 
l'·odeur du pétrole, ainsi que celle du bitume. Quel- . 
ques cristaux de gypse examinés, r enferment des 
traînées . de matièr·es noires, bitumineuses dans les­
quelles l'analyse y ' décèle le carbone, l'az.ote, et ·1e 
phosphore . . La faune renfermée 'dans ces cristaux, 
compr.end twis f.or.ines d'eau saumâtre et six formes 
d'eau douce. Ce gypse a donc conservé les restes 
de · deux milieux biologiques bien · différents . L'un 
vivant .en milie-µ saumâtre dans la lagune au °fond 
de laquelle s'est déposé le sulfate de chaux, fossirles 
pouvant justifier. la formation du pétr·ole, l'autre~ 

· I 
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plus abondant, est un milieu d'ea-q_ douce indiquant 
l'envahissement de la lagune par l'eau douce et par 
là l.nême la disparfüon de tous les vestiges p~uval1;t 
justifier la formation du pétrole au fond de celle-ci. 

Ces fossitles ne doivent leur engliobement dans le 
gypse qu'à leur entraînement dans la fagune par les 
eaux de ruissellement ou les fleuves qui Y abou-

tissaient. 
Un autre argument .en faveur de l'ürigine du pé-

tr•ole disparu tout à fait au début de la formation de 
la l;crune peut être trouvé dans la présence du bi­
tume 0 qui 'provient touj1ours des oouches de l'oligocène 
inférieur ayant été autrefois pétrelifères ( 13). 

RESUME . 

La formation du soufre dans- le bassin de N ar­
bonne dépend de deux causes : 

1 o Par l' aclioù réductrice en milieu anaérobie des 
bactéries portant sur la transformation, en sulfm:e 
par les matières charbonneuses, du sulfate ~yant ~ris 
la place du ch1orure de sodium, et dans l .ox.ydat10n 
du sulfure pa~· l'eau oxygénée de surface. 
: 20 Par décomposition des sulfates, grâce à des 
hydrocarbures d'orig!P-e végétale el par l'oxydation 
clu sulfure par l'eau ·oxygénée. 

Tout à fait au début, le pétrole a . subi un com­
mencement cle formation, Lorsque l'eau était sau­
mâtre. · Maiis l'envahissement de la . lagm1e par 
l'eau douce ayant entraîné des débris de végétation · 
ainsi que des plantes terrestres, tout en contribuant 
à la disparition du sel par la formation du sulfate 
de chaux a par là même dispersé le pétrole formé. 
· Nous ~n avons la preuve par le ch1orure de sodium 
triouvé dans l.es cristaux de gypse avec les restes des 
constituants dépendant des milieux bioliogiques vi­
vant en eau saUlilâtre, ainsi que par l'eau des travaux 

.,, , 
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de la m:i!Ile. Le gaz doit a~oir disparu par métamor­
phiisme. 

Cependant, bien qu'un sŒ1dage poussé ·unique­
n:lent dans l'oligocène du bassin de Narbonne ·doit 
avoir peu de chances de reoouper une nappe d'huile, 
si on fait état des résultats du sondage de Bouqui­
gnan qui a recoupé le sel dans la même formation 
liasique. affleurant tians la région de Moussan, si 
on trouvait le chlorure de sodium dans la même ré­
gion el sous l'oligocène, tous les espoirs de recou­
per une nappe d'huil•e "pourraient être permis. 

GISEMENT DE MALVEZY 

Des recherches particulièrement poussées ont per­
niiis de situer avec certitude l'existence du soufre 
dans cette ·région de Moussan, après les indications 
fournies p~· la coupe de TouRNAL. 

Les travaux ont débuté par des sondages et des 
puirts qui ont reooupé une bonne l?artie de la for-
matiion.' · 

Sondage n° 1. - Placé tout à fait au Nord du gi­
sement, non loin de la route de Moussan, il a été 
poussé jusqu'à 31 m. 30 clans l'aqu.ifanien composé 
'de marnes, d.e conglomérats et de grés. 

Sondage n° 2. - L'emplacement de ce sondage, 
appelé aussi Sondage de Sainte-Anne,. est situé à 
1 km. 200 au· Sud du précédent, non loin du puits 
Saint-Hippolyte. Il a été poussé jusqu'à 281 m ·. 35 .. 
Des marnes généralement grises et gypsif ères ont él.é 
recoupées, a1ors que vers 213 m._ le niveau gréseux 
et versioo1ore est apparu. Le soufre et le gypse ont 
été trouvés entre H m. 50 et 74 m.· 50 pour devenir 
très ~abondants entre 82 m. et 123 m. On trouve 
aussi les r·ognons de soufre cristallisés dans les cal­
caires marneux jusqu'à 204 mètres. 

1 i 



1 
1 

1 

11 

- 120 -

Sondage no 4. - Foncé jusqu'à 117 m. dans le 
Stampiien, celui-ci est constitué par des mari;es .. Sept 
couches de soufre formant ensemble une epa1tsseur 
utiJe de 37 mètres ont été recoupées ·entre 12 _et, 83 m. 
Les teneurs les plus intéressantes sont locahsees en-

. tre 69 et 76 mètres. . · , 
Sondage no 10. _, Sa profondeur est de ~1 metres: 

Plusieurs couches de soufre 1ont été recoupees de 2 a 
7 mètres de puissance utHe représentant un ensemble 
de 40 mètres de minéralisation. . 

Après cette campagne de s·ondages, la reconn~It~­
sance du gisement s'est poursuivie par une sene 
de puits. A l'un d'èux aboutissent les travau~ s?u­
terrains d'exploitation. Ils n''Ont rien de particulier, 
sauf aiinsi que . nous · l'av<ons ?~j~ fait obse;ver que 
parfois des émanations d'hyd!'ogene sulfure se font 
Sjentir,. Il s'y trouve égalemen~ avec le chlorure de 
s·odium dans bes eaux de la mme. . 

Pu.Us no 3 dit Saint-Hippolyte. - Ce puits tra­
verse la format:i!On jusqu'à 120 mètres . I~ a .été pr~-
1'ongé pat un sondage de 64 mètres ~11 ayan,t . de­
couvert une importante venue d'eau, 1 a. noye .. L~ 
reste a été incendié par accident. Ce travail est situe 
non loin de la carr!_ère de plâtre dont M.· D~Ncmux 
a fourni la coupe que nous av:ons reproclmte . Le 
soufre avec marnes et gypse est abondant ent~e 76 m . 
et 78 m . ensuite entre 84 m. et 84,76 pms entre 
93 m. 30 et 93,30 et enfiiil entre 108,20 et 1~8,60. Il 

. clispàraît à H1 m. a1ors que les marn~s ve:s1co1ores, 
et les schistes bruns (pr1obablement b1tu1111neux) se 
cléve1oppent. . 

Pu·its no 5. - Celui-ci n 'arrive qu'à 14 m. 30. Le 
soufr.e n'y apparaît qu'à partir de _9 m .. 6?. I~e t_ra~ 
çage de la mine a été entamé en pleme mmera11sab!o~ 
-entre 11,70 et 13,30. La teneur moyenn~ d~ m1t­
neraii est de 14,80 de soufre. Les schistes b1tummeux 
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v:e11s 'OU bruns et r:osâtres à débris de feuilles et 
de poissons tr.ouvés dans le soufre au fond de ce 
puirts, donnent 13,60 o;o d'huilie brute. L'inclinaison 
des couches est de 8 à 10° au N.-0. (3). 

Pu.Us n° 6 A. - Recoupé à 10 mètres de profondeur 
à laquelle hl a été arrêté, une couche riche à 1 m. 5'0. 
C'est le puits ' dont ÎOURNAL a fourni la coupe. 

Puits n° 9. · - Arrêté à 8 m. 20 sur une couche 
de S'Oufr.e par une venue d'eau. 

Il faut .encore signaler aux abords tle l'usine une 
descenderie dans une couche de soufre creusée en 
direction du puits n° 5. dans l~ pr'o1ongement des 
travaux miniers actuels. C'est la partie la plus riche 
trouvée jusqu'à aujourd'hui avec 2~ o;o de soufre. 

Ainsi qu'1on vient de le v<oir, ces travaux 'Ont donc 
mis en évidence un gisement de soufre de premier 
ordre. Indépendamment des schistes bitumineux in­
cli!qués au fond du puits n° 5, il convient de signa1'er 
que Les assises solfifère§ nqtamment dans les tra­
vaux n° 6, 8 et 9 sont assoc:iJés à des marnes bitumi­
neuses et Hgniteuses dont la .présence constitue un 

· argument de plus en faveur de l'hypothèse niétallo­
géruque que j'ai exposée. 

· CONCLUSION 

D'après ce que j·e viens d'indiquer, il est donc 
certaiin que d 'importantes couches S'Olfifèreis, associées · 
à ·tl.es éléments (schistes bitumineux, lignite, bitume 
etc.), pennettant de priodui1re de l'huile par distilla­
tion existent dans l'olig1ocène du bass'in de N ar­
boil'!1e. Ces couches existent avec d'importants amas 
'de gypse dont l'ut!Jité pour la fabrication du plâtre 
et surtout .du soufre, ainsi que de l'acide sulfuri­
que par des p,rocédé~ récents ne ,sont plus à démon- . 
trier. · 
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. . ' . sériieuse exploratil()n du· syn- . 
Il est pnobabl·e qu une~ . C · à· l'aide de son-

• . s· • an Narbonne oursan , 
chnal 'de ige . · d 't . inés pourraient deoou-
.dages judicieusement e eI mbl tout au moins 

. b t es sembla ·es ou . 
vriir des su . s ~ne ' . auèune rais·on pour que 

. en f'Î!X:er la lrmüe. Il n Y a ·d · tal du bas-
. , as sur le r ebor onen 

l'on ne re~rouve p l similitude stratigraphique d es 
sin en rarn~~ de a , d. entation les mêmes subs­
mêmes oond1itlons de se J.m · 'té cherchées 

'ssent pas y avi01r e . . tances qu1 ne parai . ff t dans le 
. . ', . d'h ·, On retrouve en e e . . 

· ·JUSqu a aUJ'our m .. . . . · · d 'bris de feuil-.. chJ.iste bitummeux, e . 
même ordre gy.~se, s , . 't . 1 de poissons, le bitume 
1 de matl!eres vege a es, . . ü.'l 

. es o~ . de. l'ambre'. nonobstant les émanations • iy-
et meme ' ' . . d ·nombre de s·our-. f , dans un ora._n 
d:riogène . sul u-re .. . . d 5s Mines Il y a également 

1 , par le Servl!ce e · · . t ces r·e evees · 1 · - lfurées caldques e 
Ces ~drofu&maes, m . 

des sour .J . . ~ d ,ondages profonds sous 
magnésiennes. P.e~.t-etre . es s . le sel disparu. Il est 
1'10Ugocène pourra~ent retrnu~e~aire naître des espé-
1, 'l ' t primordial pouvan 
'e emend. , < te du pétrole di,sparu . rances sur la eoouv.er . . 

TRAITEMENT DU MINERAI 
.1 , l' 'de de l'.une · . t d m'l.nerai se fait ·a . ai Le tral!temen u . 

des tr.o1s méthodes -suivantes : (7) .. .. . - ~ 
. , , , nique consistant a broyer 

1 o Par un pnocede meca t' l s de· soufre 
· , séparer les par i1cu e 

le tout ;venant et a en C . e fait soit électrique-
de celles de la gangu~. ec~ ss de châcune des par-

't d' rès les d1mens10n f 
r:ient; sol! ap. ·se our cela la fragilité du sou re 
tl!cules . On uhh P · . " plus fine. 

b. age une pouss1ere · qui 'c1onne au · r·oy · ' . ~ all' ur le 
, , 1 é à l'usme mst ee s 

C'.est le procede emp oy b. , r la désintégration 
1 ·ne Il est ase su 

carreau de; a ml! ·.1ie 200 auquel est adjoint un appa-
d~ soufre a_ la _mru tible d'accroître .la te1:eu~ çlu 

. rehl m~langeur_ susce~, d ·oncti~n dè minerai. nche, 
minerai pauvre par a J 

l~·· .. 

1 ' 
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2b Par voie chimique. - On traite le minerai par 
des réacfüs chimiques qui éliminent le soufre par 
dissolution et la gangue par I'éducHon. L'une des So­
ciétés installées dans le pays préconise ce traitement. 
Il .est basé sur l'ass·ociation du soufre-hydro carbure 
qui ne se dissout pas dans les s·olvants dans lesqueis 
le soufre libre est soluble. En général, le choix du 
·solvant se porte su~ ' le sulfure . de carbone dont la 
P.iss61ution donne par évaporatfon un soufre .faune 
citron cristallisé sans trace d'hydro.-carbures sulfu­
rés. Une réalisation semi-industrieile de ce procédé 
qui n'était réservé jusqu'à aujourd'hui qu'au labo­
rato-ire, a été déjà réalisée. Le minerai essayé avait 
24,11 · O/o de soufre avec 1,60 o;o · d'humidité. Après 
la miiSe en marche de l'appareil on a constaté que la 
t·eneur en soufre libre du résidu était ·pratiquement 
nulle et la perte en sulfure de carbone très faible. 

3° Enfin, la méthode physique a été aussi utili­
sée. Celle-ci ·est basée sur la liquéfaction du soufre 
par la chaleur et sa vaporisation ~ des températures 
auxquelles ia gangue résiste. 

Dans le monde entier et depuis plus d'un siècle, 
ces trnis méthodes ont été essayées au cours de nom­
breuses recherches~ 

Celle quii semble s"être imposée pratiquement est 
cette dernière, à cause de ·sa commodité et de ses 
avantages éoonomiques. ,Elle est mise en pratique . 
en Italie presque partout. 

En chauffant du soufr.e, il fond, coule ·et se sépare 
de la rnche. Mais pour bien réussir, il faut posséder 
à fond les propriétés du soufre. Celui-ci fond à 
112-114° et se sépare à 447° bien qu"entre ces tempé­
ratures extrêmes hl se vaporise assez facilement tout · 
de même ; à 214° il. brûle au contact de l"air. Chauffé 
en vase dos et à l"abri de l'air, il è~t fluide lÜrs­
qu"iJ fond, alors que . vers 160° il commence à pren-

I 
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dre une plus grande oonsistance pour se foncer à 
220° en b'r:Un r.ouge à l" état visqueux, alors que vers 
300° iil tend à revenir fluide. 

Le soufre liquide se sépare donc du stérile à ia 
température la plus basse poss:Ï!b1'e, mais la sépara­
tion n'.est jamais .bien oomplète, parce qu'une partie 
du soufre mouhlle la gangue pour y rester adhérente 
par capillarité. ·ce soufoe d'imbibition qui ne peul 
couler r.eprésente en moyenne 13 o;o. Or, un minerai 
réputé rkhe ~ 24 o;o de soufre, soit avec 76 010 de gan­
•gtue, pourra r·etenir, rapporté au poids du m.inerai, 
Un.e moy1enne de 9,88 010 de soufre que l'on ne pourra 
r.ecueillir que pat distillation, bien qu'on ne puisse 
jamais réduir.e la perte à moins de 5 o;o du poids du 
rinerai qui n'est qu'une vale\l!' purement th~orique. 

La quantité de chaleur nécessaire pour traiter une 
tonne de sou:fr.e dans 1'es fours même, si on y com­
pr.end ceUe perdue par rayonnement et refroidisse- 1 

ment, au moment du chargement, •du défournement, 
ainsi que l'aUente relative, en . utilisant le . charbon 
au lieu de soufre lui-même oomme oombustible, se 
chlffr:e par 108.000 .cali0ries en moyenne. Or, .oomme 
l,e pouvoir cal1orifique du four :utilisé pour 'cette opéi:a­
tion- est de 20. 400- -calories, la oonsŒilmation théo­
·rique du soufre, oomme combustib1'e est·-de 45 kilos, 
&oit 4,5 010 du -·=poids du minerai. On a pu . arriver 
à ce résultat au moy,en d'améliorations successives 
apportées au four à combustion de soufre. 

! 
COUPES 

Voici les coupes oonnues des puits et sünO.ages 

de la r·égion. 
• 
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PUITS .SAINT-HIPPOLYTE 
117 m .. de prr0fo11-deur. 3,10 X 2,20 d'ouverture 

Epaiu. 
de COTES Dét11il Géologique des Terrains traversés 

Soufre ___ _;_ __ 
~~~~~~~~~~~~~ 

0,00 à 15,00 Eboulis marnes lerres végétales. 
15,00 à 17,00 Alternances de gypses cristallisés et 

, d'augile grise. 
0 ,35 17 QO à 17 ,35 . Soufre' dans gypse. 

5,60 

10,10 

0,60 

17,3'!._à 43,50 Alternance ~de gypse. marnes gypseuses 
et argile noire. . 

43,50 à 45 ~ 00 ·. M;arnes 'gyp'seuses v:er:tes avec gros cris­
taux de gypse. 

45,00 à 46,85 

46,95 à 48,00 

48,00 à 52,00 . 

52;00 à 54,8Q 

54,80 à 57,00 
57,00 à 57 ,61 

57,61 à 58,70 

58,70 à 60,10 

60, 10 à 60,50 
60,50 à 63,75 

fü,75 à 64,00 
64,00 à 64,70 
64, 70 à 64 ,85 

64,85 à .68,70 

68,70 à 69,00 
69,00 à 70,00 

70,00 à 70,60 
70,60 à 73,00 
73,00 à 73,80 
73 80 à 75,20 

. Alternances de marnes grises et d'ar­
gile noire ;:tvec mince couche de sou­
fre amorphe dans gypse. 

Marnes gypseuses a.v·ec 'traces de sou­
fre . . 

Alternance de gypse et de marnes gri-
sM. • . 

Marnes argileuses aV'0c gypse et tra.. 
ces de soufre. 

Gypse avec tracés de soufre. 
Marnes gypseuses av:ec traces de sou­

fre. 
Alternance de marnes et d'argiles schis·-

teuses noires. 
Schiste noir et jaune avec soufre amor-· 

phe et rognons et couches ·minces 
(forte ode.Ur de pétr-ole). 

Soufre dans marnes calcaires. 
Marnes gypseus·es et argile noire 0/V\0C 
. minces couches de gypse sol:füère. 
Sou~re en. rognorns dans marnes grises. 
Argile noire aviec traces de soufre. 
Soufre en rognons dans schistes jau-

nes .. 
Alternances d'argile nojr·e et. marnes gri-

1ses aviec traces de soufoe. 
Calcaire solfifère. 
Argile noire e't 'marne gypseuse (odeur 

de soufre). · 
Calcaire marneux solfüère. 
Argile schisteuse noir·e. 
Soufre daI)'s gangue càlcaire . 
Soufre dans argile nojre. 

Anal11su 

Soufre 
14,40 ~ 



Epaiss. 
de COTES 

Soufre 

75,20à 75,70 
75 , 70 à 75,95 
75,95à 76 .30 
76.30à 76.40 

2,10 76,40à 78,40 

78 40à 81,40 
81,40à 84,70 

84,70à 86.30 
86,30à 88,IO 

88,lüà 92,31 

92,::lüà 93,30 

93,30à 94,60 
94,60à 95,35 

95,35à 99,00 

13,95 99,00à . 99,15 
99,15 à 115,00 

2,30 100,95à 101.20 
101,20à 101,40 
101,40à 102,70 

102, 70 à 103,40 
I03,40à 108,20 

108,20 à 108,60 
108,60à 114,80 

13,40 114,80ii. 114.95 
1,55 ll4,95à 116,30 

116,50 à 117,20 
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Détail Géologique dei Terrains ll'auersés 

Argile schist ::use noire. 
Soufre dans gangue calcaire. 
Soufre dans ·argile noire. 
Soufre dans gangue calcaire. 
Soufre en couches et en rognons dans 

argile noire. 
Argile schist:use noire. 
Alternance d-e couche dans gangue cal­

caire et argile schisteuse bitumineuse. 
Argile noire avec t races . de soufre. 
Schist es. calcaire-s av:ec traces de sou-

fre. . 
Alternance de calcair-e -solfifère et ar-

gile schisteuse. · -
Soufre cristallisé dans marne grise 

>schisteuse. 
Gypse avec mouches de soufre. 
Calcaire en plaquette av:ec traoes de 

iSoufre. 
Alternance d'argile noire et de schiste. 

calcaire. 
Soufre amorphe av-ec calcaire. 
Argile .schisteuse noire a\n.ec marnes 

grises solfifères. . 
Calèaire en plaquettes a'Vlec soufre. 
Marnes aV'ec gypse. 
Calcaire en plaquettes av·ec traces de 

1SOUfre. 
Soufre· et calcail«e. . __ 
Argiles et marnes gypseuses à~eë tra­

-- ces de .so·ufre. 
Soufre avec gangue calcaire. 
Argil~ et marne gypseuse avec traces 

de soufre. 
Gypse dans argile noire. . 
Marnes gyp.seuses avrec ~races de sou­

fre. 
, Marnes grises feuilletées. FOND DU 

PUITS. Puissance utile du solfare 
!57~46. ' 

Analyses 

Soufre 
12,40 'Yo . 

Soufre 
14 80 'Yo 

Soufre 
17,00 % 

. -' 
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SONDAGE DE SAINTE-ANNE 
0 OO à 
4 OO à 
8 OO à 

'2:l OO à 

4 10 
8 OO 

27 OO 
43 OO 

43 50 à 44 50 
44 50 à 47 OO 
47 OO à 63 OO 
63 OO à 82 OO 
82 OO à 95 00 ' 
95 OO à 97 OO 
97 OO à 100 OO 

100 OO à 149 OO 
. 149 50 à 150 50 

Terre végétale. 
Argile e' gypse. 
Schistes et marnes. 
Argile. schis'tes, marnes aviec traces 

de soufre. 
Argile, gypse e't soufre. 
Calcaire argile bi~mineli'se: 
Argile soufre et calcaire bitumineux. 
Calcair·e biitumineux, sable et aoufre. 
càlcaire . bitumineux. 
Soufre. 
Argile. schistes et marnes. 
Gyp:sé dans a rgile. 
Calcaire bitumineux, sable pétrolifère. 

eaux. · 
150 50 à 157 OO Argile e't gyp1se. 
157 OO à 174 OO · schistes et marnes. 
174 OO à 176 OO Saibl<es et bitumes, 
176 OO à 180 . OO Soufre tla~ argile. 
180 OO à 281 OO Schistes bitumineux. 

SONDAGE N° 10 
Exécuté en 1933 

O OO à 3 OO Terre v0gétale. 
3 OO à 7 OO Soufre dan1S rriarne. 
7 OO à ·7 50 Gypse. 
7 50 à 92 OO IntercalatfonlS de .soufr.e dans marne 

schistes et argiles. 

0 OO à 
2 OO à 
4 OO à 
7 OO à 

PUITS N° 9 
Exécuté en 1933 

2 OO Terre \négétale. 
4 OO Soufre dans marne. 
·7 OO ArgJ1e. . 
8 OO Soufl.'le dans · marne. 

SONDAGE N° 4 
Exécuté en 1933 

0 OO à 2 OO Terre · iVJégétal-e. 
2 OO à · 4 OO Soufré dans marne. 
4 OO à 12 OO Argiie aV'ec gy:pse. 

12. OO à 27 OO Soufre tlan;s · marne. 
27 OO à 32 OO Schiste et marne. · 
32 OO à 38 OO - Soufre dans marne. 
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38 OO à 43 OO Argile noire. 
43 OO à 47 OO Soufre dans marne. 
47 OO à 52 OO Argile noire. 
52 OO à 54 OO Soufre dml!s marne. 
54 OO à 56 OO Banc d'argile. 
56 OO à 63 OO Soufre daills marne. 
63 OO à 69 OO Argile noire bitumineuse. 
69 OO à 72 OO Soufre dans marne. 
72 OO à 76 OO Argile bitumineuse. 
76 OO à 86 OO Soufre danlS marne. 
86 OO à 94 OO Argile b!iturnineuse. 
94 OO à 117 OO Calcaire. . 

0 OO à 
3 OO à 
5 OO à 
8. OO à. 

10 OO à 

PUITS No 6 
Exécuté en 1933 

3 OO Terre 'Vlégétale. 
5 OO Soufre daills marne. 
8 OO Gypse dans argile. 

10 OO · Soufre danis marne. 
13 OO Soufre dall!s calcaire bitumineux. 

PUITS No 6 
Coupe frournie par TouRNAL en 1829 

1 Dépôt quaternaire de la plaine. 
2 Argile schisteuse jaunâtr·e ia'Vlec cristaux de gypse, divi1sés 

en troi1s .1its de gypse cristallis-é de 0,05 chaque (0,33). 
i3 Lit tle 1silex a'vlec .soufre terreux cristallisé. 
4 Argile gypseuse aviec veine de gypse de 0,08 e't veinule.(s 

de soufre (0,32). 
5 Argile compacte aviec grands cristaux de gypse limpide". 
6 Marnes argileuses et gyps·e contournés. 
7 Argile compacte av:e0- cristaiU.x de _gypse. 
8 Marne gypseuse et cristaux de gypse disséminés~ 
9 Marne rubanné.e aviec petite v·eine de soufre déposée dans 

le sens des feuillets. 
10 Marne schisteuse comme n° .8. 
11 Marne dure 1schisteuse rubannée très blitumineus·e. 
12 Argile 'tendre . a'vlec· rognons de s>0ufre aplatis de O 02 

formant deux lits discontinus. C;est le gisement ''de 
'Soùfre le plus riche. 

13 Couches de gypse de 0,08 donnanlt du bon plâtre. 

SONDAGE DE COURSAN 
pour rechercher l'eau potable (19) 

. 0 OO â 12 OO '.!.'erres :végétales. 
l.2 OO ~ 19 OO Sable.s e:li cw1loux roulà 

\ 
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19 OO à 311 OO Marne j181une éboulable. 
31 OO à 33 OO . Calcaire à Helix. 
33 OO ,à 145 OO Marne rouge et 'bl,eue a'Vlec débds de 

plantes Vlég:étales et gypse. 
145 OO à "155 OO Calcaire fissuré d'eau. 

Un lirtre de cette eau a fourni l'analyse suivante. 
Acide carbonique 2 gr. 9700 
Acide silicique O gr. 0227 
Acide sulfurique o· gr. 6458 
Acide phosphorique · itraces 
Chlore ' O gr. 3700 
Chaux 0 gr. 4720 
Magnésie 0 gr. 3720 
Soude 0 gr. 9331 
Pota1sse O gr. 0115 
Lithine traces 
Oxyde de fer 0 gr. 0070 
Oxyde de manganèse. 0 gr. 0005 
Arsenic traces 

5 gr. 8066 
Après une demii-heuœ d'ébullition, la chaux et la 

magnésie de la dolomie peuvent rester en diss·olution 
dans l'eau de ce soµdage; on peut considérer qu'el­
les s'y trouv,ent à l'état de ' sulfale et dans ce cas, 
la oomposition de cette ·ea:u est certainement la sui­
vante 

Bicarbonate tle chaiux 
Bicarbonate de m-agnésie 
Bicarbonate de soude 
~icarbonate de potasse 
Bicarbonate de lithine 
Bicarbonate de fer 
Bicarbonate de manga~s,e 
Sulfate de soude 
·Sulfate de chaux 
Sulfate de magnésie 
Sulfate de potaisse 
Phosphate de chaux 
Arseniate tle chaux 

1 gr. 0157 
0 gr. 3313 
0 ~· 7495 
0 gr. 0222 

traces 
0 gr. 0140 . 
·o ·gr. 0010 
0 gr. 6888 

·o gr. 1850 
0 gr. 2250 
0 gr. 0~01 

traces 
traces 

3 gr. 8626 
Un .litre d'eau contient 1 gr. 266 d'acide carbonique 

avec üne légère 1odeur d'hydvogène sulfuré. , 
R. ESPARSEIL. 
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GEOLOGIE 
sur · 1es Bryozoàires Siluriens 

· de la . Mqntagny Noire 

par 

Ferdinand PRANTL 

Le rnatériel ·.étudié des différentes li0calités du ver'­
sant mértdional de la Montagne Nofoe : Est de la 
Grange tlu Pin (Nord-Ouest de Gabian) et ?\font 
Glauzy (3 km. au Nord-Est de._(labian) dans l'Hé­
rault, Vhlleneuv·e-Minervi0is et _point ooté 523 (2 krh. 
au Nord-Est de· Limousis) dans l'A11de. Les .échan­
tiUons oht été recueillis par M. Thor al ·qui me les a 
oomnrnniqués, .en même temps qu'il m'a fourni t.au­
tes -les indications utiles oonèern~nt . l~s giseme~ts 
et leu~ posiition stratigraphique. 

.' A l'Est· de ·la Grange du Pin dans les grès à 
Bryozioaires qui terminent les quartzites caradociens 

· à Calumella Boiss·eli Berg, et dans les calcaires ash­
gilliens à Nicolella Àctoniae Sow, i0n trouve . âes re­
présentants des· genres Batostona Chasmatoporella, 
Dekayia, Graptodictya, · HaUopora, Homotrypella, 

, Pras•opora et Ptyli0didya. Dans l'·ordovicien supérieur 
du Mont Glauzy, iil y a des Bat•ostoma, Prasopora et · 
HaUopora, identiques à ceux du gisement de la Grange 
du Pin. L'étude des Bryozioaires de ces deux localités 
ne permet pas de oonstater une dif{érence strà.tigra­

,phique importante entre les .grès attribués au Ca- . 
radoc. str . . et les calcaires ·en plaquettes rapportés à 
l' AshgiUien. Les Bryozioaires des envir·ons de Ville-

f l' 
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neuV<e-Minehrois appartiennent, semble-t-il, aux mê­
mes formés et sont du même âge. 

Le gi1sement situé au Nord des grottes de Lim'ou-. 
sis et qui ·est caradérisé par la déoouverte is-olée de 
repréSentants tles genres Semkoscinium et Fistuli­
'POra doit être placée à part : il pourrait être plus 

. . . . . . .. 
récent que les autr.es gl•sements, ainsi que sa poslt10n 
sur le terrain l·e .laissait prév.oir. En effet, le genre 
SemioosciniUm Prnùt est encore iiloonnu dans l'ordo­
vkien, mais ses représ·entants sont communs dans .le 
Gothlandfon et dans le Dévi0nien, il en est de même 
pour le g.enr·e Fistulipora Mr Goy, dont une seule es­
pèce a été signalée dans l'Ordovicien de la Baltique. 
Quoi qu'il .en soit, l'examen de la faune de Bry.Ozoaires, 
üe Limousis ne laisse apparaître encore aucune rela­
tion avec l'association à Bryozioaires des . autres gise-
ments languedoden,s. . 

En général, la faune des Bryosoaires de la ~on ta­
gne Noke est caraCtéristique par la nette prédomi­
nance des Trepostomes. E lle est bien semblable à , 
la faune du Caradoc des Alpes carniques et spéciale­
ment à celle ·de la régfon' du Pallon di Pizull, Ugwa, 
Capolalgo, et à celle de la série des Hochwip'felschiten 
de la région du Rohe Trieb décrites récemment par 
Nelkhoroshew. Dans les Alpes carni•ques, oomme dans 
la Montagne Noire, le ttait caractéristique consiste 
dans l'abondance des représentants de la famille des 
HaUoporid~e Bassler et de celle des Pras<0poridae 
Ulrich. Les Hallopora <Cl les Prasopora de la Mon-' 
fagne Noire se rappriochent particulièrement de H . 
Taramem V. de R et de P. fistuliporoides V de R 
décrites par Vinassa de Regny de la régi-on du Pallon 
di Pizull. Chasmaboporella metzi N ekh espèce typique 
des ffochwipfelschichten du Rohe Trieb est présente 
dans I.e C:aradoc de Gabian, où l'on trouve aussi un 
Graptodktya· voisin de la frorme décrit·e par ~ekhci-

/ 
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to~hew du Rohe Triieb et un Ptilodictya voisin de Pt. 
exgruppe lanceolata Goldf de ·la même région. 

Les . Bryow:a.ires de l'Espagne, de l'Afrique du Nord 
et du Nord de la Franoe sont ·enoore si peu connus 
qu'on · ne peut les comparer avec ceux de la -Mon-
tagne Noiœ. , 

Je n'ai pas tr-ouvé de relation certaine entre les 
riches faunes de Bryozoaires de l'Ordovicien Anglais 
et bohémi·en ·et celies du Caradoc. _languedocien. Les 

· genres Fistulipora et Graptodictya s-ont communs à 
la Montagne Noire et aux régions baltiques. 

Au point de vue stratigraphique et paléoht•ologi­
que, un fait .intéressant à . retenir . est la présence au 
Nord de Gabian, du genr·e Dekayia M. E. et H. ; 
jusqu'à ce j-our, ce genre n'étaiot connu que dans le 
ni:icinnatien de l'Amérique du Nord. 

En résumé, l'étude paléorit.ùliogique entreprise, · 
prouve l'exi·st~nce d'une ass'Ociaüon de Bryoz-oaires de 
composition homogène dans tout l'Ordovicieri supé~ 
rieur languedocien. Cette ass-ocfation est analogue à 
celle connue dans le Caradoc des Alpes carniques, 
elle est nettement di.ff érente de ceUes décrites en 
Angleterre, en Bohême et dans les régions baltiques. 
Dans le Gothlandien-Dévonien du Nord de Limousis, 
exi•ste urié autre associâtion à Bry•oZJoairés-moins bien 
connue que .celle .du Caradoc; les relations entre ces 
deUx faunes sont ·encore obscures. 

(Extrait des Compte-Rendus des · Sêanoes de l'Académie des 
Scieri.êes, T. 208. P. 1415. Séanoe du 1er mai 1939). 
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